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m l’Histoire Grecque 
4 ballade de P*rfe fans effet. X. Retour 
d'Alcibiade. XI. Sa retraite , & la va- 
lu, de Lyfdndtr. XII. Exfloits de Cal- 
licratidas. XIII. Bataille des Arginuftf 
XI y. Condamnation tit> Generaux victo- 
rieux. 


X. 

Divers ex- 
ploits des 
Athéniens 
des La- 



E U de jours après le com- 
bat , Tymocarés arrivant 
d’ Athènes avec quelques 
Galeres ■, en donna un autre 

& des La - — dont lesLacedemoniens rem- 

cedemoniens portèrent la vi&oire. Enfuite Doriee 
fous lecom- ^ Diagoras , paffant de Rhodes en 
mandement rHcllcfpont fur le point du jour 

JrJfsf *" avec quatorze Galeres , fut decou- 
Jh,'cm.. e n par les Athéniens , qui ioru- 

\or\r ovn lin 7f*C* VIHdt SLXltlTCS ^ 


té en Amiral retirer » ks* iw » / • re 1 _ 

des Lacede- dit fi bien qu’ils furent contraints de 
menions. s > en retourner fans rien faire ; mais 
Mindare qui découvrit le combat du 
haut d’ilium , où il facrifioit a Miner- 
ve , mit fes Galeres en mer pour 1 aller 
•oindre , & ayant été rencontre des 
Athéniens près d’Albyde , il fe battit 
contre eux , depuis le matin jufque» 
■ au foir. Comme la ïiaoire etoit en 
jbalançe , Alcibiade furvenant avec dix. 
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»E Xinophon,Liv. I. $ 
huit Galeres , fit retirer bien vice les jj Vfc c 
Peloponcfiens vers Abyde , où Phar- vtlerie 
riabaze accourut à leur fecours , & en- Infimurn 
tra tout à cheval dans la mer pour 
obliger fes gens à en faire autant. Les 
Peloponefiens ayant fait comme un' 
rampart de leurs vaifieaux , &: s’étant 
rangez en bataille le long du rivage 
pour les défendre , les Athéniens en' 
prirent trente vuides , & regagnèrent 
ceux qu’ils avoient perdus , après quoi 
ilsfc retirèrent vi&orieux à Sefle. Delà 
toute leur flotte fe dilperfa , à la referve 
de quarante Galeres , pour aller faire' 
payer les contributidns hors de l’Hel- 
lefpont ; mais Thrafyle l’un des Gc- 
neraux alla porter la nouvelle dir 
combat à Athènes & demander du 
renfort.- 

Enfuite , Tifaphernés vint en l’Hel- IL- . 
lefpont , & en vertu de l’ordre du Roi jUcibiao 
qui vouloir qu’on traitât les Ath e- prend jh 
miens d’Ennemis , il fit arrêter Alci- xante . X ali 
biade qui l’étoit venu falucr & lui em ‘ 
faire des préfens ; mais après avoir été JJ «ntithée 
un mois prifonnier à Sardes , ilfefau- 
V a la nuit avec un autre qui avoit été 
jpris en Carie , & arriva fur des chevaux 
a Clazoméne. Cependant les quaran* 

Aiij- 
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6 l’Histoire Grecque 
te Galeres qu’on avoit laiflces à Sefte , 
ayant appris que Mindare les devoit ve- 
nir attaquer avec foixante, fc retirè- 
rent la nuit à Cardie , où Alcibiade les 
Ott une vint joindre avec cinq autres , & quel- 
bnr^ut, ques barques.* De là fur la nouvelle que 
celles des ennemis étoient allées d’A- 
byde à Cyzique,il fe rendit à Sefte 
par terre , après avoir donné ordre à 
les vailïeaux de l’y venir trouver. Com- 
me il étoit fur le point de voguer 
contre l’ennemy , Théramenés arri- 
va de la Macedoine avec vingt Gale- 
res & Thrafybule de Tharfe avec 
vingt autres , après avoir receu les 
contributions de ces quartiers , ce 
qui l’obligea d’autant plus à executer. 
fon delfein. Il cingla donc vers Pare , 
où tous les vailïeaux s’étant rendus 
par ordre , fans leurs grandes voiles » 
la flotte fe trouva monter à quatre- 
vingt-flx Galeres , qui s’avançant dès 
JJle rfe-Ia nuit , arrivèrent le lendemain fur 
vant Cyzi- pbeure du dîner au Preconefe , où 
* He ' l’on apprit que Mindare étoit avec 

Pharnabaze à Cyzique. On demeura 
donc là le refte du jour , & celuy 
d’après Alcibiade ayant alfemblé les 
troupes , leur rcprefenta , qu’il faloit 
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DI Xeno? HON, Liv. I. 7 
attaquer les ennemis par mer & par 
terre , ou les forcer dans la place , par- 
ce qu’on n’avoit point d’argent pour 
entretenir l’armée ; au lieu que le Roy p u 
de Perfe n’en lailToit point manquer a conefè. 
l’autre parti. Dès la veille il avoit fait 
enfermer en arrivant tous les vaif- 
feaux dans le port , avec défenfe d’en 
fortir fur peine de la vie, pour empê- 
cher que les ennemis %euiïènt nouvel- 
le de fa venue. Tout eltant preft , il fit 
voile vers Cyzique par une grande 
pluie ; mais comme il étoit proche , il 
vit à la clarté du Soleil , qui commença 
à paroître , foixante Galeres des enne- 
mis qui faifoient l’exercice affez loin du 
port , fans y pouvoir rentrera caufe de 
fa flotte. Elles ne l’eurent pas plûtoft 
aperçûës , qu’étonnées du nombre des 
fiennes , elles relâchèrent à bord, & s’y 
mirent en défenfe. Aufii-tôt tournant 
avec vingt Galeres, il mit pied à terre , 

& Mindare aufli à fon exemple ; mais 
étant venu aux mains , celui-ci fut 
tué , & fes troupes diflîpées ; de forte 
que les Athéniens emmenerent toutes 
les Galeres , à la referve de celles de Sy- 
raeufe , où les Syracufains mirent le 
feu. Le lendemain il fit voile vers Cy- 
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5 l’Histoiri Gr.-eco.ub 
ziquc , qui fe voyant abandonné fc* 
rendit. 

j j j Apres avoir çiemeuré là vingt jours 
Ce qui yè^ ans autre mal aux habitans , que 

ptfla après d’en tirer de Farge ne , il retourna au 
le combat. Préconefe , & de là à Perinthc, & à 
Selymbrie. La première les receut , 
mais l’autre aima mieux donner, de 
l’argent que <k recevoir les troupes. 
Chryfopolis. Après il alla fortifier le havre de Cal- 
cédoine , où il établit un Bureau pour 
prendre le dixiéme de toutes les mar- 
chandées qui venoient du Pont * Eç- 
xin , & y laifia en garde trente Gale- 
res , fous le commandement de deux 
TLubulus ^.Generaux tant pour la feureté de la 
Thcrame- place , que pour lever cet impôt, & 
n / incommoder l’Ennemi ; le refte tira 
vers l’Hellefpont. Sur ces entrefaites 
/' on prit une lettre du Secrétaire de 
Ou Lieute- Mindare aux Lacedemoniens , qui 
mm, Htp- portoit ces mots: ,, Tout eft perdu, 
»■» Mindare eft mort , nous ne fçavons 
-voyée k A- ’> ft ue laire & mourons de faim. „ 
thents Pharnabaze ayant rafleuré les foldats, 

6 reprefenté qu’ils ne dévoient point 
perdre courage pour la perte de quel- 
ques navires , ayant de quoi en équi- 
per d’autres ; il donna à chacun un. 
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DE Xenophon, Liv.I. 9 
habit & deux mois de paye , & ayant 
armé les matelots , les mit en garde fur 
la côte. Enfuice , il affembla les Ge- 
neraux de chaque ville , & les Capi- 
taines des Galeres , & leur donna de ' 
l’argent pour en aller faire conftruire à 
Antandre , autant qu’ils en avoient- 
perdu , avec permiflion de couper le 
bois fur le mont Ida ; puis partit pour 
aller fecourir la ville de Calcédoine.- 
Cependant , les loldats de Syracufe ai- - 
derent les habitans à faire quelque par- 
tie de leurs murailles , & gardèrent la 1 
Place avec tant de courage & de vigi- 
lance , qu’on leur donna le droit de - 
Bourgeoifie. 

Sur ces entrefaites leurs Generaux ; 
receurent nouvelle que le Peuple les 
avoit bannis > & alfemblant l’armée Syracuj 
déplorèrent leur malheur par la bou- 
chc d’Hermocrate , de fe voir con-- 
damnez fans être oüis en leur défenfe , - 
& encouragèrent les foldats à perlifïer 
dans leur devoir , & à fe montrer auffi - 
braves , & aufli obéïflans qu’aupara-i " 
vant. Ils ajoûterent , qu’il faloit élire ‘ 
des Chefs pour commander en leur ' 
place , jufqu’à la venue de ceux qu’on ' 
envoyoit de Syracufe ; mais l’affcm^- 

Av - 


IV. 


Generaux 
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io l’Histoire Grecque 
blée s’écriant , qu’ils continuaient à 
faire leur charge , ils la prièrent d'obéir 
aux ordres de la Republique , 8c de 
lui reprefentcr au retour } le nombre 
des batailles qu’ils avoient gagnées 
fous leur conduite , & comme ils 
avoient toujours tenu le premier rang 
fur mer 8c fur terre * autant par la 
prudence de leurs Chefs , que par leur 
propre valeur. Comme perfonne ne 
fe prefenta pour les accufer, ils de- 
meurèrent dans l’exercice de leur char- 
ge jufqu’à la venue d’autres Generaux. 
Avant leur départ , la plûpart des Ca- 
pitaines des Galeres leur promirent 
de les faire rappeller fi- tôt qu'ils fe- 
roient de retour à Syracufe , puis les 
congédièrent avec louanges , 8c leur 
permirent de fe retirer ou il leur plai- 
j,roit. Mais Hermocrate étoit le plus 
f re de De- regretté de tous pour fa franchife, fa 
ns U Ty- vigilance 8c fa familiarité ; Car il fai» 
ran * foit venir les plus honnêtes gens foir 

8c matin dans fa tente , 8c leur com- 
xnuniquoit tout ce qu'il devoir dire 
ou faire dans l’alfemblée , fe plaifant 
à les inftruire 8c à les faire parler fur 
le champ ou avec préparation *, aufli 
paroifloit-il le plus dans le Confeil , 8c 
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» i Xenophon , Liv. I. ii 
ctoit le plus eftimé peur Ton bon fens, 

Ôç Ton e'loquence. Après avoir accufé 
Tifaphernés à Lacedemone de plu - 
lieurs crimes , avec l’approbation d’Af- 
tioque 8c du Sénat , il fe retira vers D en , ar . 
Pharnabaze , qui lui offrit de l’argent ques fils de 
pour fon retour avant qu’il lui en de- rîdoque. 
mandât. Il leva donc desfoldats, fa 

équipa quelques navires , tandis que les ** enecr 
nouveaux Generaux arrivoient à Milet, p’otamisfils 
& prenoient le commandement des d'Onofias* 
troupes 8c des Galeres. 

En même temps , il y eut fedition y 
dansThafe, d’où ceux qui tenoientle Bhierfes 
parti des Lacedemoniens furent cha (-affaires, 
fez avec leur Gouverneur Eteonice. 

Cela fut caufe défaire bannir de Sparte 
Pafippidas , qu’on accufoit d’avoir 
brafl’é cette trahifon par l’entremife de 
Tifaphernés, 8c Cratifippidas fut en- 
voyé pour commander en fa place une 
flotte des Alliez qu’il avoit raffemblée 
à Kio. D’autre côté , Agis étant forti 
de Décelie pour aller au fourage , cou- 
rut jufques aux portes d’Athenes,où 
Thrafyîe, qui y étoit encore , fit fortir 
tout ce qu’il y avoit d’habitans , tant 
citoyens qu’étrangers , 8c les rangea en ■- ; 
bataille près du Lycée. Cela fit retirer 

A vj 
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ii l’Histoire Grec oui 
bien vïte ce Prince , après avoir perdu 
quelques foldats , par la décharge de 
l’infanterie legere , 5c rendit les. Athé- 
niens plus prompts à accorder à Thra-, 
Il efi expri- {y le ce qu’il demandoit. Cependant * 
mé w fuite. contemplant de Décelie plufieurs 

bâteaux chargez de bled qui venoient 
au Pirée , dit , qu’il étoit inutile 
d’empêcher le commerce de la terre, 
aux Athéniens, tandis que celui de la 
mer leur feroit libre , & qu’il faloit en- 
FilsdeRam- voyer Cléarque à Cakeâoine ôc .à By- 
pbias , qui fance pour les traverfeta Cela ayant. 
Avoit droit re f 0 i u , f il partit avec quinze Gale- 
que l’on équipa. à Mégare ou ail- 
J ' leurs, mais qui étoient plus propres. pour, 
porter des foldats que pour combattre,. 
& fit voile vers l’Hellefpont , ou neuf, 
Galeres Athéniennes , qui étoient en- 
garde , lui en coulèrent trois à fond , ôc. 
contraignirent le relie de relâcher à Sef- 
te , d’où elles regagnèrent Byfancé». 
La xi. fe- Ainfi finit l’année, où les Carthaginois. 
Ion Xeno- env0 yerent cent mille combattàns en. 
y „ Sicile, fous le commandement d’Anni- 
mLjf. bal , qui prit eu l’efpace de trois. 

mois deux villes Grecques , Himere oc 

•y y Selinonte. . 

fjffi En la quatre -vingt - treizième. 


Digitized by Google 



17 E X'iNOPHON, Lir. I. T3 
Olympiade , où Evagoras Ele'en rem- 
porta ie premier le prix de la courfe faJtEpko- 
du chariot traîné par deux mules , 8t re à Sparte, 
Eubotas Cyrenéen celui du Stade, lésé* Euéie- 
Atheniens fortifièrent Thorique ; dz mon . f uon 
Thrafyle ayant pris les troupes oc les 1000 Soi , 
Galeres qui lui avoient été defiinées , dut s pefdm* 
& armé cinq mille matelots d’armes ment armez. 
legeres , fit voile vers Samos au com- 
mencement de la campagne. Après y 
avoir demeuré trois jours , il vogua vers 
une. ville d’Icare, éc ayant ravagé le 
pais , s’approcha de la place > mais quel- 
ques troupes de Milet y étanr accou- 
rues au fecours , 8c ayant chargé l’in- 
fanterie legere qu’ils trouvèrent en de- 
fordre; celle qui étoit pefamment ar- 
mée furvint, 8c les tailla en pièces , rem- 
portant deux cens boucliers , dont 
elle drelïa un trophée. Le lendemain, il 
cingla vers Notium , 8c s’y étant pour- 
vû de tout ce qui lui manquoit , na- 
vigea droit à Colophone , qui prit fon 

£ arti. La nuit d’après , il defeendit en 

ydie pendant la maillon , 8c ayant 

brûlé plufieurs villages j & fait grand Stages* 

butin , quelques-uns des fieas furent 11 y ^ eut 

tuez par un Perfanqui arriva avec des^” e / r t IS( ? 

* t-, ,\ -i fi i Jept de ttte&, 

troupes. De - la , il fe rembarqua com- 
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14 l’H istoire Greçq jcr e 
nie pour aller attaquer Ephefe , cc 
ui obligea Tifaphernés à aiïembler 
de la cavalerie 8c de l’infanterie , & à 
fonner l’alarme par tout. Thrafyle 
donc ayant débarqué fon infanterie , 
pefamment armée , à CoreiTe dix-fept 
jours après fon arrivée en Lydie, 8c le 
refte d’un autre côté près d’un marais, 
il s’avança vers Ephefe au point du 
Les 20. jour. Les Ephefiens fortirent contre 
premières & lui avec les troupes que Tifaphernés 
les f. com- avo j t envoyées , 8c celles qui étoient 
ÏZJX fur les Galeres de Syracufe & de Seli- 
d’Htppo n & nonte , 8c défirent premièrement les 
Heraclide foldais pefamment armés , dont ils 
fils d’slrfio- tueren t quelque cent hommes , 8c 

^ITi.deSe- poüficrent le refte jufqu’à la mer, puis 
linontc, tournant fur l’infanterie legere , ils en 
tuerent encore trois cens , 8c la mirent 
en fuite. Après avoir drefié deux tro- 
phées , l’un à Corefi’e 8c l’autre au Ma- 
rais ,ils diftribuerent des prix en gene- 
ral 8c en particulier aux Syracufains 8c 
aux Selinontins , qui s’étoient portez 
vaillamment , avec exemption perpé- 
tuelle à ceux qui voudroient demeurer 
parmi eux , 8c droit de Bourgeoifie aux 
Selinontins, à caufe que leur ville étoit 
ruinée. Les Athéniens ayant remporté 
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DE XlN O p H ON , LlV. I. *J 
leurs morts par accord , reprirent la 
route de Notium , où les ayant enter- 
rez , ils firent voile vers Ldbos & vers 
rHellefpont ; mais comme ils étoient 
àMethymne, ayant découvert les Ga- 
lères de Syracufe , ils en prirent quatre 
avec ceux qui étoient delïus , & pour- 
fu i virent le refte juiqu’à Ephefe , d’où 
elles étoient parties. Les prifonniers 
furent envoyez à Athènes , à la referve 
d’un coufin d’Alcibiade , que Thra- 
fyle fit lapider. Mais comme ils y fu- H portoit 
rent arrivez , ils percerent les carrières/?””^ » 
duPirée ■ où on les avoit mis , & fe re* 

, » m i* o i v comme Itu. 

tirèrent les uns a Uecelie & les autres a 
Mégare. Thrafyle étant retourné join- 
dre le gros de l’armée , elle vogua droit 
à Lampafaque. 

Alcibiade ayant raflcmblé toutes les VII. 
troupes , fe s foldats ne voulurent point Entrepri- 
qu’on mêlât ceux de Thrafyle parmiy« d’Alci- 
eux , ni que l’on confondît le vaincu?* 4 ^* 
avec le vainqueur. Il prit là fes quartiers 
d’hy ver , & après avoir fortifié la pla- 
ce , il vogua contre Abyde , où Phar- 
nabaze fe rendit avec grand nombre de 
cavalerie , & fut battu & pourfuivi juf- ^ 
qu’à la nuit. Cela fervit à raccommoder VM i er i e 
les foldats de Thrafyle avec ceux d’Al- cPAUtbm- 
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1 6 l’Hi s toir. i Grecque 
de & no. eibiade , qui coururent les embrafîcr ' 
foldati pi- après la victoire. 11 fe fit divers partis 
famment ar- cet Hyver fur les terres du Roi de 

nandre M '~ ^ er ^ e ’ & l’° n ravagea le pais. D’autre 
^//j r y„ r côté les Lacedemoniens laiflerent for- 
leur foy. tir par compofition quelques-uns de - 
Ou Cory- leurs efclaves qui s’étoient retirez de 
fhxfie. - jyj a ^ e à Pyl es j mais i es Achéens aban- - 
donnèrent lâchement dans la Traquinc 
ceux d’Heraclée , en un combat contre 
les Etéens , où il en fut tué fept cens - „ 
avec le Gouverneur qui étoit Lacede- 
*Fin°de'u mon ^ en * Ainfi finit l’Hy ver de la ringt- 
22 . année deuxieme année de la guerre , dans la- 
felon Xeno- quelle les Medes révoltez retournèrent 
pho» , mais à l’obcifTance du Roi de ■ Perfc. La 
c*p. la z 3> campagne fuivante , le Temple de Mi- 
nerve dans Phocée fut brûlé d’un coup 
de foudre., 8e dès le commencement du 
Pantaclés Printemps l’armée navale des Athc- 
étam Ephe- niens cingla vers le Preconéfe , 8e de là 
rj « Sparte B fance & à Calcédoine , où elle 

jirc”n'*°A- Hîit fiége î mais les Calcedoniens 

thenes. avoient détourné ce qu’ils a voient de ' 
plus précieux fur la nouvelle de fa ve-, 
nue , 8e l’avoient envoyé en Bithynie. 
Alcibiade l’ayant appris s’y tranfporta ■ 
avec fa cavalerie 8c fon infanterie pe~ 
famment armée , après avoir donné - 
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ni Xenofhon, Liv. L 17 
•rdre aux Galeres de le fuivre ; ôb 
Payant redemandé aux Bithyniens , 
ils furent contraints de le rendre , de 
peur qu’il ne leur déclarât la guerre.- 
Comme il fut de retour au camp avec 
tout le butin, apres avoir fait alliance 
avec eux , il renferma en hâte la ville 
d’une mer à l’autre , avec une clôture 
de bois , 8c boucha même autant qu’il 
pût le canal de la riviere. Enfuite le 
Gouverneur , qui étoit Lacedemonien, 
fit fortir toutes fes troupes pour le Hipocra- 
combattte , ôc les Athéniens en firent/#, 
autant; mais Pharnabaze qui eftoit 
accouru avec grand nombre de cavalerie 
& d’infanterie ne le pût joindre à caufe 
de la circonvallation, Thrafyle 8c le 
Gouverneur vinrent aux mains avec 
leur infanterie pefamment armée ; 82 
après s’eftre battus long -temps avec 
avantage égal , Alcibiade furvenant 
avec fa cavalerie, de quelques foldats 
pefamment armez, le Gouverneur fut 
tué, fes gens repouffez , 8c Pharnaba- 
ze contraint de fe retirer dans fon 
camp, qui eftoit au Temple d’Her- 
cule. Après cette viéloire , Alcibia - Sur lest er- 
de alla dans l’Hellefpont 8c la Cher- * ce ' 
fbnefe , pour recevoir les contribua 
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3 8 l’Histoire Grec qui 
tions , & Pharnabaze traita avec les 
Generaux qui reftoient , & promit de 
leur donner vingt talens , & de con- 
duire leurs Ambaiïadeurs en Perfe , à 
la charge que les Athéniens ne pour- 
roient faire la guerre aux Caicedo - 
niens avant leur retour , pourveu que 
les Calcedoniens leur payaient ce 
qui reftoit des contributions , ôc qu’ils 
les continuaflent à l’avenir. Alcibiade 
ayant fçû cet accord , après la prife 
de Selymbrie , vint à Byfance fiiivi 
de toute la Cherfonefe , avec quel - 
ques Thraces , & de plus de trois 
cens chevaux. Pharnabaze l’attendit à 


Metrobx- Calcédoine , afin qu’il ratifiât le trai- 
*pÉwryp- 1® » ce refufa de faire » fi Pharna- 
toleme & baze ne s’obligeoit auffi à lui en par- 
Diorimene .ticulier. Cela ayant été conclu , il 
^l r ° t]oe > prefta le ferment dans Chryfopolis , 

Thel^ene tant en ^° n nOIT1 ff U ’ en ce ^ U ^ t * eS 

Euryftole - Athéniens , entre les mains de ceux 
me, Monti- que Pharnabaze lui envoya, & Phar- 
thée,& xvec nabaze en fit autant à Calcédoine, 
eux Cleo/ira- en p rc f ence des Députez d’Alcibiade» 

loene Ar- “ partit incontinent apres , ayant 

gitus , & donné ordre aux Ambafladeurs d’A- 

Exfîppidas, thenes de fe rendre à Cyzique , où 

crc.de La- p e trouverent auffi ceux d’Argos & de 
(edmone. 
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de Xenophon, Lrv. I. ip 
Lacedemone , avec Hermocrate déjà 
banni de Syracufe , 8c Ton frere Proxe- 
ne , qui accompagnèrent tous Pharna- 
baze dans Ton voyage. 

Cependant les Athéniens aflïege- VIII. 
rent Byfance , dont Clearque Lacede- p n y e ^ 
monien étoit Gouverneflr , 8c firent 'Byfance, 
la circonvallation ; après quoi il y eut 
diverfes attaques 8c efcarmouches. Il 
avoit avec lui dans la Place , outre les 
habitans du pais , quelques nouveaux 
Citoyens de Lacedemone , avec des 
Mégariens 8c des Béotiens comman- 
dez par Elixe & Cyratadc. Les Athé- 
niens voyant qu’ils ne pouvoient for- 
cer la place , ils efiayerent de la pren- 
dre par intelligence ; Mais Cléarque 
qui ne fe défioit de rien , après avoir 
donné le meilleur ordre qu’il pût * & 
lailfé le Gouvernement aux Generaux , 
alla trouver Pharnabaze', afin d’obte- 
nir de lui quelque argent pour payer 
fa garnifon , & de faire conftruire des 
Galeres , 8c en raffembler d’autres qui P a 
avoient été laiflees pour la garde de^*^*^ 
l’Hellefpont ou à Antandre , 8c pour d’Hegefal 
faire la guerre en Thrace. Il crût dridàsvem 
qu’avec ces vailfeaux il contraindroit Min- 
Us Athéniens de lever le liège de^ wv * 
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Byfance , pour courir à la défenfe dis 
Cydon , leurs alliez. Mais il ne fut pas plutôt 
Arifton , p art i y q Ue J es fameux ouvrirent le* 

te naX Lycur P ortes de nu ’ c ’ & firent entrer Par- 
gui ( yi„ a _mée. Anaxiias qui en étoit , ayant été 
xilas. accufé depuis à Lacedemone , s’excu- 
^ r J*t orte fa en difant*, qu’il n’étoit pas Lace- 

l’avoit fait pour fauver la ville , 8c 
non pas pour la trahir , parce que les 
habitans mouroient de faim , & que 
Cléarque donnoit tous les vivres à fes 
foldats. Cependant les Generaux dont 
j’ai parlé étant accourus au bruit dans 
la place publique , avec toutes les 
troupes , & voyant l’ennemi maître 
de la Ville , fe rendirent , 8c furent 
menez à Athènes, mais le dernier fe 
fauva parmi la foule à la defeente , &- 
fe retira à Décelie. 

. IX* Pharnabaze ayant appris cette nou- 
Ambaflade ytfiç en phrygie , où il avoit paffé 

effet . * US l’hy ver , voulut continuer fon voya- 

Fin de /*ge avec les Ambafiadeurs qu’il me- 
23 . année ,noit en Perfc , mais il rencontra des> 
matsc ^^Laeedemoniens qui en revenoient , qui 
2 ^Ce Coh-^ ui dirent : Qu’ils avoient obtenu du 
vemement Roi ce qu’ils demandoient , & que 
étoit cf mme Cyrus avoit le Gouvernement 4c 
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D E X E N O P H O N , L IV. I. 21 
toutes le* Provinces maritimes , avec un app*n*- 
ordre de fecourir les Lacedemoniens ,£*. 
ce qui étoit confirmé par une Lettre 
du Roi. Sur ces nouvelles les Am- 
baffadeurs Athéniens étant en peine 
s’ils dévoient retourner ou palier ou- 
tre , Cyrus pria Pharnabafe de les lui 
remettre entre les mains , ou de ne les 
pas renvoyer à Athènes , pour ne 
point divulguer l’affaire ; mais il s’ex- 
eufa fur fa promeffe , & après les avoir 
retenus trois ans fous divers prétextes , 
les laiffa aller avec la permifîion de Cy- 
rus , voyant qu’il ne les pou voit rrener 
au Roi. Ils furent livrez à Ariobarza- 
nes , qui les conduifit jufqu’à une ville 
de Mylie , d’où ils allèrent par mer re- 
joindre l’armée* 

Alcibiade voulant retourner à X. 
Athènes , cingla avec fes troupes vers Retour 
Samos , & de là vers le golfe de Ce- d’4/c/6iœ- 
ramée avec vingt Galeres , d’où il * e ’P 0 ïf e ** 
revint en cette Ifle avec cent talens * * Ue ‘ 
qu’il avoit ramaffez des contributions. 

Mais Thrafybule alla en Thrace 
avec trente navires , reprit toutes les 
pires qui avoient quitté le parti des 
Atl îeniens , & entre autres la ville de 


Thafc, que la guerre & les divifions 
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il H Histoire Grecque 
jointes à la famine , avoient mife en 
très-mauvais état. Thrafyle fit voile 
vers Athènes , avec le refle de la flotte, 
& trouva en arrivant que les Athé- 
niens avoient éleu trois Generaux , 
Conon , Thrafybule & Alcibiade ; 
l’un prefent , l’autre abfent , & le troi- 
fiéme banni. Cependant , Alcibiade 
vogua de Samos avec fes Galeres & 
fon argent en l’ifle de Pare , & delà 
Ou Cytbet. ^ Gythie , pour épier trente Galeres 
que les Lacedemoniens équipoient , 
& découvrir de plus près en quelle 
eftime il étoit. Comme il vit qu’il 
étoit defiré dans fon pais , & qu’on 
l’avoit élû General , il aborda au 
port de Pirée le jour des Plynteres , 
©ù la Statué de Minerve eft couver- 
te ; ce qu’on interpréta à mauvais au- 
gure ; car il n’y a point d’Athenien 
qui voulût entreprendre ce jour - là 
Ou faire aucune affaire de confequence. Ce- 
quelque pendant , tout le peuple accourut au 
chofe defe-ipott pour le voir ; les uns difoient que 
neux. c’étoit l’honneur de la ville d’ Athènes , 
& qu’il avoit démenti fes ennemis par 
fes aétions , quoiqu’il eût fuccqmbé 
fous leurs calomnies ; Qu’il ne leur 
cedoit ni en autorité ni en éloquence , 
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& qu’il les furpafïoit de beaucoup en 
mérité: qu’ils n’avoient pour but que la 
gloire de l’Etat , pour laquelle il avoit 
employé fon propre bien , au lieu que 
les autres ne fongeoient qu’à leur inte- 
reft particulier ; Qu’il avoit voulu 
qu’on lui fit fon procès d’abord , 
fans attendre qu’il fût abfent pour le 
perdre : mais qu’on i’avoit contraint 
malgré lui de fe-jetter entre les bras de 
fes plus grands ennemis où il avoit 
été à toute heure preft de périr: Que 
trahi des uns , & abandonné des autres, ^ es L*ce^ 
il n’avoit paslaiffé de rendre ferviee à fa demontw. 
patrie , quoiqu’il eût été long -temps 
fans le pouvoir faire à caufe de fon ban- 
nilïement : Qu’un homme comme lui - , . 
n’avoit point befoin , pour s’agrandir , gn ZtVaml 
de troubler l’Etat, & que les Athéniens tU de Tifn - 
lui avoient toûjours fait cet honneur phernét. 
de le préférer à fes égaux , & de l’éga- 
ler à fes maîtres : Qu’on n’avoit fait 
cas de fes ennemis qu’alors qu’il n’é- 
toit plus refté qu’eux , & que tous les 
bonnettes gens étoient morts ; mais 
qu’il revenoit aufli puiflant qu’aupara- 
vant pour les perdre. Les autres 
difoient au contraire , qu’il étoit 
* caufe de tous les maux de la Repu- 
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blique , & capable de fervir de chef 

à une fadbon pour la ruine de l’Etat. 

Ventreprife II ne voulut pas defcendre d’abord 

de Sicile & par l’apprehenlion qu’il avoit de Tes 

U fortifie*- e nn am S , mais après avoir jetté les 

non de e ~ veux je toutes parts , comme il vit 
ttlte. I o r r ' 

les parens oc les amis qui accouroienc 
pour le recevoir , il mit pied à terre , 
Eunptoleme ç QüS une e fcorte bien refoluë d’em- 

Mxfiwcou- Pocher qu’on no lui .fift aucun dé- 
juger/»*/», plaifir. Après avoir fait fon apologie 
4rc. dans le Sénat & devant le Peuple, & 
s’être juftifié des crimes dont on 
l’accufoit, on dit plufieurs ebofes en 
fa faveur , à quoi perfonne ne con- 
tredit , pareeque le peuple ne l’eût 
pas fouffert. Il fut donc déclaré Ge- 
neraliflime avec un pouvoir abfolu, 
comme feul capable de rétablir la 
République , en fon ancienne fplen - 
deur. La première chofe qu’il fit , 
fut d’aller par terre avec toute la ville 
celebrer les myfteres de Cerés , qu'on 
n’ofoit celebrer que par mer à caufe 
Qui étaient fes ennemis. Pour ce fujet , il fit fortir 
dDeeehe. en armes toutes les troupes, puis enle- 
va de nouvelles, jufqu'à quinze cens fol- 
dats d’infanterie pefamment armés; fans 
compter cent galeres & cent cinquante 
* chevaux 
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de Xenoehon, Liv. I. 2.5 
chevaux. Trois mois après fon retour, 
fuivÿ d’Ariftocrate 8c d’Adimante 
qui commandoient l’armée de terre, 
il ht voile en Tille d’Andros qui s’ef- 
toit révoltée , 8c eftant delcenduà Gau- 
le , chalTa les Andriens qui vouloicnt 
s’oppofer à fa defeente , 8c les renferma 
dans leur ville , après en avoir tué 
quelques-uns- , avec les Lacedcmo- On oit 
niens qui y cftoient. Comme il eut 
drelfé un trophée, 5c demeuré là quel- ^ 
ques jours il le rendit àSamos avec la ^\Z. !{C 
flotte, 8c de là commença à faire la efadre 
guerre aux ennemis. ■ de galères 

Quelque temps auparavant , Ly- 
fander prit le commandement de ia S a ri. 
flotte du Peloponefe en la place de truste & 
Crateflppidas qui avoit achevé fon vtnx’é 
temps de fervice, 8c fît voile de Rho- deLjfan- 
des à Co , & de là à Milet 8c à Ephele , i cr ' , 
ou il s arrelta avec ioixante 8c dix Ga- 
lères jufqu’à la venue de Cyrus, puis 
l’alla trouver à Sardes en la compagnie 
des Ambaflàdeurs de Sparte. Après 
s’eftre plaint à luy des longueurs 8c des 
déguifemens de Tifaphernés, ils le 
prièrent de faire la guerre avec chaleur. 

Il répondit. Qu’il en avoit ordre du 
Rov ; Qu’il avoit receu pour cela cinq- 
Tom. III. B 




1 6 i/H ist o i r e Grec qjr n 
cens talens , Sc que quand i argent 
viendroit à manquer , il mettroit en 
pièces jufqu’à fou Trône pour faire 
^ lubüfter l’armée. Après d’avoir loiié 

c niq fols l ^ e ^ on zc ' e & magnificence, ils 

le prièrent de donner une dragme par 
telle à chaque foldat ou matelot, lur 
TalTurance de mettre plûtofb fin a la 
guerre en débauchant ceux des enne- 
mis , & de retrancher par là les dépen- 
fes au lieu de les augmenter. Il répon- 
dit, Qu’il voyoit bien qii’ils avoient 
raifon ; mais qu’il ne pouvoir changer 
l’ordre du Roy, & que le traité qu'on 
avoir fait avec eux ne portoit qu’un 
ï>*o. FJ- ( j em y talent par mois pour chaque 

cus B _ , J t r L i r 1 \ x / 

Galère. Lyiander le teut a cette re- 
ponfe j mais à la fin du repas comme 
Cyrus luy demandoit en beuvant à 
lui , en quoi il pourroit le fervir , il 
répondit , en donnant une obole par 
Vn euro- jour aux matelots par-dcllus leur paye. 
lus pour il luy accorda fa demande , leur don- 
fsurs en na q ua t r e oboles au lieu de trois qu’ils 

tout trots • « i 

fols 
âomj. 


* 


recevoient auparavant, oc leur paya 
tous les arrerages qui leur eftoient 
deus , & un mois d’avance , ce qui 
remplit de joye £< d’ardeur toutg la 
flotte. Les Athéniens au defefpoir 


T rône 
d'or 
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5c cette nouvelle , dépelcherent vers 
luy par l’entremife ^de Tifaphernés, 
m.ns il ne les voulut pas écouter, quoy 
que ce Satrape luy reprefentaft, Que 
ce n’eftoit pas l’intereft du Roy d'a- 
grandir les Lacédémoniens , mais de 
balancer la puilfance des uns par celle 
des autres, lêlon l’avis d’Alcibiade, 
pour perpétuer la guerre, & les 
ruïner par leurs divisons. Ly ban- 
der apres avoir rallcmblé la flotte 
a Ephefe retira à fec les Galères pour p 0 . 
les radouber, &pour lailïcr reprendre 
haleine à la chiourme ; mais Alcibiade 
ayanr appris que Thrafybule fortifioit son pi- 
Phocce hors de l’Hellefpont, l’alla lote ou 
trouver , apr-és avoir lailîe Antiochus 
pour commander en fa place, avec 
défenfe de combattre & d’aller atta- 
quer les ennemis ; mais il ne pût s’em- 
pefeher de voguer avec deux Galères La penne 
vers le port d’Ephefe, & d’aller rafer & une 
la proüe de celles de Lyfander, qui 
ne pouvant fouffrir cet affront, en 
mit quelques-unes en mer pourlefui- 
vre. Lors que d’autres Galcres furent 
arrivées au fecours d’ Antiochus, il mit 
toute la flotte à la voile , ôc la rangea en 
bataille, ce qui obligea les Athéniens à 

Bij 


ttnc 
de fa Ga- 


aut>\ 


Digitized by Google 


si No- 
ël mm où 
eftoitla 
flotte 
d'^ithe- 
}jes. 


Cono n , 

Dtotr.e- 
don. t Lcon, 
Pc ridés 
Erajmi- 
de , Attf- 

tccr.rte , 
sirquef- 
trate , 
Vroto- 


r.sajtt: , 
Thr.tfjle , 
sSrijlo- 
gene. 

XIÎ. 

/,.V j lî.FS 
de C.s li- 
erait Lis , 
10. 


zS l’H ïstûirï Grec qjj e 
en faire autant; mais comme ils 
venoient au coipbat en defordre & 
à la hle, ils furent contraints de 
fe retirer après avoir perdu quinze 
Galères. La plufpart de ceux qui el- 
toient delïüs le fauverent, le refie fift 
pris. Lyfander après avoir d relie un 
trophée emmena fa prife , & fe retira a 
Ephele , & les Athéniens à Samos. Al- 
cibiade de retour luy alla prefenter la 
bataille jufques dans le port } ôc voyant 
qu’il ne vouloir pas fortir , parce qu’il 
efroitle plus foible, il le retira, après 
quoy les Lacédémoniens prirent Del- 
phinium & Eione. La nouvelle de 
cette défaite ayant efté portée à A- 
thenes , on l’imputa à la négligence & 
aux débauches d’Alcibiade , &c l’on 
élut en fa place dix Generaux ; ce 
qu’ayant appris , & que toute l’ar- 
mée murmuroit déjà contre luy , il 
fe retira fur fa Galere vers quelques 
chalreaux qu’il avoir dans la Clrer- 
fonefe. 

Conon e liant venu d’Antandre à 
Samos avec fes Galères prendre le 
commandement de l’armée navale par 
l’ordre du Peuple, Phanoftcnc alla en 
fa place à Andros avec quatre Ga- 
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Jeres , & en v ayant pris en ion chemin 
deux des Thuriens , renvoya tous ceux 
qui eftoient deflus à Athènes. Ils fu- 
rent mis en prifon , à la réferve du Ge- 
neral Doriée , qui s’eftant étably à 
Thurie après avoir efbé chalfé de 
Rhodes, Sc condamné à mort par les 
Athéniens avec tous fes parens , fut 
relâché par pitié fans rançon. Conon 
trouvant la flotte dégarnie, la redui- 
iic à foixante Sc dix Galeres , de plus 
de cent qu’il y avoit, Sc fe mettant 
à la voile avec les autres Généraux , 
ravagea divers endroits de la cofte. 
Ainfl finit la vingt-quatrième' année 
de la guerre , pendant laquelle les 
Carthaginois defeendirent en Sicile a- 
vcc fix-vingt Galeres Sc fix-vingt 
mille hommes , Sc prirent par famine 
Agrigente après fept mois de fiege , 
quoy qu’ils euflent perdu d’abord la 
bataille. Au commencement de l’an- 
née fuivante il y eut une éclyple de 
Lune fur le foir, Sc le Temple de Mi- 
nerve fut brûlé dans Athènes. D’au- 
tre cofté les Laeedemoniens envoyè- 
rent Callicratidas pour fuccelfeur à 
Lyfander , qui luy dit en prenant 
congé de luy, Qu’il luy remettoit 

B iij 
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entre les mains une armée viélo- 
Cc(t cjut rieufe & maiftrdre de la mer j à quoy 

C j! le , l’autre répondit, Qu’il allnft rafer la 

^t.e- co p- e 5 amos avcc fa q otte &; 

ton . qu'on vcrroit au retour h ce qu’il ai- 

KjoRko- loit eftoit véritable. Il ne repartit au- 
* es * tre chofe (înon, qu'il n’elloit plus 
Amiral. Callicratidas ayant ajouté à 
l’armée navale cinquante Galères , de 
divers endroits, fe prépara à aller com- 
batre les Athéniens avec cent qua- 
rante voiles. En fuite ayant appris qi.c 
les amis de Lyfinder n’obeifThient 
qu’à regret , 8c qu’ils tenoient des dsf- 
cours lediticux, il allêmbla les Lace- 
demoniens qui cftoient prefens , 8c 
leur dit , Qu’il n’afFeéloit point le 
commandement , 8c n’empefehott 
pas qu’on ne le donnaft à Lyfander 
ou à quelque autre plus frayant que 
îuy dans la marine * mais qu’il obcïlîoit 
aux ordres de Sparte , 8c les prioit de 
luy dire , s’il devoir demeurer ou s’en 
retourner , pour rapovter l’état de 
l’armée , 8c les chofes dont on fe pîai- 
gnoit ; Car on difoit que les Lacédé- 
moniens fe repentiroient de changer 
li fouvent d’Anriraux , 8c d’envoyer 
des gens fans expérience, 8c qui ne 
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DE XeNOI’HON, LlV. I. 51 
içavoient pas commander. Perfonne 
n’ayant olé dire autre chofe finon 
qu’il faloit fuivre fes ordres , & s’ac- 
quitter de fa commiflion, il alla trou- 
ver Cyrus afin d’avoir de l’argent 
pour payer la flotte, 8c fut remis à 
deux jours de là; Mais ennuyé de 
l’attente, il dit , Que les Grecs eftoient 
bien mal- heureux de faire la Cour à 
des Barbares , & que s’il retournoit 
jamais à Sparte t il feroit tout fou 
pouvoir pour la délivrer de cette 
liante? , & ïâ raccommoder avec 

Athènes, En fuite il alla h Milct, 
d'où il envoya à Eaçedemone qué- 
rir de l'argent , & dit aux Mile- 
flens , Qu'il les prioic de faire la 
guerre avec plus de chaleur, & «de 
montrer le chemin aux autres, pour 
fecoiier pîûtofi: le joug des Perfes, 
8c fe vanger des outrages qu’ils en a- 
voient reeeus ; Qu/il ne pouvoit de- 
meurer fl long- temps à la pofte d’un 
Barbare qui le remettoit de jour à au- 
tre -, Que Lyfander en partant avoit 
rendu à Cyrus tout l’argent qui ref- 
toit pour le payement de l’armée, 
comme fl l’on n’en euft: *eu plus de 
befoin ; tk qu’il les conjuroit d’en 

B iiij 
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fournir jufqu’à ce qu’il eu vinft de 
Sparte j Qu’ils ne fe repentiroient 
point de cette faveur, & qu’il efperoit 
de faire voir aux Etrangers , que les 
Grecs cftoient alfez puilfans pour ven- 
ger tout feuls leurs injures. Après ces 
remontrances placeurs s’avançant, 8c 
particulièrement ceux qu’on accufoit 
de traverfer cette levée , ils luy ou- 
vrirent le moyen de la faire, & furent 
tes premiers à contribuer. Avec cet 
argent , & cinq dragmes que ceux de. 
Kio fournirent à chaque ioldat, il Ht 
voile vers Metymne , dont les habi- 
tants ayant refufé de le recevoir, à. 
caufe de la garnifon Athénienne, ou- 
tre que le Magiftrat tenoit ce party, il 
y donner i’alTaut, 8c l’emporta.. 
Tout ce qui y eftoit fut pillé, 8c les 
. efclaves rafleinblez en la place publi- 
que , où les Alliez vouloient qu’ils 
fuirent vendus avec tous les habirans j 
mais il dit , Qu’il ne foufFriroit point 
que lous fon commandement les 
Grecs fulfent alïervis ; 8c ayant fait 
mettre en liberté tous les Methym- 
niens , il vendit le refte à l’encan avec 
les prilonniers d’Athenes. En fuite il 
manda à Conon , qu’ü r empei'ch:- 
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roit bien de venir mugueter fa flottÊ, 

& de faire le Roy de la merj Et voyant 
qu’il avoit fait voile fur le point du 
jour , il le fit couper par une partie de 
les Galeres, pour l’empefcher de ren- 
trer dans Samos, 8c lepourfuivit avec 
le refte ; mais comme les Galeres n’ef- 
toient pas les plus vîtes , Conon fe 
fauva à Mitylene avec deux autres Leon 
Generaux. Il l’aiïïegea là a‘vec cent foi- Erajinklt 
Xante & dix voiles , 8c le contraignit 
de combattre, parce que les Mity- 
lenéens luy fermèrent l’entrée du port ; 
fi-bien qu’il perdit trente Galeres , 
dont les hommes fc fauverent à terre , 

8c fut contraint de retirer le refte à fec 
à l’abry des murailles. Callicratidas 
eftant entré dans le port, fit venir du 
côté de la terre , tout le peuple de Me- 
thymne , 8c d’autres troupes encore de 
Kio pour le bloquer de toutes parts.- 
Sur ces entrefaites il receut de l’argent 
de Cyrus, 8c Conon fe voyant alïiegé 
par mer 8c par terre , fans efperance 
de fecours , 8c fans vivres , mit en mer 
deux Galeres des plus vîtes , 8c les 
remplit la nuit de rameurs choifis , 8c 
de foldats qu’il mit avec quelques 
voiles au fond du v aideau , où ils de- 
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CH istoire Grec qjj e 
nifurerent tout le jour pour ne point 
donner de jaloufie à l’ennemy. Après 
avoir fait cela quatre jours , le cinquiè- 
me les deux Galères s’eftant pour- 
veuës médiocrement de vivres, pri- 
rent leur temps fur le nudy , que la 
garde s’eftoit relâchée , & cinglant 
hors du port comme les uns repo- 
foient , 8c que les autres dînoient fur 
le rivage, l’une gagna l’Hellefpont, 8c 
l’autre la pleine mer. On coupe les 
„ anchres pour les fuivre ; mais comme 
on fortoit en del'ordre à mefure que 
chacun eftoit preft , on ne pût pren- 
dre que celle qui avoir fait voile en 
haute mer j l’autre fe fauva, & alla 
porter la nouvelle à Athènes , que la 
flore eftoit afliegée. Sur ces entre- 
faites Diomedon s’eftant mis en de- 
voir d’entrer dans le golphe de My- 
tilene avec douze Galeres , Callicra- 
tidas le chargeant à l’improvifte , en 
prit dix , & le contraignit de fe fauver 
avec les deux autres. Cependant les A- 
theniens ayant appris l’eftat de la flot- 
te, o r donnerent fur l’heure qu’on la 
fecoureroitavec cent dix Galeres , qui 
furent preftes dans un mois 1 . Tou* 
ceux qui eftoient en âge de porter les 
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armes s’y embarquèrent , tant libres 
qu’elclaves , avec pufieurs îavaliers , ou ceux 
& fe mettant en mer, ils fe rendirent qui 
à Samos , qui leur donna dix Galeres 'ft 0tent 
& les autres Alliez plus de trente -, fi- 
bien qu’avec quelques-unes des leurs ( h eva i t 
qui les joignirent, ils firent une flotte 
de cent cinquante voiles. 

Sur ces- nouvelles Callicratidas laifla XIII. 
Eteonice au fiege avec cinquante Ga- Futaille 
lercs , & fe mettant en mer avec les des vir ~ 
fix-vingt autres , foupa au cap de Ma- cs ' 
lce , vis-à-vis de Mitylene , & les A- 
theniens en mefrnc - temps de 1’autr.e 
côté aux Arginufes. Comme il eut 
appris la nuit qu’ils y eftoient, par les 
feux qu’on voyoit allumez fur la côte, 
il voulut faire voile fur le minuit pour 
les furprendre ; mais il fut arrefté par 
la tempefte , qui l’empefcha de partir 
qu’au point du jour, où les Athé- 
niens le vinrent rencontrer en bataille. 

Leur allé gauche avoit la pointe fous 
le commandement d’Ariftocrate , fui- 
vy de Diomedon , chacun avec quinze 
Galeres j Celuy-cy foutenu par Era-- n 
finide , 8c l’autre par Periclés avec pa- 
reil nombre. A codé de Diomedon 
eftoient vingt Galeres fur une mein\e- 
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ces i j. ligne; dix Samiennes 8c dix Colo- 

caleres nclles , pfcis trois Amirales Athcnien- 

commTlt nes > ^ peut-eftre ecore quelque au- 
bataille trc * A l’aîle droite efloit Protomaquc 


(ans au- avec quinze Galeres, accompagné de 
cua corps Thrafvlc avec quinze autres ; le pre- 
f ourles m j er foûtenu par Lyfias , 8c l’autre par 
jp '^icn ' Ariftogene , avec pareil nombre. Ils 
qutl nj ^voient fait cette leconde ligne pour 
avait de fortifier la première, parce que leurs 
jcconde Galeres n’eftoient ni fi vîtes ni fi fa- 


hgne c iles ^ man j el - que celles des ennemis ; 
“de 'tT forte qu’il y avoit danger qu’ils ne 
ailes, afin c oublient entre-deux. Les Lacede- 
<juon ne moniens 8c leurs Alliez eftoient ran- 
pàt les f g CZ tous fur une ligne pour pouvoir 
en-ut lofer tourner ou gljffer tout à leur aife en- 
tre les Galeres des Athéniens , outre 


qu’ils navoient pas tant de vailfeaux 
Herman qu’eux , c’eft pourquoy le Pilote de 
de Mc- Cal licratidas le difiuada de donner 


g-tre. bataille ; mais il répondit qu’il luy fe- 
roit honteux de fuir , 8c que fa mort 
importoit peu à la République. En 
fuite on vint aux mains , première- 
ment en gros, puis en détail , 8c fepa- 
rément. Cal licratidas qui comman- 
doit à l’aîle droite tomba du premier 
choc dans la mer, 8c fut engloutypar 
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de Xenophon, Liv. T. 37 
les vagues ; mais Protomaque 8c le's au- 
tres qui eftoient à l’aîle droite des A- 
theniens ayant enfoncé fon aîle gau- 
che , le refte plia 8c fe fauva ou à Kio 
ou à Phocée. Les Athéniens fe retirè- 
rent aux Arginufes , après avoir perdu 
vingt-cinq Galères avec tous ceux qui ^ 
eftoient dellus, à la referve de quel- ..A- 
ques-uns qui fe fauverent à terre - r 
mais Tennemy en perdit plus de loi- 
Xante 8c dix, dont il en avoit neuf 
de Laeedcmone. Les Generaux dcs De t . ia ‘ 
Athéniens ordonnèrent . à Thcrame- * 
nés , à Thrafybule 8c à quelques autres tout 
Officiers de retourner avec quarante- 
fept Galères enlever le débris 8c les 
corps morts , pour donner la fepul- 
ture à leurs gens , tandis qu’on vogue- 
roit avec le refte contre Eteonice qui 
tenoit Conon aiïiegé devant Mity- 
lene. Mais la tempefte qui furvint 
ayant empefehé d’executer cette re- 
folution , on palïa la nuit en cet en- 
droit , après avoir drefte un trophée. 
Cependant Eteonice averty de la dé- 
faite, renvoya ceux quiTavoient appor- 
tée, avec ordre de revenir couronnez 
de chapeaux de fleurs , crier , que toute 
la flotte d’Athenes eftoit perie, 8c que 
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3S t’H i s t o i r e Grec qjj b- 
Callicratidas avoit remporté la viéloire, 
A leur retour , il fit des facrifices d’ac- 
tion de grâces , & ayant fait repaître 
fes troupes , &c commandé aux mar- 
chands de charger fecretement leurs 
marchandifes -, il les fit retirer bien vite 
avec les Galeres , parce que le vent 
cftoit favorable , tandis qu’il gagna Mc- 
thymne avec l’armée de terre , après 
avoir brûlé l'on camp. 

Après leur retraite, Conon tirant en 
mer fes Galeres , vint par un bon vent 
rencontrer l’armée navale des Athé- 
niens qui cingloit toute entière des 1 
Arginufes, & luy ayant dit le ftrata- 
gême d’Eteonice, elle continua fa 
route vers Mitylene , & de là vers Kio, 
où n’ayant rien fait elle regagna Sa- 
mos. Cepedant à Athènes on fit de 
nouveaux Generaux, fans conferver 
de tous les anciens que Conon , à qui 
l’on donna pour compagnon Adi- 
mante & Philoclés. Des huit autres, 
deux fe retirèrent &c fix retournèrent 
à Athènes , où ils ne furent pas plûtofl 
arrivez, qu’Archedeme qui prefidoit 
accufa Erafinide , d’avoir détourné 
l’argent des contributions , Sc de quel- 
ques autres malverfations dans fa char- 
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de Xenophon, Liv. I. 39 
ge, te le fit arrefter. Les autres Gene- 
raux ayant en fuite fait leur rapport-, ^ e ' 
tant du combat que de la tempefte , 
Timocrate opina à les arrefter aulïï^. 

& à les prefenter au Peuple , pour ren- 
dre compte de leurs actions ; ce qui fut 
fait. Le peuple eftant aflemblé, The- ^ 
ramenés accompagné de quelqucs- 
autres fe déclara contre eux , pour n’a- 
voir pas enlevé les morts après ie com- 
bat ; Et pour fa décharge, il lût la 
lettre qu’ils avoient écrite au Sénat & 
au Peuple , où ils s’exeufoient fur la 
violence de la tempefte, fans charger 
pp'rfonne. Les Generaux n’ayant pu 
obtenir autant de temps qu’il en faloit 
pour fe défendre, fe contentèrent de 
repreienter en peu de mots comme 
la chofe s’eftoit palfée , te dirent , 
Qu’ayant à pourfuivre la viétoire ils 
avoient donné ordre à Théramenés , 
à Thrafibule te à quelques autres des 
principaux Officiers d’enlever les 
morts , te le débris du combat ; Que 
s’ils ne l’avoient pas fait c’cftoit à eux 
à en répondre , quoy qu’ils pûf- 
fent s’exeufer fur la violence de la 
tempefte. Ils prenoient à témoin de 
ce qu’ils difoient les Pilotes te tous 
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40 l’Histoire G r e c qjj e 
ceux qui eftoienc alors prefens ; li-bien 
que le Peuple témoigna de recevoir 
leurs excufes , 8c plufieurs particuliers 
^offrirent pour caution; mais on trou- 
va à propos de remettre l’aflfemblée 
parce qu’il elloit nuit , 8c que le Peu- 
ple ayant accoutumé de donner fort 
luffrage enlevant la main, on ne pou- 
voit reconnoiflre quel avis l’emporte- 
roit ; outre que le Confeil devoit opi- 
ner auparavant fur ce qu’on devoit 
propofer au Peuple. La fefte des Apa- 
turies eftant furvenuc, où l’on a cou- 
tume de s’atlémbler par familles , les 
parens de Théramenés apoftere’ut 
pluffeurs perfonnes veftués de deüil 8c 
rafées , qui fe dirent alliées de ceux 
qui eftoient morts au combat , 8c 
obligèrent Calixene à acculer les Ge- 
neraux en plein Confeil , Il fut ordon- 
né , Que puis qu’en la derniere alfem- 
blée on avoir oüy l’accufation 8c leur 
défenfe, le Peuple diftingué par Tri- 
bus mettroit fon fuffrage en deux 
« Urnes , & qu’un Héraut crieroit ; Que- 
« tous ceux quf font d’avis que les: 
« Generaux ont eu tort de ne pas don- 
«ner la fepulture à leurs citoyens- 
» vittorieux , mettent leur balotte dans- 
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de Xenofhon, Liv I. 4.1 
la première , & ceux qui font d’avis <« 
contraire , dans la fécondé ; & que « 
s’ils (ont trouvez coupables qu’ils « 

/oient punis de mort, leurs biens « 
confifquez , & la dixiéme partie « 
confacrée à la DéefTe. Alors parut « Minerve, 
un homme qui dit , qu’il s’e/loit fau- 
ve du naufrage fur un tonneau de 
farine, & qu’il avoir e/lé chargé defes 
compagnons de dire au Peuple, s’il 
en pouvoir échaper. Que les Gene- 
raux n’avoient pas daigné donner la 
fepulturè à des gens qui e/loient morts 
victorieux au (ervice de leur Patrie. 

Mais Calïixerte autheur du decret fut 
accufé de l’avoir fait contre les loix,& 
l’accufation foûtenue par Eurypto- 
léme ôc quelques autres. Alors on s’é- F ;jjj e 
cria qu’il eftoit bien rude d’o/lcr au r,fî*. 
Peuple le pouvoir d’ordonner ce qu’il rax 
luy plairoit des coupables, tk quelqu’un 
ajouta. Qu’il faloit foûmettreau mek 
me jugement que les Generaux, ceux 
qui s’y oppofoient. Le Peuple ayant 
témoigné d’approuver cela , ils furent 
contraints de fe dédire j Mais les Sé- 
nateurs qui e/loient en charge s’ef- 
tant écriez, Qu’ils ne fouïFrifoiént pas 
que le Peuple fiffc rien au préjudice des 
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41 l’H I s T O ( R E G R E C QjJ H 
loix , Callixcne remontant lur la Tri- 
bune , les voulut cnveloper dans le 
mefme crime que les autres , 8c le Peu- 
ple cria, qu’on fift venir ceux qui 
n'eftoient pas de cet avis , ce qui 
obligea les Sénateurs à le quitter , 8c 
à permettre an Peuple de donner fon 
fufFrage conformément au decret. So- 
crate ïeul demeura ferme , & ne vou- 
lut rien autoriler aü préjudice des loix j 
8c Euryptoleme fut contraint de mon- 
ter fur la Tribune pour plaider la 
caufe des Generaux, 8ê parla aiflfrj 
» je fuis venu , Meilleure , pour dé- 
« Fendre l'innocence contre la calonv* 
» nie , tant pour Hutereft du publie 
« que pour le mien propre, puis que 
« Diomedon 8c Pertcfés font mes a- 
« mis , tte le dernier mefme mon pa- 
«rent, Et véritablement s’ils font 
« coupables , c’eft de trop de bonté , 
«d’avoir empefehé leurs Collègues 
«de fe plaindre de Tbéramenés 8c 
« des autres , qui n ont pas enlevé les 
«morts après fe combat, félon lordre 
« qu’ils en avoient , puis que cela lés 
« met aujourd'huy en dangers de leur 
« vie , 8c les expofe aux injure de 
« leurs ennemis , 8c de cpux-là mefme 


1 


'4 



Digitized by Google 



ri 

t-Tv ■ 

•j 



1 » . 5 -v^ 

; Æ 

P***®?? k * 

r . jgyry ' 




' ■ 







*- 


ce Xenûphôn, Liv. î. 45 
.qu'ils ont fauvez. On leur veut « 
faire porter la peine des fautes « 
d’autruy , 8e les rendre refponfa- « 
blcs de la des-obcïlfance de The- « 
ramenés -, ce qui n’arrivera point lï « 
vous voulez m’écouter , 8e vous foû- « 
mette à ce qui eft jufte 8e raifonna- « 
ble , puis qu’en faifant le contraire « 
vous vous repentirez apres d’avoir <> 
failly contre les Dieux 8e contre « 
vous-melmes. Je me promets 
vous voulez donner un jour tour*' 
entier aux accufez pour fe défendre « 
félon la coutume, afin d’eftre inf- « 
truits parfaitement de l'affaire, que« 
perfonne ne vous pourra tromper, « 
ni vous empefeher de prendre ven- « 

f ennec des coupables, fbit enfem-« 
le ou feparément, en vertu de a 
quelque loy qu'il vous plaira. Vous* 
n'ignorez pas , Meflîeurs , le Decret » 
qui porte; Que celuy qui fera con-« 
vaincu de quelque crime envers le 
Peuple plaidera fa Caufe devant luy , 
aux fers ; 8c s'il eft trouvé coupable > 
iera exécuté à mort, 8c fon corps jetté à 
la voirie ; fes biens confifquez , 8e la dî- 
me confacrée à la DéelTe, C’eft félon « 
ce Decret qu’il faut juger vos Ge-« : 
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44- L H 'S T O IRE GlU.C QJJ E 
« neraux , & mon parent tout le pre- 
« mier s’il eft coupable , puis qu'il me 
« feroit honteux de le défendre con- 
« tre ma patrie ; fi vous n’aimez 
» mieux les juger par un autre Decret, 

» qui dit , Que ceux qui feront con- 
vaincus d’avoir volé ou trahy la Re-v 
publique feront condamnez à mort 
publiquement, & leurs biens confîf- 
quez , fans pouvoir eftre enterrez dans 
« leur pais. Examinez la caufe de ces 
« gens icy , par lequel vous voudrez 
« de ces deux Decrets , & partagez le 
» temps en trois parties ; l’une pour 
«juger, ôc les deux autres pour accu- 
- « fer & pour défendre.- Par ce moyen 
« les coupables feront punis félon leur 
« mérité , Sc les innocens abfous , fans 
«bielfer voftre réputation, ny voftre 
« confcience , par une codamnation 
« injufte & précipitée, ni immoler 
« vos défenfeurs à la rage de leurs en- -v. 
« nemis , &r à la fatisfaétion des vof- 
« très. Qui vous oblige à vous tant 
« hâter ? Avez-vous peur qu’en ju- 
« géant félon les loix , il ne foit pas eu 
« votre pouvoir d’abfourdre ou de 
«condamner qui il vous plaira? Vou- 
«lez-vous imiter Calixene, qui con- 
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Dt Xenophon, Liv. T. 45 
cre toute forte de raifon Sc de juf-cc 
tice envelope les innocens avec les « 
coupables ? Quelle honte vous fera- « 

•ce d’avoir donné un jour entier « 

-pour fe défendre , a Anftarque qui « 
avoir aboly voftre Gouvernement, « 
de livré une de vos Places à vos en- « 
nemis ; & le refufer à vos Generaux et 
victorieux, pour vous en repentir « 
après , & d’un repentir d’autant plus » 

•grand qu’il fera inutile? Confide-» 
rez avec moy l’cftat delà caufe a- « 
vant que de donner vos fuffrages. et 
Vos Generaux ayant relâché à bord» 
après la viétoire , Diomedon fut» 
d’avis d’aller avec toutes les - Galcres » Le Grec 
-ramatïcr le débris & les corps morts 
Eralînidc, d’attaquer de ce pas les « /2 " 
ennemis qui eftoient campez de- » 
vaut Mitylene j Thrafyle de faire » 
l’un &: l’autre en lailfant une par-» 
tie des vaiffeaux félon le confeil de -ce 
Diomedon , & fe mettant à la voile» 
avec le relie, fuivant celuy d’Era- « 
finide. Pour executer cette réfelu-.» 
tion , qui fut généralement approu- « 
vée , les huit Generaux laidercnt» 
chacun trois Galeres de leur efca~« 
dre, qui avec les dix Colonelles,» 
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» les dix Samiennes, & les trois Ami- 
» raies fail'oient en tout quarante-fept 
» voiles pour recueillir les morts Ik le 
» débris du combat , ce qui ne leur 
» elloit pas difficile, puis qu’il n’y a- 
» voit eu que douze Galeres de lub- 
De if. « mergées. Théramenés fut laiifé a- 
yuiejîoiït » vec quelques autres pour execu- 
ferdues, „ cei: cet ordre , tandis que le relie 
« feroit voile vers Mitylene pour 
33 pouller plus loin la viétoire. Que 
33 pouvez- vous reprendre en cec y, 
33 Théramenés , vous qui vous portez 
33 pour dénonciateur eftant coupa- 
33 ble ? Si vos Generaux avoient man- 
33 qué à peurfuivre l’ennemy , ne fe- 
33 roit-ce pas à leur telle à en répon- 
33 dre? Et qui doit répondre de n’a- 
33 voir pas enlevé les morts que celuy 
» qui en a receu le commandement ? 
33 Je fç ay bien que vous avez pour 
*3éxcule la tempefle, & ne vous veux 
33 pas condamner -, mais ce n’eft pas à 
33 vous auffi à perfecuter les autres. 
33 De cecy, Meffieurs, font témoins 
33 tous ceux qui eftoient prefens , 
»& entre autres l’un de nos Gene- 
33 raux qui s’ell fauve du naufrage , & 
33 que Callixenne enveloppe par fou 
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■Dccrec dans la mefme condamna- ce 
tion que les autres, quoy qu'il fuit ce 
du nombre de ceux qui avoient be- « 
foin de fecours , &c qui n’en pou- « 
voient donner. N’autorifez - pas , « 
Meilleurs, une Ci grande injuftice,cc 
& ne faites pas dans la victoire ce « 
que le defefpoir fait faire aux vain- ce 
eus , de s'en prendre à ceux qui ne ce 
font pas caufe de leur malheur. C’eft ce 
en quelque forte s’attaquer aux « 

Dieux, que de rendre les hommes « . 

refponfables de la violence des vents « 
de la tempefte , &: ajouter à Tin- ce 
gratitude l’injuftice, que de faire « 
mourir les vainqueurs, que l’once 
devroit couronner. Après cette ce 
Harangue il fut d’avis, luivantle De- 
cret de Conon , que tous les accufez 
fnlïent jugez feparément, fans avoir 
égard a l'Arrefl: du Confeil j & fon o& «1 vou - 
avis fut fuivy d’abord j mais Mené- lant re ~ 
clés s’y opp.ofint, on palïà à celuy de'r% re - 
l’Arreft, Sc les huit Generaux furent 
condamnez à mort par un mefme Ju- 
gement , Sc lix qui cftoient preiens 
exécutez. Mais le Peuple 11e tarda 
point à s'en repentir , & ordonna, que 
ceux qui l'a voient furpris en répon- 
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48 l’Hist. Gr. de Xen. Liy. I. 
dr oient , & qu’is donneroient caution 
fuivant la coutume, jufqu’au jugement 
du procès. Callixene en fut l’un a- 
vec quatre antres , dont leurs cautions 
le iaillrent pour aüùrance ; mais ils 
s’évadèrent dans une fedition , & Cal- 
lixene s’eftant abfenté revint, avec ceux 
Celle de du Pirée , lors que l’accommodement 
çuoplon. (Ig Thrafybule fe fit ; mais il mourut 
après Je faim , dans la haine & l’ave r- 
lion de tout le monde. 


Lin du premier Livre . 
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Ptrée. XI. Le Confe/l des Trente abolj. 

Tome III, C 
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. * XII. Progrès <dt ceux du Psrce. X 111. 
Stege de U Vluce, X IX, ïm des trou- 
bles. 

£ S foldats d’Eteonice qui 
eftoiont à Kio s’entaretia- 
renc durant l’Efté, tant des 
fruits du pais que «de leur 
travail ; mais THy ver venu , manquant 
d’habits 8c de vivres , ils réfolurent 
de fe rendre maîtres de l’Ifle. Ceux 
qui cftoient du complot portoieut une 
canne pour s’entre - reconnoiftre , 8c 
eftoient en fi grand nombre , qu’Eteo- 
nice apprehendoit de les châtier, de 
peur que le voyant découverts , ils ne 
fiflerrt éclater la coi^pi ration , ou que 
leur châtiment n’irritaft les efprits , 8c 
LeGr.dtt n’alienaft les Alliez. Dans cette con- 
yt tl jor- j on( q; Ure il prie avec luy quinze hom- 

Tati't/e* mes armez poignards , 8c fit tuer 
d’unchi- le premier qu’il rencontra avec une 
rurgien , canne à la main. Aulîi-|pt toute la 
83 qu'il ville efb en rumeur ; chacun veut 
a-vott mr.l fç avo j r ] c f B jet du meurtre ; Eteo- 

Auxyeux. f a j c jjpe q ne -c’çft p arce q U ’il 

portoit une canne ; ce qui la fit quit- 
ter fur l’heure à tous ceux qui la por- 
toient. Enfuite , il adorable les ha- 
bitans $ 8c les prie de contribuer au 
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payement de la flotte pour .cmpefchsr 
la (édition. Ils -ne l'eurent pas plûtaft 
fait qu’il embarqua fesialdars, 3c allant 
■de vaiireau en vailfeau raifeura leurs 
«efprits, les encouragea à bien faite, 3c 
leur donna une monrrecomme s’il n’eût 
arien fceu de la confpiration. 

Ceux de Kio 3c les autres Alliez i^x. 
s’eftant alïèmblee à Ephefe , dépêche- Drverfet 
jrent des Ambalïàdeurs à Lacedemone 
auflï-bien que Cyrus, pour reprefen- 
*er l’eftat des sifFaires , 6c demander 
pour Amiral Lyfander qui eftoit en 
grande eftime depuis le combat de 
Notium. Comme les Lacedemoniens 
■ri’ont pas coutume de donner deux 
fois cette charge à une mefme per- 
.fonae , ils fe contentèrent de le faire 
Xieutenant d’Aracus , qui fut fait A- 
miral en fa place, Ainli .finit la vingt- 
cinquième année de la guerre , en la- F '•» de U 
quelle Cytus ;fit mourir deux de fes ***** 
coufins germains pour avoir manqué de ** 
de lny rendre un .honneur qui ne fe 
jrendoit qu’au Roy , qui eft de met- ph»» , 
tre fes mains dans fa manche par ref- mais cefi 
pe& en le voyant palier ; Car comme ^ l6 * 
ccs manches font plus longues que le ^ 
bras,, quand on a les mains dedans cm Murée. 

C ij 
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n’eft pas en eftat de fe défendre. Cela 
donna fujet aux ennemis de Cyrus de 
blâmer fon orgueil auprès du Roy, 
qui feignit d’eftre malade pour le faire 
venir. L’année fuivante Lyfander fe 
rendit à Ephefe , où il manda toutes 
les Galeres tant de Kio que d’ailleurs 
pour les faire radouber, tandis qu'on 
en conftruiroit d’autres à Antandre, De 
là allant trouver Cyrus pour luy de- 
mander de l’argent } ce Prince luy ré- 
pondit, que depuis long- temps il n’y 
en avoit plus de celuy du Roy , Sc luy 
fit voir à quoy on l’avoit employé, Sc 
ce qu’on donnoit tous les ans pour 
l’entretien de la flotte ; mais il ne l ai lia. 
pas de luy en donner du fien. Lyfan- 
der de retour , paya ce qui eftoit du 
aux troupes , Sc fit de nouveaux Ca- 
pitaines de Galeres , tandis que les 
Athéniens équipoient les leurs àSamos. 
Cyrus le manda eufuite pour luy dire. 
Qu’il eftoit obligé d’aller trouver fon 
pere en Medie , où il eftoit tombé 
malade en faifant la guerre aux Cadu- 
fiens révoltez, Sc qu’il fe donnait bien 
garde de donner bataille eu fon ab- 
fence , s’il n’eftoit fuperieur aux enne- 
mis en 'force , parce que la Roy Sc luy 
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de Xehophon, Liv. II. 
ne manqüdient ni de volonté ni de pou- 
voir j pour le rendre plus puiftànt fur 
mer que fes ennemis. Il l'altiira enfuite 
de Ton affeéfcion 8c de celle qu’il avoit 
pour les Lacedemoniens , & luy di- 
fant adieu luy donna l'argent qu’il 
avoit de refte , avec des allignations 
fur tous les revenus de fa Province , 
pour le payement de i’armee. 

Lÿlander de retour cingla vers le III. 
golphe de Ceramée apres avoir donné pr jj e 
une montre aux foldats , 8c emporte 
d’alfaut une Place qui eftoit alliée des nés fans 
Athéniens , 8c peuplée à-demy de Bar -combat, 
bares , puis revint à Rhodes. Cepen- Golphe 
dant , les Athéniens partant de Samos àe Cane. 
ravagèrent les côtes d’Afte , & cin* ^ 
glant vers Kio 8c vers Ephefe, fe pté-^.„, ^ 
parèrent au combat, apres avoir aifo- demy- 
cié à leurs autres Generaux Menan -barbares. 
dre , Tydée & Cephiiodote, Lyfan- 
der d'autre codé partant de Rhodes 
tira vers l'Hellefpont le long de la 
code d'Ionie , pour prendre les vaif. 
féaux qui en venoient , 8c les villes 
révoltées , tandis que la flotte d’Athe- 
nes faifoit canal droit à Kio à caufe 
que la côte eftoit ennemie. Enfuite,: 
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eftant allé d’Abyde à Lampfaque fui- 
vy des A by de niens & de quelques autres 
par terre, fous le commandement de 
Thorax Læcdemonien, il emporta d’af- 
faut cette Place, quieftoit niche & rem- 
plie de toutes fortes de biens , èc la mit 
au pillage , mars il laiiTa aller les per- 
fonnes libres. Les Athéniens- qui fui- 
voient fes traces , mouillèrent au port 
d ! Elconte dam la Cherfo nefe, avec cent 
quatre-vingt Gaietés* ët ayant feeu la 
prife de Lam plaque , allèrent à Se (le, 
oùs’eftranc pourvus de vivres ,, ils abor- 
dèrent à Egofpotame vis-à-vis de Lam- 
pfaque , où l'Hellefpont n’a» pas deux 
mille pas de largeur. Lyfander après 
avoir fait repaître les gens , les fît em- 
barquer , 8c mit les maneelets des Ga- 
lères comme pour le combat, avec dé- 
fenfe de quitter fon rang* & de bran- 
ler fans ordre. Les Athéniens , dés le 
lever du Soleil , fè rangèrent en bataille 
devant le Port, & voyant que Lyfandet 
ne bougeoit, fe retirèrent fut le foir à 
leur pofte , où il les fît fnivre par quel- 
ques Galeres des plus legeres pour ob- 
ferver leur contenance. Après avoir fait 
çelï Pefpacc de quatre jours, pendant - 
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lefquels les Athéniens, ne cdierent deSa»* per- 
Iny preiêmcer la bataille, Aleibtade tjui mett * c * 
vit de l'on fore qtt’ils efkoieme fur une ?f rj a " n * 
rade découverte , d’où il falote aller * J 
quérir des vivres ailleurs , tandis que 
l’emtcnry effroi t natté d. nas un bon port 
où il nemancpioit de rien y il leur con- 
fei 1 ta de regagner Selle qui n’eftoit 
éloigné que de demy- lieue, où ils fe 
pocurEoienc battre quand il leur plai- 
rois , fane eftre fujets aux iniitlres des 
ennemis. Mais lés Generaux Athé- 
niens , Sc particulièrement; T’ydée & 
Menandré ne trouvèrent; pas bon qu’il 
fe mclut de leur «former des, avis ,, 


9c luy répondirent qu’il n’eflrojt plus, 
General , ce qui l’obligea, à fir retirer. 
Le cinquième jour , Lyfànder dit à 
ceux, qu’il envoyai*. à la découverte , 
félon la coutume , vjùrls. fififem figue 
avec un bouclier lors qu’ils verroienc 
les ennemis defcendusàtcrre, &c écar- 
tez, comme ils faifoient tous les jours 
par mépris , à caufe qu’il refufoit le 
combat. Le Ggnal ne fut pas plûtolb 
donné qu’il vogua contre eux à toutes 
rames , fuivy de Thorax avec fou in- 
fanterie. Conon le voyant venir x fit 
former l’alarme pour rafferabler ceux 

C iiij 
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qui eftoient difperfez j car il y avoir 
des Galères entièrement dégarnies , &c 
d’autres qui n’avoient qu’une rangée 
ou deux de rameurs , & le mit en mer 
avec neuf autres équipées de tout 
point , dont la Paralienne eftoit une. 
Cependant Lyfandcr prit toutes les 
autres avec ce qui eftoit dellus, & une 
partie mefme de ceux qui eftoient for- 
tis y le refte fe lauva dans quelques pe- 
tites Places voiftnes. Conon voyant 
tout perdu, cingla en haute mer avec 
huit Gaieres vers le promontoire de 
^tarais, Lampfaque, où trouvant les grandes 
voiles des ennemis , il les prit & tira 
vers Evagoras Roy de Cypre, tandis 
que la Paralienne portoit à Athènes la 
nouvelle de la défaite. 


IV. 

Reddi- 
tion d'^4 
tbenes . 


Lyfander fit voile de-là à Lampfa- 
que avec les Gaieres & les prifonniers, 
* parmy lefquels eftoient , entre les au- 
tres Generaux , Philoclés & Adiman- 


te , & envoya le Pirate Theopompe 
en porter la nouvelle à Lacedemone. 


il eftoit Enfuite , il mit en délibération quel 
de Mdet. tra j tement on feroit aux prifonniers , 
& l’on accufa les Athéniens , entre- 


autres chofes d’avoir précipité tous les 
captifs de deux gaieres qu’ils avoient 
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prifes, Tune d’Andros, l’autre de Co- 
rinthe , & réfolu en pleine afferoblée de 
couper le poing à tous les prifonniers 
qu J ils feroient dans le combat. Ils fu- Tous -eux 
rent donc tous égorgez , à la referve 7 »/ é. 
d’Adimante qui s’eftoit oppofé à ce' ,ent 
Decret , mais Lyfander reprocha à - 4 ^ e ~ 
Philoclés avant que de le faire mourir, 
qu’il avoit dépravé les efprits & fait 
des leçons de cruauté à toute la Grece; 
car c’eft luy qui avoit fait précipiter 
les captifs des deux Galeres. Après 
avoir réglé les affaires de Lampfaque, 
il voçua vers Bvfancc 8c Calcédoine 
qui luy ouvrirent les portes. Ceux qui En U 
avoient livré la première de ces places Province 
à Alcibiade fe fauverent vers le Pont- pomr ‘ 
Euxin, & de-là à Athènes où on leur- 
donna le droit de Bourgeoiffe ; mais 
il laiflu aller tous les Athéniens qui é- 
toient dans ces villes- là, ou ailleurs, à 
la charge de retourner à Athènes , afin 
de l'affamer plûtoff. De-là , laiffant 
Sthenelaiis Lacedemonien pour Gou- 
verneur de Byfance 8c de Calcédoine, 
il retourna à Lampfaque pour faire 
radouber fes Galeres. Cependant, le 
vaiffeau qui portait la nouvelle de la 
défaite eftant arrivé de nuit au Pirce , 

C v 
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58 l/H ÎSTOIR.I GklC QJJ E 
le bruit s’en répandit incontinent dan» 
la ville ,. où l’on ne pût dormir toute 
la nuit à caufe des cris & des lamenta- 
tions , dans l’apprehenfion d’avoir à 
fouffrir les mêmes chofes qu’on avoic 
fait fouffrir à tant de petites places 
conquifes , fans autre rai ion , que par- 
ce qu’elles tenoient le party contraire. 
Le lendemain, on publia l’allcmbîée, 
où il fut réfolu , Qu’on boucheroit 
tous les Ports à la referve d’un ; Qu’on 
repareroit les bicches , $t qu’on fe- 
roit garde pour fe préparer à un fiege. 
D’autre cc&é , Lyfander eftant arri- 
vé de I’Hellefpont à Lefbos , avec 
deux cens voiles , rétablit les villes de 
Pille , & particulièrement Mitylene , 8c 
dépefeha Eteonice avec dix Galeres 
vers celles de Thrace ; Elles abandon- 
nèrent toutes le party d’Athenes , 
aufli-bien que le refte de la Grèce, à 
la referve de Samos , qui demeura dans 
fbn devoir par le meurtre des princi- 
paux citoyens, Enfuite , il fit fçavoir 
fa venue a Décelie 8c à Lacedemone, 
d’od Agis 8c Paufanias fortirent, l’un 
avec coures les troupes qu’il comman- 
doit , 8c l’autre avec toutes celles du 
Peioponefe , à la referve d’Argos 3 8i 
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DE X E N O P 1*0 N, LlV, II. 
ccluy-cy le campa au fauxbourg d’A- 
thenes dans l’Academie. Lyïander 
eftant arrivé à Egine, y remit les an- • 
clins Kabitans , & en fit autant en i’ille 
de Mélos Ôc ailleurs -, puis ayaut faccagé 
Salamine , ahorda au Port de Pirée 
avec cent cinquante voiles , & empef- 
cha qu’aucun navire n’y entrait ni 
n’en lortift. Les Athéniens affiegez par ilj * icy 
mer Sc par terre , fans vivres , fans vaif- U7tf p e - 
feaux , fans fecours , & fans aucune rel- r:ode * u 
fource , rétablirent tous ceux qui a- f^ché?'* 
voient efté flétris par quelque Arrefl: , j>i us haut. 
fans parletpourtant de capituler , quoi- 
que plufieurs moururent déjà de 
faim. Mais comme on n’eut plus de 
bled , on dépêcha vers Agis pour 
prendre l’alliance de Lacedemone, en 
confervant feulement la ville &c le port, 

& abandonnant le relie. Il renvoya à 
Sparte les Députez , comme n’ayant 
pas le pouvoir de traiter. Lors qu’ils 
furent arrive* à Sellafie fur la frontière 
de Lacédémone , 8c qu’ils eurent ex- 
pofé leur commiflion aux Ephores, 
ils curent ordre de fe retirer, & de re- 


venir avec d’autres propofitions s’ils 
voulaient avoir la paix. Cela mit le 
deièfpoir dans la ville , ou plufieurs 

C vj 1 
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n’avoient pas de quoy vivre jufqu’au 
retour des Députez. Car perfonne 
n’ofoit propofer d’accepter les condi- 
tions que les Lacedemoniens avoient 
offertes , d’abattre douze cens pas de 
murailles de part 6c d’autre du Pirée , 
parce qu’Arqueftrafte l’ayant con- 
feillé avoit efté mis en prifon, avec 
défenfe de propofer plus rien de fem- 
blable. Les chofcs eftant en ce trifte 
eftat dans Athènes , Théranvenés die 
tout haut dans l’alîêmblée , Que h on 
le vouloir dépeicher vers Lyfander, il 
fçauroit 11 la proportion que faifoient 
les Lacedemoniens de démanteler la 
ville, eftoit pour la ruiner plus aifé- 
ment ou pour empêcher de fe révol- 
ter. Les Athéniens l’ayant député, il 
fut plus de trois mois fans revenir, 
pour les laiiîer matter par la faim j 6c 
dit au retour , qu’il avoit efté arreité 
tout ce temps-là, 6c qu’à la fin on luy 
avoit dit , Qu’il s’adreffaft aux Epho- 
res i li- bien qu’il fut renvoyé luy 
dixiéme à Lacedemone , avec plein 
pouvoir de traiter. Lyfander y ayant 
fait fçavoir leur intention 6c fa répon- 
fe , par Pentremife d’Ariftote banny 
d’Athenes , ils ne furent pas plûtoft 
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DE X EN O P HO N, LlV. II. 6l 
arrivez à Sellafie , qu’aprés avoir vu 
leur pouvoir , les Ephores leur don- 
nèrent audience dans l’aflèmblée gene- 
rale , où les Corinthiens & plutieurs 
autres Alliez , mais particulièrement 
ceux de Thébes foûtinrent , qu’il fa- 
loit détruire la ville fans parler plus de 
4 Traité j Mais les Lacedemoniens ré- 
pondirent, Qu’il ne leur feroit jamais 
reproché , d’avoir détruit une ville 
qui avoir rendu de fi grands fervices 
à toute la Grece. La paix fut donc faite 
aux conditions ; Qu’on démoliroite* 
les fortifications du Pirée , avec la ce 
longue muraille qui joignoit le Port «« 
à la ville ; Que les Athéniens livre- « 
roient toutes leurs Gaîeres à la re- « 
ferve de douze ; Qu’ils rappclleroient « 
leurs bannis , & qu’ils feroient ligue <« 
ofFenfive & défenfive avec les La- te 
cedemoniens & les fuivroient par- « 
tout où ils les voudroient mener, t» 
Les Députez eftant de retour , furent 
environnez d’une foule innombrable 
de peuple qui apprehendoit qu’on 
n’euft rien conclu j car on ne pouvoir 
plus tenir, à caufe de la multitude de 
ceux qui mouroient tous les jours de 
faim. Le lendemain ayant rendu compte 
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de leur négociation par la bouche de 
Thérainenés,&dit qu’il n’y avoir plus 
de remede, & qu’il faloit obéir j Quel- 
ques-uns n’en vouloient encore rien 
faire , mais la pluralité des voix l’em- 
F»« de f a porta, & Lyfander, fui vy des bannis, 
j“' rrt e ^ ant entr ^ dans k P ort > fit démolir 
cydide, 1 kia les murailles au fon de la flûte avec 
$ n de u grande allegrdîë , comme fi toute la 
& de u Grece eult recouvre ce jour-là la li- 
it-fdon berté. Ainfi finit l’année, en laquelle 

i er^cuK * x , 

du cal- Denys deSyracufe fils d’Hermocrate le 
cuL faifit de l’Empire , après une défaite des 
Carthaginois , qui avoient pris aupa- 
ravant Agrigente. 

V. L’année d’après, que les Athéniens 
aZ c f et nornment Anarchique à caufe de l’a- 
m Toiym- bolition de la Démocratie , Crocinas 

piade Eudi- 


aue e fiant Ephore à .Sparte & Tj'thodore Arccn h Athènes. Ta- 
ty arque , Cnnas , Mali pie, Jiipfoloqat , Euclde,lhrr»ti, H nifiioqne» 
Chrémon , Thératnenés ,Arcfie, Dinclés , Phèdre , Cherélée , ^uotie, 
Tifon , Sophadc , Eratoflhenés , Charidér , ùuomtdés , Theogms , 
Efchtnés , Theogcnt , Cleomtde , Er a fi fl rate , phidott , Dracotttida, 
Eumathe , ^ iriftatc , Hyppomaque, Mnefitides. Lifte des Ephores 
qui out gouverné dirrsnt tout le cours de la guerie. knefio , 
hrafidas , 1 faner , Softratide , Exarque , Agefiflrate , Angenidt, 
0 nom a cle , Z<uxtte , Pitias , pliflolas, CLinomaque , ILarquc , Leon, 
Cheridas , Palejtade, Cltofthenes, Lychair , Eptrste , Onomante, Alt- 
xipidas , Mifgolaidas , J fias , Aratus , Evar chipe , Pamadtt , 
Pityas , u irchitas , End'tque , fous qui Lyfander retourna avec 
fa flotte. # 
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Theflàlien remporta le prix de la 
eourfe aux Jeux Olympiques , & 
l'on élut un Confeil de trente perfon- 
nes pour eftablir un nouveau Gou- 
vernement. Enfuite Lyfander cin- 
gla vers Samos, 6c Agis licentia fon 
armée. Vers Péclipfe du foleil Lyco- 

{ >hron Pheréen fe rendit Maiftre de 
a Thetlàlie , après avoir défait ceux 
de Lariflè, 6c quelques autres du pais 
qui s'oppofoient à fon ddîëin. D’au- 
tre cofte Denys le Tyran perdit une 
bataille contre les Carthaginois , qui 
lui enlevèrent enfuite Gelc &Camarine. 
Quelque temps après , les Leontins- 
quittant Syracufe , fe rétablirent dans 
leur ville, & ce Prince envoya fa cava- 
lerie après eux jufqu’à Catane. Cepen- 
dant, ceux de Samos prêtiez de tous 
coftez par Lyfander , capitulèrent , 
comme il eftoit fur le point de forcer la 
place, & fortirent chacun avec un ha- 
bit , abandonnant le refte de leurs 
biens aux anciens habitans ; que Ly- 
fander y rétablit fous l’autorité des 
Decemvirs. H licentia enfuite fon ar- 
mée «navale , 6c avec les Galeres de 
Lacedemone , celles du Pirée , 6c les 
éperons des autres qu’il avoit prifes. 
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64 l’H istoire Grec © v e 
retourna à Sparte fur la fin de la Cam- 
pagne, remportant quatre cens foixante 
8c dix talens , qui reftoient des revenus 
que Cyrus luy avoit afïïgnez pour 
l’entretien de la flotte , 8c les Cou- 
ronnes d’or dont les villes l’avoient 
couronné, depuis fa victoire, avec le 
relie du butin. Ainfi finit la guerre du 
Peloponefe , après vingt-huit ans * 8c 
demy de durée. 

Le Confeil des Trente fut étably à 
Athènes incqntinent après la démo- 
lition du Pirée 8c de la longue mu- 
raille ; mais au lieu de faire des loix 
pour regler le gouvernement , il com- 
mença à mettre un Sénat 8c des Ma- 
giftrats à fa fantaifie , fans abuler d’a- 
bord de fon pouvoir. Car il fit la re- 
cherche des Délateurs , qui eftoient en 
horreur à tous les honneltes gens pour 
leurs calomnies , & les fit condamner 
par Arrell , ce qui réjouit tous les 
gens de bien , au lieu de les intimider. 
Mais à la fin ceux qui gouvernoienc 
ayant envie de fe rendre maîtres ab- 
folus de la ville , dépefeherent deux 
d’entre eux à Lacedemone , pour a-voir 
des gardes , fous pretexte de châtier 
les méchans , 8c d’eftablir leur auto- 
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de Xenophon, Liv. II. 6 ) 
rite. Callibiüs y ayant efté envoyé 
pour Gouverneur avec des troupes 
qu'ils promirent de payer j ils firent 
tout ce qu’ils pûrent pour fe mettre 
bien dans Ton elprit , ann qu’il approu- 
vai! leur conduite ; & à la faveur de 
fes foldats fe faifirent non pas des 
méchans , ni de la canaille, mais de 
tous ceux qui eftoient capables de 
s’oppofer à leur tyrannie. Critias & 
Théramenés eftoient bien enfemble 
d’abord : mais comme le premier com- 
mença à répandre le fang & à faire des 
meurtres pour fe venger de ceux qui 
l’avoient banny , l’autre luy dit , qu’il 
n’eftoit pas jufte de punir tous ceux 
qui avoient efté aimez du peuple, lors 
qu’ils n’avoient point abufé de leur 
pouvoir, puis qu’eux-mefmes avoient 
fait tout ce qu’ils avoient pû pour 
gagner les bonnes grâces. Critias luy Arift»te 
répondit , Que pour être les maîtres & E/chi- 
il faloit fe défaire à tort ou à droit, 
de tous ceux qui leur pouvoient nuire, 

& qu’ils ne dévoient pas moins tra- 
vailler à eftablir leur autorité que s’ils 
n’euftent efté qu’un feul. A la fin , 
comme pluûeurs fe liguoient enfem- 
ble pour empefeher le meurtre de tant 
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6 6 l’H istoire Grec qjj e 
d’iimocens. , qui eue entraîné aptes foy 
la ruine de l’Eftat j Thcramenés luy 
die , que pour fe maintenir il eftoic 
d’avis d’en afifocier d’autres avec eux, 
ce q.ui le rendit fufpeékà fes Collègues. 
Ils ne biffèrent pas de cboifir crois 
raille Citoyens pour ancorifer leurs 
violences , fur quoy Théramenés dir. 
Que s’ils en avoient pris trois raille, 
comme n’y ayant que ceux-là de gens- 
de bien , ils faifoien* coït à cous ks 
autres ; mais qu’ils fe trompaient eux- 
raefmes , s’ils eroyoicut qu’il n’y eue 
point de mécbans dans tm fi grand: 
nombre , Sx qu’ils prillent garde à ne 
pus faire un momftrre ridicule , ckft-à- 
dire , une tyrannie impuifiance. Pouir 
empêcher cela , & pour fonder mieux 
leur autorité, ils mirent tout b peu- 
ple fous les- armes , comme pour en 
faire la revend , & l’ayant faite des 
trois mille dans la place publique , &• 
des autres ailleurs, ils envoyèrent def- 
armer ceux ey par leurs foidats lots 
qu’ils furent de retour en leurs logis, 
8c portèrent les armes au Temple de 
Minerve qui eft dans la forterefie. 

VII. Après ces choit s , comme s’ils euf- 

Mort <te knt eu la liberté de tout faite ils tu 
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dî X B-H-opHotc, Lit. H. 67 
firent mourir les uns par inimitié , yhêr *- 
les autres pour avoir leur bien, & Amenés, 
vinrent julques-Là , que de choifir un; 
rkhe habitant d’encre ceux qui n’a- 
vaicnt pas le droit de Bourgeoifîe, 
pour le faire mourir , afin d’avoir de- 
qttoy payer les foldacs de fa confifea- 
trou. Mais Théramenés refufa de le 
faire en fon particulier & leur dit , 
Qa’aprés avoir efté élus comme les 
plus iages pour gouverner les autres, 
il fer oit honteux de vivre plus mal que 
les plus infâmes Délateurs , qui laif- 
foient la vie à ceux à. qui i ls oftoient le 
bien. Alors , voyant qu’il fer voit d’ob- 
ftacle à leurs detfeins , ils ce fol tarent de. 
le perdre , & publièrent qu’il vouloit 
bouleverfer l’Etat, puis ayant armé fe- 
cretemcnt les plus braves de la jcunelfe, 
ils alTcmblerenr le Sénat, & Critias dit. 

Si quelqu’un de vous , Meffieurs , « De vot- 
croit que nôtre domination eft trop «gnards. 
violente , qu’il conlîdere que c’eft <* 
une chofe ordinaire aux mutations <• 
des Efbars , fur tout , quand on palfe <* 
du gouvernement du Peuple à ce- <* 
luy des Grands , parce qu’on a plus «r 
d’ennemis à combattre , & partie»- « 
liercment dans une Republique » 
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6$ l’H istoire Grecque 
«nombreufe Sc no'urrie comme celle- 
» cy dans la liberté. Or notts n'avons 
« pu nous empefcher de changer un 
« gouvernement qui donnoit de la 
« jaloufie aux Lacedemoniens # à qui 
«nous avons obligation de noftre la- 
« lut , & qui eftoit à charge à tous les 
«honneftes gens. Si quelqu’un donc 
« maintenant s’y oppofe , il mérité 
» d’eftre puny , principalement s’il eft 
«de noftre corps comme Thérame- 
« nés qui ne celle de nous décrier , de 
«qui ne femble maintenir les coupa- 
«bles, que pour nous perdre. Je 11e 
« le condamnerais pas pourtant , s’il 
« avoit fait cela d’abord , avant que 
« les chofes fuirent eftablies s & 11e le 
» confidererois pas tant comme cri mi- 
« nei , que comme noftre ennemy ; 
» mais après avoir efté le premier 
« autheur tant de l’alliance de Lace- 
«demone & de l’abolition de la Dé- 
«mocratie , que du châtiment qu’on 
« a fait des Fa&ieux , s’il nous aban- 
» donne aujourd’huy c’eft pour nous 
» faire périr , ou pour fe mettre à cou- 
» vert dans un changement. Il ne 
«mérité donc pas feulement d’eftre 
« puny comme ennemy de l’Etat , 


Digitized by Google 


de Xenophon, Liv. II. (>9 
mais comme un traître , avec qui « 
l’on ne parle jamais de Paix ni de « 
Réconciliation , parce qu’il n’y a « 
point d’atfurance , & qu’il eft d’au- « 
tant plus dangereux qu’il eft plus« 
couvert. Mais ce n’eft pas d ’aujour- « 
d’huy qu’il Te mefle de trahir , puis « 
qu’eftant aimé du Peuple comme « Hagnon. 
avoit efté Ton Pere , il fut le pre- « 
mier à ruiner fon autorité par l’éta- « 
bliftement des Quatre-cens j & com- « 
me il jugea qu’ils ne feroient pas les « 
plus forts , il fe fit Chef du Party « 
contraire , ôc en remporta le nom« 
de Cothurne, à caufe qu’il s’accom- « 
modoit à tout , comme une chauf- « 
fure à tout pied. Mais celuy-là n’eft « 
pas digne de vivre, Théramenés;« 
qui fe retire du péril après y avoir « 
embarqué les autres. Il ne faut pas « 
ceder à la tempefte , mais redoubler « . 

Tes efforts pour luy refîfter , parce « 
qu’en changeant à tout vent , on« 
n’arrive nulle part. Vous avez efté « iljaitj 
caufe par voftre inconftance de la « Hne 4 ? ne 
mort d’un grand nombre de per- « 

Tonnes des deux Partis, qui s’é-« f ^ 
toient fiez à voftre conduite. C’efttt 
vous qui ayant eu ordre d’enlever « 
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70 i/H i s t o i r e Grec q_u t 
« les morts , à la bataille des Argi- 
« nufes, perdiftcs vos Generaux pour 
«vous fauver j & fûtes périr les .inno- 
«cens au lieu des coupables. Orceluy 
« qui n’a pour but que Ion intereft 
« particulier au préjudice de fonJion- 
» neur & de Ta foy , ne mérité ni de . 
« pardon , ni d’excufe , &c il s’en faut 
« défaire de bonne heure pour n’ê- 
« tre pas toujours en peine de s’en 
« défendre. Vous £çavez que le6 Lacc- 
« demonicns font grands Politiques * 
«s’il fe trouvait un homme dans 
« Leur Confeil , qui fuft contraire 
« aux réfoilutrons qui s’y prennent , 
«tous les autres luy jetteraient la 
«pierre» Vous en devez faire autant, 

« Meilleurs , & par fa mort trancher 
« toute efperance aux Fa&ieux , dont 
«il redoublera les forces &c le couia- 
« ge, û on le lailïe impuni. Alors Thé- 
« ramenés fe levant , répondit , Mef- 
«heurs , pour commencer ma dé- 
« fenfè par où Critias a finy fon accu- 
« fation - y 11 me reproche d’avoir efté 
«caufe de la mort des Generaux ; 

« mais pouvois-je moins faire que de 
« me défendre contre des gens qui 
« m’attaquoient , &c eftois-je coupable 
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B <E X E V O P H -O N , LlV. Tî. Jl 
pour n’avoir pû enlever des corps « 
ilottams pendant la tempefte ? Que « 
«e ^«noient-ils ordre de les faite « 
•emporter avant leur départ? Mais « 
je ne m’étonne pas que Critias « 
•ignore ces choies , luy qui eftoitc» 
alors en Thelïalie à établir le Gou-« 
verneinent Populaire , & à foulever « 
-les 'Efclaves contre leurs* Maîtres. Je « 
tombe d’accord avec luy , qo’il eft« 
jufte de punir ceux qui travaillent « 
à la ruine de v-oftre autorité , pour « 
eftablir celle de vos Ennemis j mais ce 
qui le fak plus de luy ou de moy ? « 
Vous le jugerez , Meilleurs, par ce « 
que je vais dire. Vous fçavez que « 
nous avons efté tous deux de mefme « 
fentiment , lors qu’il a efté queftion « 
d’élire des Magiftrats , d’eftablir vo- ce ' 
tre autorité , & de punir les auteurs « 
des calomnies j mais lors qu’il a « 
voulu perdre les gens de bien , « 
je m’y luis oppofé , parce qu’en les «* 
rai faut mourir , comme on a fait** 
Leon de Sa lamine , ceux qui leur ce 
retrembloient amoient jufte fmjet de « 
craindre , & par là deyiendroient vos ce 
ennemis. Il en eft de mefme du hls-ec 
de Nicias, do»t la mort épouvante -« 
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7i l’H istoirî Grec ç^tj i 
» cous les riches , aulïLbien que celle 
« d’Antiphon , cous ceux qui ont 
» bien fervy l’Ecat j Car le premier 
« n’eftoit pas plus Populaire que Ton 
«pere, qui n’a jamais rien fait en fa- 
«venr du Peuple : & l’autre entrete- 
» noit deux Galeres pendant la guerre 
« pour le fervice de la Republique, Je 
«n’ay pas efté d’avis non plus de con- 
« fifquer l.e bien de quelques riches 
« habitans , parce que c’eftoit le 
v moyen de perdre l’affèéHon de tous 
» les autres, J’ay contredit au defar- 
» mement des Bourgeois qui afïbi- 
«blifibit l’Etat , & n’ay pas crû que 
« les Lacédémoniens nous enflent 
« fauvez pour nous perdre , veu q-u’il 
«ne tenoit qu’à eux de nous lailïer 
« mourir de faim , s’ils en euflènt eu 
« envie. Je n’ay point approuvé que 
«nous filîions venir des Gardes , en 
«pouvant prendre de nos Citoyens , 
« & exempter la ville de cette dépen- 
« fe. Je n’ay pas trouvé à propos de 
« bannir Thrafybule ni les autres , pour 
.<4>yus 3» fortifier le party des Mal-contens , 
'h de'*' «& donner des. Chefs ou des Com- 
«pagnons à une Révolte. Celuy qui 
« a dit cela tout-haut ; doit-il paflèr 
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de XisoïHOïf, Liv, IL 75 
pour traître , ou pour amy î For- « 
tifie-t-on le Party contraire en ac- « 
querant des amis , & en retranchant « 
des ennemis ? Ceux qui prennent « 
le bien d’autruy injuftement, qui» 
font mourir les innocens, ne font- ce « 
pas ceux qui travaillent à la ruine de « 
voftre autorité , & qui ne font pas « 
feulement traîtres aux autres, mais à « 
eux-mefmes 2 Lequel croyez-vous « 
que vos ennemis aiment le mieux» 
que vous faflîez , ce que je conlèille , « 
ou ce que fait Critias ? Je fuis alluré « 
que voyant fon gouvernement ils « 
croyent que toute la ville eft pour» 
eux, au lieu que s’il cftoit plus» 
doux ils perdroient à jamais l’elpe- « 
rance de leur rétabliilement, Mais» 
pour ce qu’il m’accufe d’inconftan- » 
ce , voicy ce que j’ay à dire : Ce fut « 
le Peuple qui approuva luy-mefme» 
le gouvernement des Quatre-cens , « 
fur la creance que les Lacedemo-» 
niens aimeroient mieux traiter avec» 
eux qu’avec luy, & qu’ils pren-« 
droient plus de confiance en leur» 
parole: mais comme il vit le con- « 
traire , & qu’ils conftruifoient un « 
Fort pour brider la ville , & donner » 
Tome III. D 
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74 l’H i s t o i a e G k f. c qjt t 
« entrée aux ennemis, il commença 
« à murmurer. Je voudrois bien fça- 
« voir qui eft le plus traître, de ceux qui 
» ont fait ce Fort , ou de ceux qui 
« Font démoly ? Il me nomme Co- 
«thurne, parce que je m’accommo- 
» de à tout : mais luy qui ne s’accom- 
« mode à rien , comment le doit-on 
» nommer ? Dans la Démocratie , il 
«eft ennemi du peuple, & dans l’A-* 
« riftocratie , il i’eft des gens de bien. 
» Il croit que le Gouvernement Po- 
» pulaire n’eft pas bon fi la canaille 
« n'a autant d’autorité que les hon* 
m neftes gens 5 ni celuy des honneftes 
«gens, s’ils n’ont un pouvoir abfolu 
« & tyrannique. Pour moy je fuis 
«d’avis contraire, &: croy conforme*- 
« ment à l’établiflèment de Solon , 
« que nul ne doit avoir parc au gou- 
« vernement de l’Etat que celuy qui 
.«le peut fervir, & qui luy peut don- 
« ner , s’il faut ainfi dire , des gages de 
« fa fidelité ; Et j’eftime que les hon- 
» neftes gens, pour eftre les maîtres, 
« 11e laiftent pas d’eftrc fujets aux lois 
« & à la rai Ion. Si Critias peut mon- 
« trcr que je les aye jamais perfe* 
« cutez ni dans la Démocratie ni dans 
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de Xenophon, Liv. II. 75 
l’Ariftocratie , qu’il parle ; Car je « 
tombe d’accord , fi cela eft,que j’ay « 
mérité les plus rigoureux fupplices.« 
Après avoir dit cela, il Ce tut, & i’af- 
femblée témoigna Ton approbation 
par quelque murmure : Mais Critias 
appréhendant que fi on laifioit la 
choie à la difpofition du Sénat , il ne 
le renvoyât abfous , fortit pour dire 
quelque chofe à les Collègues , & fai- 
iant approcher des barreaux la jeuneife 
qu’il avoit armée de poignards, il dit , 
Qu’il croyoit que c’eftoit le devoir 
d’un fouverain Magiftrat d’empel'cher 
que la Juftice ne fuft furprife , Sc qu’il 
le vouloit faire en cette rencontre ; 
Car ceux que vous voyez , Meilleurs , « 
dit-il en montrant les fatellites , ne « 
font pas d’humeur à fouffrir qu’on <c 
laiife aller un homme qui fape les « 
fondemens de l’Etat ; Mais puis que « 
la loy rve veut pas qu’on faife mou- « 
rir ceux qui font du nombre des « 
Trois-millc, autrement que par l’a- « 
vis du Sénat, j’eiface Théramenés« 
de ce nombre, Sc le condamne à« 
rnort en vertu de mon autorité 5c « 
de celle de mes Collègues. A ce mot, 
Thçramenés fautant fur l’autel. Je 
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76 L J H ISTOIRE GrîC C*JJ E 
«^demande, dit-il, Meilleurs, que 
« mon procès .rue foit fait conformé- 
**.ment à la loy , & l’on ne me le peut 
«refufer fans injuftice : Ce n’eft pas 
a» que je ne voye allez que cela ne me 
a> lervira de rien , non plus que la 
» franchife des autels , mais je veux 
»» montrer pour le moins que mes en- 
jajiemis ne refpe&ent ni les Dieux ni 
»> les hommes. Je m’étonne feulement 
s> d’une chofe que des gens fages com- 
as me vous ne voyent point., qu'il n’eft 
a» pas plus difficile d’efFacer leux nom 
as. du rôle des Citoyens , que celuy de 
as Théramenés. Aullî-toft l’Huiftier 
du Confeil appelle le Magiftrat des 
Onze pour fe faiûr de luy, &comme il 
fut entré avec fes Sergens fous la con- 
duite de vStyrus , le plus feelerat & le 
plus audacieux de tous, Critias leur dir, 
as Nous vous livrons celui- cy con- 
a» damné à mort par les loix. Faites 
sa voftre devoir. Alors les Sergens 
l’empoignant pour l’arracher de l’au- 
tel , il prie à témoin les Dieux & les 
hommes , mais le Sénat fe tût voyant 
aux barreaux les fatellites , & la place 
pleine de foldats. Cependant, Théra- 
menés tâchoit d’émouvoir le Peuple 
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de Xenophok, Liv. IT. 77 
par les rues ; & comme Satyrus le 
menaçoit s’il ne fe taifoit : Si je me et 
tais , dit-il , ne me feras-tu rieîi ? Lors 
qu’il eut bu le poiion , faifant former 
en l’air ce qui reft'oit , Voilà, dit-il, « 
ta part du beau Critias. J’ay rapporte 
cela pour faire voir fon intrépidité 
& la fermeté de Ion apprit jufqu'à la 
mort , où il ne pût s’empefeher de 
railler , comme il avoir fait toute fa 


vrir 

Le Confeil des Trente, comme s’il 
n’euft eu plus rien à craindre , défen- p r ^ * 
dir à ceux qui n’eftoient pas du nom- Tkrafy- 
bre des Trois-rniHe' d’entrer dans la Me. 


Fortereife, de en dépoifeda plufieurs 
<fe leur bien pour s’eu emparer, ou 
pour le donner à fes amis , jufqu’à les La <jua* 
entraîner du Pirée oti ils fe retiroient ; *riéme 
ce qui fut caufe qu’une partie fe fauva, *” nie ** 
Tes uns à Mégare , les autres à Thébes , 
cî’oû Thrafybule partant avec foixance J 
de dix hommes fe failît du Fort dé 


Philé. Aulïï-toft les Trente y accou- 
rent avec leur cavalerie de les Trois- 


mille, & quelques braves de leur jeu- 
nelfe furent blelfez à l’attaque. En 
fuite , comme ils vouloient bloquer 
la place pour empefeher le fecours de 
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les vivres , il tomba la nuit une fi 
grande quantité de neige par un temps 
clair & ferin , qu’ils furent contraints 
de fe retirer, & ils perdirent une 
grande partie de leur bagage dans la 
retraite. Mais pour empefcher les cour- 
fcs de ceux du fort , ils y renvoyèrent 
prefque toute j^ur garnifon, avec deux 
corps de cavalerie , qui fe campèrent à 
quelque demy-lieue de là en un lieu 
couvert de bois. Trafybule l’ayant ap- 
pris, fortit de nuit avec quelques fept- 
cens hommes qu’il avoit déjà raffem- 
bîez, fe vint camper à quatre ou cinq 
cens pas d’eux. Sur le point du jour , 
comme ils elloient allez deçà & delà à 
leurs affaires, & que les valets faiioient 
grand bruit à panier leurs chevaux , il 
fondit fur eux à l’improvifte, & ayant 
tué plus de fix-vingt foldats pefam- 
ment armez avec le beau Nicoftrate 
& deux autres cavaliers qui furent 
furpris dans leurs lits , il pourfuivit 
le refie l’efpace de huit ou neuf cens 
pas , puis le retira avec leurs armes 
&c leurs dépoüilies , après avoir drelfé 
un trophée. La cavalerie de la ville 
allant arivée a\i fecours , & ne trou- 
vant plus l’ennemi , s’en retourna * 
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B E XENOPHON, LlV. II. \ 
après avoir donné moyen aux parcns 
des morts de les enlever. 

Le Confeit des Trente ne voyant IX. 
plus de feureté pourluy, fc voulut fai- .Condam- 
tir d’Eleufine pour s’en lcrvir de re- n * tlon 
•traite, «apres avoir donne ordre a la 
cavalerie de le fuivre , entra dans la 
place comme pour en faire la reveuë, 8c 
feavoir le nombre des habitans , 8c de 
quelle garde on avoit befoin. Ils or- 
donnèrent donc à chacun de venir 
dire fon nom, après quoy on les fie 
palfer l’un après Pautr e par une petite 
porte qui répondoit fur la mer, où la 
cavalerie eftoit rangée en bataille , 8c 
à mefure qu’ils palloient ou les arref- 
toit. Comme ils furent tous pris, on Lyfima- 
ordonna au General de la cavalerie de cuj. 
les livrer au Magiftrat criminel, 8c l’on 
afiembîa le lendemain l’infanterie pe- 
famment armée, qui eftoit du nom- ce ^ e ^°~ 
bre des Trois-mille, & lerefte delaca- 
valeric , à qui Critias dit. Qu’ils dé- 
voient avoir autant de part aux dan- 
gers qu’eux , puis qu’ils dévoient par- 
ticiper également aux récompenfes , 8c 
entrer tour à tour en leur place ; Qu’il 
jfaloit donc qu’ils condamnaient auffi- 
bien qu’eux les Eleufiniens, pour mon- 

D iiij « 
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So l’Histoire Grecqj^e 
trer qu’ils vouloient tous courre met- 
me fortune. Après il commanda que 
chacun portait fa baîotte à découvert 
en un lieu qu’il déligna. Cela ne dé- 
plaifoit pas à ceux qui ne fongeoient 
qu’à leur intereft particulier , & lagar- 
nifon Lacedemonienne eftoit rangée 
en bataille dans la place, dont elle oc- 
cupoit la moitié. 

X. Sur ces entrefaites , Thrafybule fuivi 
pnje du d’environ mille hommes , qu’il avoit 
Tirée, ralïèmblez à Phylé , le faifit la nuit du 
Pirée, ce que le Confeil des Trente 
ayant fceu , il y accourut par le grand 
chemin avec les Ibldatspefamment ar- 
mez, la cavalerie Sclagarnilon. Thra- 
fybule voulut défendre la place d’a- 
bord ; mais comme elle eftoit de trop 
grande garde , il trouva à propos de le 
retirer à Munyque. Ceux de la ville 
eftant arrivez en la place du Manège , 
fe rangèrent en bataille de telle forte 
qu’ils remplilloient toute la largeur du 
grand chemin qui va au Temple de 
Diane & à celuy de la Délfe Bendis. 
Thrafybule en fit autant, mais iln’a- 
voit que dix foldats de hauteur d’in- 
fanterie pefamment armée, au lieu que 
tes autres en avoient cinquante , quoy 


Digitized by Google 



nît- 

quc 

vert 

dé- 

ient 

ur- 

» / 

g« 

oc- 

t 

livi 

•oit 

du 

nte 

nd 

ir- 

ra- 

f 

a- 

ï 

Ile 

te 

Jii 

Je 

s. 

i- 


e 

f 


ue Xenophon, Liv. IF. Si 
cjli’il fuft fouteau par grand nombre 
d’infanterie legere du Pirée. Comme 
l’ennemi marchoit contre luy, il com- 
manda k fes gens de métré bas leurs 
boucliers , ôc ayant fait" de mefme il fe 
tourna vers eux, & leur dit, Ne<f 
vous étonnez pas , Compagnons , ce 
du nombre des ennemis. Ceux que « 
vous voyez à l’aîle droite font ceux et 
que vous avez déjà battus , & les « 
autres font vos Tyrans que vous<r 
avez tant déliré de voir l’épée à la<e 
main, & qui ne croyoienr pas de- « 
voir paroître en campagne devant « 
vous , lors qu’ils vous' cnalfoient de « 
vos biens &. dë vas maifons, & qu’ils « 
tuoient vos parens & vos amis. « 
Mais les Dieux les ont livrez à vô- « 
rre* vengeance pour tant d’outrages , « 
St ne manqueront pas dè vous aA« 
fifter, comme - ils ont déjà fait , en« 
élevanr des tempeftes pendant le « 
calme, 8t rendant le petit nombre if 
vrdorieux du plus grandi Ce font « 
eux qui lès ont renfermez en un « 
lieu, où ils ne . pourront d’en-bas « 
vous offenfer de leurs armes, ni« 
tirer par delfus la telle de leurs com- « 
pagnons, au lieu que vous les alfom- « 
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Si l’H istoire Grec qjj e 
» nierez d’en-haut à coups de pierres^ 
« & les percerez à coups de traie. Car , 
» comme ils font entâtfez les uns fur 
» les autres , ôc que tout le chemin 
» en eft remply , on ne peut man- 
» quer fon coup, & il faudra qu’ils 
■» foient toujours couverts de leurs 
» boucliers , & qu’ils combattent com- 
« me des aveugles. Combattons donc 
« comme des gens , qui par la vic- 
« toiie doivent recouvrer leurs biens y 
« leurs familles , & leur patrie, &c 
» que chacun en fon particulière fade 
» lî bien qu’il penfe la devoir à fon 
» bras & à fa valeur, Sc tâche de rem- 
» porter l’honneur du combat. Heu- 
» reux qui pourra jouir de fa gloire , 
voir le jour de fa délivrance \ 
« Mais heureux auflî qui s’affranchira 
« par fa mort 5 il n’y a point de^tora- 
» beau plus glorieux que de mourir 
m pour fon pais. Je commenceray 
» quand il en fera temps , à chanter 
» l’ymne du combat , &c après avoir 
« imploré l’aide des Dieux , nous 
« donnerons tous enfemble pour nous 
c'efi qu'il ” venger de nos enemis. Lors qu’il 
s'ejloit eut dit cela, il fe tourna vers la ville, 
tourné {ans bouger pourtant de fa place , par- 
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DE X ï NO P' H" O N' t, IV." ÏT. S$ 
ce que le Devin défendit de donner vers fes 
qu’il n’y euft quelqu’un de tué ou àQ sens ? 3Ur 
bielle , 8c dit qu’en faifant cela on rem- ^ ^ 
porteroit la victoire , mais qu’il y 
mourroit. Et il 11 e fe trompa point 
dans fa conjecture, car II- toft qu’il 
eut repris fes armes, ilfe jetta comme 
forcené au milieu des ennemis, & y 
fut tué. On l’enterra depuis au palîâ- 
ge du Céphife.- Le refte vi&orieux 
poulfa l’ennemi jufques dans la plaine, 
après avoir tué du nombre dés Tren- 
te Criftias 8c Hippomaque, 8c des 
dix Officiers du Pirée Charmide fils 
de Glaucon, avec quelque fo Xante 
8c dix autres.. Le vainqueur fans dé- 
pouiller les corps de fes Citoyens ,. 
fe contenta de remporter leurs* ar- 
mes , & rendit les morts pour la fepul- 
ritre. • 


En fuite , plufieurs s’approchant de 
part 8c d’autre, parlèrent enlemble, ^1» 
8c Cléocrite Héraut des Myfteres , L * ( r (>n ,~ 

k r . 1 . [eil des 

voix tortc, cria tout haut, J rw7ft 
après avoir fait faire filcnce j Pour- « *boly„ 
quoy voulez - vous faire mourir « 
injudemem vos Citoyens 8c vos «r 
camarades , avec qui vous avez « 
elle élevez dans toutes les fonc- « 
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&4 l’Histoire G r e c qjj b 
«tions de la paix & de la guerre * 
« 8c avec qui vous avez couru tant 
« de dangers fur terre & fur mer 
» pour la défenfe de la liberté, 8c 
«le falut de la patrie j Qui ont 
« avec vous mefmes droits , mefme 
« Religion ,, 8c mefmes fepulchres , 
« & qui n’ont pas moins pleuré 
» voftre perte , que vous avez fait 
» vous - meimes.. Celions au nom 
» des Dieux , de déchirer nos en- 
trailles, refpeélons noftre fang 8c 
«nos alliances , fans obéir à Tren- 
« te Tyrans , qui pour leur inte- 
« reft particulier ont déjà fait mou- 
« rir plus, de gens en huit mois de 
« paix , que les ennemis n’en ont 
« tué en . trente ans de guerre y 
« Qui dans le temps que nous pen- 
chons jouir de la douceur du re- 
«»pos, nous ont jettez dans le trou- 
« ble , & les divifions , au mépris 
» dès Dieux &; des hommes. A 
ces mots , les Magiftrats de la. Ville 
firent rentrer leurs gens de crainte- 
dè quelque emeute , le lendemain 
les Trente Tyrans s’afîlrent dans le 
Confeil trilles 8c defolez ; mais la. 
dÎYiflon fut tres-grande parmy les 


i 


Digitized by Google 



13 H X EK OP H O N, LlV. FT. fff 
très. Car tous ceux qui appréhen- 
dent le châtiment ne vouloient 
)int qu’on parlait d’accord ^ mais les 
itres defiroient de s’accommoder à 


iclque prix que ce fuft , fans obéir 
meuglement à la paflion de quelques 
erfonnes qui vouloient tout ren- 
erter pour leur intercft particulier, 
la fin, le Confeil des Trente 


ooly, 8c les Decemvirs établis en 
.*ur place. Les uns fe retirèrent à Eleu- 
ne , tandis que les autres donnoient 
rdre avec les Chefs de la cava- 


mes t un 
de chaque 
Trtbu, 


;rie, d’appaifer les troubles qui rep- 
aient , 8c d’ofter les défiances. Les 
avaliers couchoient en la Place pu - rodée*. 
lique avec leurs chevaux 8c leurs 
rmes , 8c après avoir fait toute la nuit 
a ronde fur les murailles , remontoient 
; cheval le matin pour fe défendre de 
reux du Pirée. 


Mais ceux - cy eftant en grand' XIÏ 
îombre , & mefièz de toute forte dè Progrès 
^ens , eftoient contraints la plufpart , ceHX , 
aute d’armes , de faire des boucliers M p,rc *‘ 
l’ofier , où de bois qu’ils blknchif- 
oient. Dix jours n’elboient pas é~ 

:oulez depuis le combat , qu’ils fik 
-en t publier que tous ceux qui fe vou* 
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$6 l’Histoire Grecqjje 
droienc joindre à eux , foit Citoyens 
ou Etrangers jouïroient des mefmes 
droits 6c des mefmes privilèges ; fi- 
bien que plufieurs d’une 6c d’autre 
Infanterie les vinrent trouver, 6c ils 
firent quelque foixante 6c dix Ca- 
valiers, Ils alloient deçà 6c delà au 
fourage , 6c en raportoient des fruits 
6c du bois, au lieu que les autres 
demeuroient enfermez , parce qu’on 
ne leur vouloir pas permettre de for- 
tir avec leurs armes , de peur qu’ils 
ne s’allalfent rendre à l’ennemi. Il 
n’y avoir que leur Cavalerie qui in- 
commodoit fort les Fourageurs , 6c 
qui en tuoit quelques-uns. Un jour 
ayant rencontré des jeunes gens qui 
eûoient allez en leurs Métairies qué- 
rir des vivres , Lyfimachus qui la 
eommandoit les fit mourir, malgré le 
murmure des uns , 6c les prières 
des autres. Ceux du Pirée de leur 
eofté prirent Calliftrate, de la Tri- 
bu Leontide, & luy firent le mefme 
traitement ; car ils eftoient devenus 
fi hardis qu’ils couroient jufqu’aux 
portes de la Ville, Sur ces entrefaites, 
un Ingénieur ayant appris qu’ils dé- 
voient avancer des Machines prés 
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;e la Carrière du Lycée , il y fit c'efiott 
porter fur des chariots de gros quar- P ou f r , em J 
tiers de pierre, qui leur donnèrent a ^-rouler les 
fez de pèine à emporter l’un après machines 
Vautre. 


Cependant, les trente Tyrans qui XIII. 
s’eftoient retirez à Eleufine , &: les Siegedu 
Trois - mille qui eftoient demeurez virée, 
dans Athènes, dépefcherent à La- 
cedemone pour en avoir du fecours, 

3 c accuferent ceux du Pirée d’avoir 


quitté l’alliance de Sparte. Lyfander 
crût qu’il eftoit aifé de bloquer le 
Pirée par mer & par terre , & fe fit 
députer avec fon frere , pour com- Lyhis^ 
mander , l’un d’un cofté , & l’autre 
de l’autre , après avoir fait pref- 
ter cent talens à ceux de la Ville.. 


Comme il fut arrivé à Eleufine, il 
leva grand nombre de foldats du Pe- 
loponefe , tandis que fon frere blo- 
quoit par mer le Pirée ; fi-bien que 
les aiïiegez fe virent bien-toft en gran- 
de difette de vivres, ôc ceux de la 


Ville reprirent courage. Mais làdelfiis 
le Roy Paufanias jaloux de la gran- 
deur de Lyfander, & craignant qu’il 
ne fe rendift maître d’une ville fi puif- 
faute, gagna à fon party trois Epho- 
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83 l’Hi sto ire Gr ec qjj t 
res , & fortitavec Tes troupes 8c celles 
des Alliez , à la referve des Corin- 
thiens 8c des Béotiens , qui rçdoutoient 
la pui fiance de Lacedemonë ^augmen- 
tée de celle d’Atftenes -, mais ils lecou- 
vroient du prétexte de confcience,. 
pour ne pas attaquer avec leurs forces 
des gens quin’avoient pas violé le Trai- 
té. Lyfander s’ëftant campé d’un cofté 
avec les troupes loudoyées , Paufanias 
qui commandoit Balle droite campa de 
l'autre avec les Alliez , 8c envoya ordre 
à' ceux du Pirée de le retirer chez eux; 
Iis n’en voulurent rien faire. Paufanias 
les fit attaquer avec plus d’appareil que 
d’éfort , 8c comme s’il eût voulu faire 
voir qu’il ne les vouloir pas épargner. Le 
lendemain prenant deux Regimens 
Laredemoniens , 8c trois compagnies de 
Cavalerie Athénienne, il tira vers l’un 
dès Porcs , pour voir de quel cofté 
il pourroit attaquer la place. Mais ef- 
tant traverfé dans fa marche par quel- 
ques-uns dès ennemis, il commanda 
à fa cavalerie 8c aux plus vigoureux 
de la jeunefîe de lès charger 8c les fui- 
vit avec lë refte des troupes. Ils tue- 
renr quelques gens dè trait , 8c repouA 
fièrent les autres jufqu’au Theatre, oit. 
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reffce eftoit en bataille. Auflï-toff, 
’txr infanterie legere commençant à 
aire Cst décharge, en bleflà plufieurs 
?c contraignit les aarres de reculer j 
:e c^ui redoubla ion courage, & il y 
mourut deux Colonels avec un vain- 
queur des Jeux Olympiques Ôc quel- 
ques autres Lacedemoniens qui font 
enterrez devant la Porte. Thrafybule 
voyant ce fuccés, y accourut avec 
l’infanterie pefamment armée, & fe 
rangea en bataille à huit de hauteur : 
ôc Paufanias fe voyant prelfé , fe retira 
quelque cinq-cens pas , jufqu’à une 
éminence, d’oA il revint à la charge 
après avoir mandé le refte des trou- 
ves , Ôc les avoir rangées avec beau- 
coup plus de hauteur. Il fut fort bien 
teceu , mais à la fin il pouffa les uns 
dans un marais , ôc contraignit les au- 
ttes de s’enfuir avec perte de cent-cin- 
quante hommes. 

Paufanias s’eftant retiré , après avoir 
drelfé un trophée, 11e laiflà pas de les 
avertir fous main de dépefcher des 
Ambalfideurs tant à luy qu’aux E- 
phores , ôc leur donna un mémoire de 
ce qu’ils dévoient dire. Il fema aufïï 
ée la divifion parrny ceux de la Ville-, 
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9 o l’H istoire Grec qj i e 
& fut caufe qu’il en vint grand nom- 
bre crier tout haut. Que rien n’obli- 
geoitàfaire la guerre a ceux du Pirée, 
6e qu’il (croit à propos de le réconci- 
lier , fans quitter l’alliance de Sparte, 
, Sur cette Ambalîade , l’Ephore Naucli- 
’ • ^aç. qui accompagnent le Roy avec un 

Mettre & autre félon la coutume , & qui eftoit 
de Ccph t- plus amy de Paufanias que de Lyfan- 
fephon. der, envoya fecretement les uns &c 
les autres à Lacedemone avec un 
modèle du Traité. Comme ils furent 
partis, le Corps de Ville y envoya aufli 
\â rendre pour fe loûmettre aux Lacedemo- 
les Forts n i cns , & obliger ceux du Pirée à en 

de Muny- 

autant. On renvoya donc quin- 
Ttrèe ze nés principaux de Sparte pour ré- 
gler les chofes conjointement avec le 
Roy. Us les remirent tous bien en- 
femble , hormis les Trente, les Onze 
& les Dix qui avoient commandé au 
Pirée, qui fe retireront à Eleulîne avec 
ceux qui avoient quelque apprehen- 
fion. En fuite, Paufanias s’en retourna 
avec fes troupes, &c ceux du Pirée 
.montant à la Forterelïè , lacrifierent à 
Minerve. Comme les Generaux fu- 
rent defeendus , Thrafybuîe s’adreflànt 
m à ceux de la Ville, Je vous confeillc. 
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it-il , Meilleurs, de vous connoif- « 
:e vous-mefmes, & de coniîdcrer« 
11 vertu de quoy vous nous voulez « 
ommander. Eft-ce que vous elles « 

• lus gens de bien que nous ? Mais « 
ous n’avons jamais eftàyé d’avoir « 
oftre bien, quelque pauvres que « 
îous foyons , au lieu que tout riches « 
}ue vous eftes avez fait mille cri- « 
nés pour avoir le noftre. Eft-ce « 
me vous eftes plus habiles , ou plus « 
vaillans ? Mais vous avez bien eu« 
le la peine à nous reiîfter avec de« 
l’argent, des murailles & des Alliez, « 
quoy que nous n’euiïïons rien de« 
tout cela. Il 11e refte plus que l’al-« 
liance de Lacedemone dont vous« 
pouvez vous enorgueillir , mais .en « 
vain : puifque ce font les Lacedemo- « 
niens qui vous ont mis entre les « 
mains de ceux que vous avez mal-« 
traitez , & qui vous ont comme K- « 
vrez à leur vengeance. Je ne prétens «« 
point par là faire revivre nos que- « 
relies, ni violer le ferment que nous « 
venons de faire 5 mais je veux vous <c 
témoigner que le Peuple a encore « 
cet avantage d’avoir plus de foy & « 
de confcience que ceux qui. l’ ont « 
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5 ? z l’Histoire Grecqjue 
» voulu opprimer. Après avoir die cela. 
8c raffiné les efprits ,, il ajouta qu’il fa- 
loit vivre £clon les anciennes loix. A- 
lors on fie des Magiftrats , pour pour- 
voir aux affaires publiques ; 8c ayant 
appris en fuite que ceux d’Eleufine le- 
voient des troupes , ou fortit en corps 
contre eux ,8c l’on tua leurs Generaux 
dans une entre- veue, puis on fit l’ac- 
commodementpar l’entremife de leurs 
parens 8c de leurs amis , 8c l'on publia 
i’Amniftie qjni dure encore à prefent» 


Fin du fécond Livre » 
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ARGVMENT. 

/■ _ Exploits de T bimbron en slfie. II Ceux 
de Dercjll/das, III. Quartier d'Hjver 
dans la Bttbjnie, IV. Arrivée des Dé- 
putez. de Lacedemone. V. Druerfes affai- 
res. VI. Guerre des Lacedemomens en 
Eltde. VII, Confpirattons contre si ge fi- 
lai s, VIII. Il pajfe en ^4 fie, . I X. Dtf- 
grace de Ljfander, X. Commencement de 
in guerre . X /. Défaite de la cavalerie 



I. 

Exploits 
de T im- 
bron en 


Satnie, 


SjnneJts. 

\Artajcet- 

xés. 


5?4 l’H istoire Grec qj; e 

Perjienne, X II G /serre de Thebes. XIII • 
Mort de Lyjandcr , condamnation de 

Pau fumas . 

Oïl A la fin qu’eut la fédi- 
tion d’Athenes , après quoy, 
Cyrus ayant prié les Lace- 
demoniens de le fervir 
avec la me fine chaleur 
qu’il les avoit fervis en cette der- 
nière guerre 5 ils ordonnèrent à leur 
Amiral de faire tout ce qu’il luy com- 
manderoit. Il fe joignit donc à fa 
flotte , & navigeant en Cilicie empefi. 
cha le Gouverneur de la province de 
s’oppofer à fon palfage , comme il alloit 
faire la guerre à fon frere ; mais parce 
que cela n’eft pas de noftre fujet , je 
palferay à ce quj fe fit en fuite. Ceux 
qui auront la curiofité de lire de fi grands 
évenemens , verront dans Themif- 
togene de Syracufe qui l’a écrite tout 
au long, comme Cyrus alfembla fe- 
cretement une armée, comme il mar- 
cha contre Artaxerxés , comme il don- 
nala bataille , où il mourut, & comme 
après fa mort, les Grecs retournèrent 
en leur pais par le Pont-Euxin. Tifa- 
phernés ayant eu fon Gouvernement 
pour les 1er vices qu’il avoit rendus eu 
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:tte guerre, voulue que toutes les 
viles d’Ionie luy obeilfent ; & com- 
1 e elles n’en vouloient rien faire, 8c 
qu’elles redoutoient fa puillance 8c 
on rellentiment, parce qu’elles avoient 
tenu le party de Cyrus , elles eurent 
recours aux Lacedemoniens , comme 
aux Libérateurs de la Grece, 8c les 
prièrent de maintenir leur liberté , 8c 
d’empefeher qu’on ne ravageait leur 
pais. Ils y envoyèrent Thimbron avec 
mille nouveaux Citoyens 8c quatre- 
mille Alliez, 8c ayant demandé trois- 
cens chevaux’ aux Athéniens , avec 
promette de les payer , ils leur don- 
nèrent ceux qui avoient fervy les 
Trente Tyrans, pour s’en défaire, 
ou par leur éloignement, ou par leur 
mort. Lors qu’il fut arrivé en Alie , 
il allembia des troupes de toutes les 
Villes Grecques de la colle, qui luy 
en envoyèrent avec pla'ifir , parce qu’il 
n’y en avoit pas une qui ne fuit bien- Qu p arcg j 
aile d’obeïr a un Lacedemonien -, Mais qu'elles 
il n’ofa defeendre dans la plaine k^otent 
caufe de la cavalerie ennemie , 8c fe a PT r!S 
contenta de garder les hauteurs pr 
che de la mer, pour empefeher l’en - „ ten com ~ 
netni de venir ravager le païs. Lors m*ndotr. 
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que les troupes de Cyrus furent arri- 
vées , il quitta les montagnes , & s'em- 
para de quelques petites Places. Per- 
game prit fon party volontairement , 
avec deux autres où commandoient 
Euryflhene 8c .proclés fils de Dema- 
rat, à qui Xerxes les avoir données 
pour récompenfe de lavoir fuivy en 
Grece. Deux autres freres fe joigni- 
rent auffi à luy, dont l’un tenoit la 
vieille & la nouvelle Gambrie, & l’au- 
tre Myrine 8c Grinion de la libéralité 
du mefme Prince , pour avoir efté - 
bannis de leur pais à caufe de luy. En 
fuite, il afliegea Lande, qu’on nom- 
me l’Egyptienne , & 11 e l’ayant pû 
forcer eifaya de détourner l’eau de la 
ville par des tranchées $ mais les aflie- 
gez les comblèrent de bois 8c de 
pierres, 8c brûlèrent les mantele^ 
dont il fe couvrait pour y travailler. 
Les Ephores voyant qu’il réüfdïoit 
fi mal, l’obligerent à lever le fkge 
pour entrer dans la Carie , puis 
luy donnèrent pour fuccelfeur Der- 
cyllidas , à caufè de la vivacité de 
fon efprit fertile eu inventions , qui 
le faifoit nommer Sifyphe. Thim- 
bron, de retour , fut condamné à 

l’amende 
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l'amende & contraint de quitter le 
pais, pour avoir donné trop de liber- 
té aux foldats fur les terres des Alliez. 

Dercyllidas ayant pris le comman- 
dement de l’armée à Ephefe , & fceu Exploits 
que "Pifaphernés & Pharnabaze n’ef- de l . D , er ~ 
toient pas bien enfemble , fit trêve ^ 1 as ‘ 
avec le premier , & entra dans la Pro- 
vince de l’autre , pour ne les avoir pas 
tous deux fur les bras en mefme temps. 
D’ailleurs, il haiffoit Pharnabaze, pour 
l’avoir fait punir par Lyfander , de la 
peine dont on châtie lajeunelleà Spar- 7/,< #>^ 
te , lors qu’elle a quitté fon rang , qui alors Gou ~ 
eft de demeurer debout avec fon bou- d'Jtlyde 
clier. Il montra d’abord l’avantage g Lyfax~ 
qu’il avoit fur fon prédecelfeur 5 car il dur 'hmi- 
conduifit fon armée jufqu’en Eolie, r *^ 
qui eftoit du Gouvernement de Phar- 
nabaze , fans aucune plainte des Alliez. 

Zenis Dardanien avoit gouverné cette 
Province fous l’autorité de ce Satrape, 

& comme après fa mort on la vouloir 
donner à un autre , fa veuve vint trou- M.wie. 
ver Pharnabafe avec des troupes & 
des prefens & luy dit ; Qu’eftant veu- Pour ty* 
ve d’un homme qui luy avoit rendu 
de grands fervices , elle le prioit de ne ^ fesMi w 
luy point ofter les recompenfes de fon nijlres. 

Tome III. E 
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mary ; Qu’elle le ferviroit avec le mef- 
rae zele , & la mefme obeilfance , Sc 
que fi elle y manquoit il auroit tou- 
jours le pouvoir de luy ofter Ton Gou- 
vernement. Elle le conferva donc & 
s’y conduifit fi bien , & avec tant de 
fatisfaéfcion de Pharnabaze, que non 
contente de luy en rendre autant de 
revenu que faifoit Ton mary , elle ne 
le voy oit jamais fans luy faire des pre- 
fens , & lors qu’il venoit en fa Provin- 
ce, elle le traitoit plus fplendidement 
que ne faifoient tous les autres Gou- 
verneurs. Mais elle ne fe contenta pas 
de conferver les Places qu’on avoit 
commifes à fa garde , elle en conquit de 
. nouvelles, & prit fur la cofte Larifle, 
Mjfter.s 1 Amaxite , & Colone. Elle fe trouvoit 
çÿles p>. prefente à tout, montée fur un char, 
Jidiens . & ordonnoit elle-mefme des peines & 

des recompenfes. Aufïi avoit-elle la 
plus belle armée de ces quartiers , & fe 
lervoit de foldats Grecs qu’elle fou- 
doyoit. Elle accompagnoir mefme 
Pharnabaze dans toutes fes entreprifes ; 
c’eft pourquoy il luy faifoit pins 
d'honneur qu’à pas une autre , jufqu’à 
luy donner entrée dans fon Confeil. 
Elle palfoit quarante ans, lors que 
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fou gendre indigné des reproches MidUs, 
qu’on luy faifoitde lailïer commander 
une femme en fa place, l’étrangla avec 
Ion fils. Car comme elle avoir une en- Beaugar- 
tiere confiance en luy, on le lailfoit en- f 9n âgi 
trer par tout. Après fa mort, il fe >e ’ 8 * 
faifit de deux places fortes, où elle'**”' 
avoir renfermé les trefors , mais les au- Scepfie ££ 
très villes fe déclarèrent pour Pharna- Gergtthe. 
baze, quoy qu’il luy euft envoyé des 
prefens , pour le prier de luy conferver 
ce Gouvernement. Mais il les renvoya, 

& dit qu’il les iroit prendre luy-meC 
me & venger Manie { car c’eft ainii 
que cette Dame fe nommoit ) parce 
qu’il ne pouvoir vivre autrement avec 
honneur. Dercyllidas arrivant dans 
cette conjoncture, Amaxite ôc Larifie 
fe rendirent à luy en un jour , après 
quoy il dépefeha vers les autres villes 
d’Eolie pour les encourager au recou- 
vrement de leur liberté. Trois le receu- 
rent mécontentes de leur garnifon, ^ea n d re% 
depuis la mort de Manie -, mais ce- 
luy qui commandoit dans Cebrine , Cec J le * 
croyant recevoir de grandes recom- 
penfes de Pharnabaze , s’il luy pou- 
voir conferver cette forterefie , ne 
voulut pas écouter Dercyllidas, qui in- 

E n ' 
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dingné de cet affront fe prépara à l’at- 
taquer. Il facrifia quatre jours de lui- 
te pour avoir les aufpiçes favorables , 
tant il prefîbit de réduire cette Pro- 
vince fous fon obeilfance , avant la 
venue de Pharnabaze ; mais un Capi- 
taine Sicyonien voyant qu’il perdoit 
fon temps , s’avança avec fa compa- 
gnie pour eirayer de boucher ou de 
détourner l’eau de la ville, & fut re- 
pouffé avec perte , & bielle. Comme 
Dercyllidas apprehendoit que cela 
n’abattift le courage de fes troupes, la 
garnil'on luy manda qu’elle aimoit 
mieux obéir à des Grecs qu’à des 
Barbares ; ce que le Gouverneur ayant 
fceu , il y acquiefça, & Dercyllidas 
s’avança aufïi-toft vers la porte, après 
avoir eu les aufpiçes favorables. Ayant 
mis garnifon dans la place , il marcha 
contre celle de Midias , qui crai- 
gnant les menaces de Pharnabaze, &r 
n’eftant pas bien alfeuré de la fidelité 
des habitans, luy envoya .demander 
des oftages pour le venir trouver ; Il 
luy en envoya un de chaque ville , 
avec permimon d’en prendre tant 
qu’il voudroit à fon choix j fi bien 
qu’en ayant retenu dix , il le vint trou- 
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ver 9 tte luy demanda à quelles condi- 
tions il vouloit traiter avec luy. Il luy 
répondit , Quhl ne demandoit rien, Scefjis . 
linon qu’il miftleshabitans en liberté ; 

&c en difant cela , il s’avança toujours 
vers l’une des places , fans que Midias 
s’y oppofaft , parce qu’il n’eftoit pas le 
plus tort. Dercyllidas ayant facrifié à 
Minerve dans la Forterelïe, fit fortir 
la garnifôn , & laifîà la ville aux habi- 
tans , apres les avoir encouragez à 
.maintenir la liberté qu’ils avoient ac- 
quife. Il marcha de là vers l’autre en 
leur compagnie, & Midias le priant 
de la luy lai lier pour fa demeure , il luy 
répondit. Qu’il ne luy refuferoit rien 
de ce qui feroit jufte , & en difant cela 
s’avançoit toujours vers la porte, luivy 
des foldats deux à deux , comme en 
pleine paix. Ceux qui eftoient aux dé- 
fenfes , le voyant approcher ainfi , n’o- 
ferent tireî , ni Midias luy refufer l’en- 
trée de la Place , de crainte qu’on ne 
l’arreflaft. Il luy fit donc ouvrir les 
portes, fous prétexte d’aller facrifier 
à Minerve, & en entrant fit mettre bas 
les armes à fes foldats le long des mu- 
railles , tandis qu’il montoit au Tem- 
ple avec fa fuite. Après avoir facrifié, il 

E iij 
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dit à la garnifon , qu’elle fe rangeait k 
la telle de Tes troupes , parce qu’elle 
elloit à Iuy,&: quelle mift bas les ar- 
mes, parce qu’il n’yavoit rien à crain- 
dre. Alors Midias defefperé fe voulue 
retirer, fous prétexte d’aller donner 
ordre à le recevoir ; mais il dit que 
c’eftoit à luy à le traiter puis qu’il avoit 
facrifié ; ôc qu’en attendant qu’on ap- 
prelleroit à fouper ils parleroient d’af- 
faires. Lors qu’ils furent à table , Der- 
cyllidas luy demanda fi fon pere ne luy 
avoit pas lailfé du bien ? Et comme il 
s’amufoit à en faire un détail ennuyeux, 
ôc que les h ibitans de la première ville 
s’avançant, luy eurent dit à l’oreille 
qu’il le tromperait : Il n’eft pas befoin , 
dit-il, d’un compte fi exaét. A qui 
eftoit Manie ? A Pharnabaze , s’écrie- 
rent-ils. Son bien donc eftoit à luy, 
repartit Dercyllidas , ôc maintenant il 
eft à moy, puis que je fuis le maître r 
Qu’on me meine ou il eft. Lors qu’il 
y fut arrivé , il dit à ceux qui l’avoient 
en garde, que fi l’on avoit détourné 
quelque chofe, leur telle en répon- 
droit ; ôc ayant tout veu il mit des gar- 
des à la porte , ôc la fcella de fon cachet. 
En fortant , il dit au* Officiera qu’il 
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rencontra, pour leur donner plus de 
courage, quil avoit de quoy entre- 
tenir plus d’un an plus de huit mille 
hommes , fans compter ce qu’ils pour- 
roient encore prendre. Midias luy 
ayant demandé là-delfus où il fe retice- 
roit ; il luy répondit, qu’il fe reti- 
rait en Ton païs , pour y jouir du bien 
que Ton pere luy avoit laide. 

Après avoir pris neuf Places en huit III. 
jours , Dercyllidas , pour n’eftre point Dercjlti- 
à charge aux Alliez, comme avoit efté d * s 
Thimbron , voulut prendre fes quar- 
tiers d'hyver dans le pais ennemy. Buhjme . 
Mais de peur que Pharnabaze ne vinft 
cependant ravager la code , il luy en- 
voya demander s’il youloit la paix ou 
la guerre. Comme fon pais eftoit ou- 
vert depuis la prife de l’Eolie , il aima 
mieux accepter la paix j & Dercyllidas 
alla prendre fes quartiers d’Hyver dans 
la Bithynie fans que l’autre l’en em- 
. pefchaft, parce qu’on faifoit fouvent 
de là des courfes dans fa Province. Il 
s’y établit donc en toute afturance, 

& comme le pais eftoit abondant, il 
remplit fon armée de vivres. En fuite s*uthe . 
le Roy des Odryfiens luy envoya deux In f ante * \ 
cens chevaux & trois cens Pelftaftes, riclegcre. 

E iiij 
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qui fe retranchèrent à quelques deux 
mille cinq cens pas de Ton camp , pour 
aller fourager de là tout à leur aile , 8c 
prirent de luy deux cens foldats pefam- 
ment armez , pour garder leur baga- 
ge. Comme ils furent revenus chargez 
de butin , & de captifs , les Bithyniens 
qui fceurent lepeu de gens qu’ils laif- 
foient en garde dans leur- camp , s’af- 
femblerent en grand nombre , tant ca- 
valerie qu’infanterie, & vinrent fon- 
dre delïus . comme ils eftoit allez en 
party. Ils commencèrent leur attaque 
par une décharge , dont les Grecs fe 
voyant tuez ou bleflez , fans pouvoir 
donner fur eux , parce que lapalilfade 
les arreftoit, ils la rompirent. Mais 
l’ennemy s’ouvrant par tout où ils s’é- 
lançoient , faifoit fa décharge en 
flanc , & à chaque fois en jettoit plu- 
lleurs par terre, tant qu’à la fin en- 
fermez de toutes parts , ils furent tous 
tuez, àlarefervede quinze qui fefau- 
verent au camp des Grecs. Les Bithy- 
niens ayant égorgé en fuite les Thraces 
qui gardoient le bagage, & emmené 
tout ce qu’on leur avoit pris j les Grecs 
qui les venoient fecourir , ne trouvè- 
rent que les corps de leurs gens tout 
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dépouillez. Les Odryfiens de retour, 
enterrerent les leurs , & firent grand’ 
chere à leurs funérailles , félon la cou- 
tume, avec des courfes de chevaux, 
puis s’eftant venus camper avec les 
Grecs, ravagèrent le païs comme au- 
paravant. 

- Sur le commencement du Prin- IV 
temps, Dercyllidas vint à Lampfaque, ^rri-v 
où le rendirent trois Députez de Lace- 
demone, pour voir l’état du païs & de 
l’armée , & luy prolonger le comman- „ e% 
dement pour un an. En fuite, ayant Araqt 
alfemblé les foldats , ils leur dirent j 
qu’on eftoit fatisfait de leur conduite , C 

1 ■ , i, a- n. / tifthet 

mais qu on ne 1 avoit pas toujours elte, J 
& qu’on ne vouloit donner aucun fu- 
jet de plainte aux Alliez. Le Comman- 
dant des troupes de Cyrus répondit , 
qu’ils avoient toujours efté les mef- 
mes , mais qu’ils n’avoient pas tou- 
jours efté commandez par les mefmes 
perfonnes ; ce qui faifoit voir à qui eu 
eftoit la faute.. Comme ces Députez 
eftoient logez avec Dercyllidas , l’ütt 
d’ eux luy dit qu’ils avoient lailfé à Lace- 
demone des Députez de la Cherfonefe 
qui fe loüoîent fort de la bonté du pais, 
mais ils fe piaignoient qu’on ne le pou- 

E v 
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voit cultiver, à caufe des courfes des 
LesThra - Barbares , &c difoient qu’en fermant 
Cef ‘ d’un mur le détroit , le pais ieroit fort 
peuplé, & de grand rapport. Dercylli- 
das ne répondit rien fur l’heure, mais il 
ne l’oublia pas , comme il parut bien- 
tort: après j & envoya cependant ces 
Députez à Ephefe , avec ordre de paf- • 
fer par toutes les villes Grecques , pour 
faire voir qu’elles eftoient en bon état. 

V. Dercyllidas fe voyant confervé 
Diverfes d ans l’employ , demanda à Pharnaba- 
*ffanes, ze V0u i 0 j t continuer la trêve juf- 
^înn\ ^ cam pagne, 8c comme 

Se uthe. * il l’eut fait , il palfa en Thrace , lailfant 
l’Afte paifible , & après avoir efté re- 
Zefujet g a lé pat le Roy du pais, arriva dans 
en efi ex- la Cherfonéfe. Ayant pris la mefure 
primé À de i’Ifthme , qui n’a que quatre mille 
U Seéhon fa cens p as l ar g e # jl £ t delfein d’y 
frece en- con ft- ru i re une muraille , 8c ayant eu 
les facrifices favorables, il diftribua 
l’ouvrage entre les foldats , 8c propofa 
des prix pour les plus diligens j chacun 
à proportion de fon travail , qui fut 
achevé l’Automne de la mefme année, 
après avoir commencé au Printemps. 
Dans cet çfpace eftoient enfermez on- 
ze villes & plufîeurs ports , grand nom- 
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bre de terres labourables, & de vergers , 

& toutes fortes de pafturages. L’ouvra- 
ge eftant achevé il patfa en A fie, où 
faifant la reveuë des villes , il trouva AtArne 
tout en bon état. Mais les Bannis de 


Kio, s’eftant faifis d’une place forte , 
d’ou ils ravageoient toute l’Ionie , il 
refolut de l’aflieger , quoy qu’elle fuft 
bien pourveue de vivres , & la prit en 
huit mois de fiege. Il y laiiTa Dracon 
de Pallene pour Gouverneur, & y fit 
des provifions pour y pouvoir demeu- 
rer à fon retour , puis s’en alla à Ephefe 
qui eft à trois journées de Sardes. Ti- 
faphernés & luy avoient vécu juC. 
ques-là en bonne intelligence, autïi- 
bien que les Grecs & les Barbares du 
pais \ mais depuis que les villes Grec- 
ques de l’Afie eurent envoyé repre- 
fenter à Sparte , que Tifaphernés avoit 
pouvoir de leur lailïer la liberté , & 
qu’en ravageant fon pars on pourroit 
hien l’y contraindre ; il eut ordre d’y 
entrer par terre avec fon armée , & 
l’Amiral par mer avec fa flotte. Pharna- 
baze qui efteit alors prés de Tifapher- 
nés:, dont les autres Gouverneurs re- 


La Carie. 
Pharax ». 


ïevoient, luy dit qu’il eftoit preft de 
fe joindre d luy pour châtrer les Grecs. 

Evj 
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du pais , quoy qu’en effet il fuft ja- 
loux de fa grandeur, & mécontent 
de ce qu’il avoit laifTé prendre l’Eoiie. 
Tifaphernés répondit qu’il le vinfl: 
joindre avec fes troupes , ôc qu’aprés 
on fongeroit au refte. Lors qu’ils eu- 
rent mis garnifon dans les villes de la 
Province , ils repayèrent en Ionie , 
mais Dercyllidas n’eut pas plûtoft 
appris qu’ils avoient repafié le Méan- 
dre, qu’il le pallà luy-mefme avec 
l’Amiral, pour entrer dans la Carie, 
afin de faire diverfion. Il marchoit 
en defordre , fçachant bien que l’enne- 
my avoit tiré vers Ephefe, lors que 
tout à coup il l’apperceut qui l’atten- 
doit en bataille fur le chemin , où l’on 
voyoit reluire les boucliers blancs des 
Cariens, &c toute l’infanterie en bon 
ordre , tant Grecque que Barbare , 
avec grand nombre de cavalerie j Ti- 
faphernés eftant à la droite, & Phar- 
nabaze à la gauche. Alors il comman- 
da aux Officiers de ranger les troupes 
à huit de hauteur , avec des manches 
d’infanterie Iegere de pan & d’autre , 
&ce qu’il avoit de cavalerie fur les allés. 
Tandis qu’il facrifioit , les troupes du 
Peloponefe demeuroient fermes , & fe 
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préparoient au combat ; mais celles de Pr,ene * 
l’Ahe branloient déjà, ou prenoient la ^ chtllee > 
fuite , apres avoir cache leurs armes les 
parmy les bleds, qui font fort hauts 
dans les plaines de Meandre. On dit 
que Pharnabaze vouloit combattre, 
mais Tifaphernés qui rcdoutoit les En la re - 
troupes Grecques, dont il avoit éprou-***"* 
ve la valeur , ^croyant que tous les au- 
tres Grecs leur rellèmbloient , envoya 
demander une entre-veuc. Dercylli- 
das s’eftant avancé avec la fleur de fes 
gens , dit qu'il eftoit préparé au com- 
bat , mais qu'il ne refuferoit pas cette 
faveur à Tifaphernés. Après qu’on fut 
tombé d’accord du temps & du lieu, 

& que les oftages eurent efté livrez de 

f art & d’autre , les armées fè retirèrent Celle des 
une à Traies, & l’autre à Leucophry- Per f eI - 
ne, où eft le Temple fameux de Dia - c * ,le des 

, r t> t 1 Grecs. 

ne , avec un étang d eau chaude qui De Iiy 
ne tarit point , & qui eft bqnne à boire, pas de * 
parce que le fond en eft fablonneux. long & 
Le lendemain, les Chefs fe trouvèrent 
au rendez-vous, où Dercyllidas ayant 
demandé, que les villes Grecques de-* 
meuralfent libres , & Tifaphernés que 
l’armée & les Gouverneurs de Lacede- 
mone fe retiraflentj ils firent trêve 


Digitized by Google 



T>e U La- 
conte 
de La Per- 

fi. 

vr. 

Guerre 
des Lacé- 
démo- 
niens en 
Elidé, 
Athé- 
niens , 
Argiens , 
M an fi- 
ne ens, 
Ltcht, 


Par l'A- 
thaje , 
frés de 
Larijfe. 


no l'Hestoire Grecqjje 
jufq u à ce qu’on pût avoir réponfe de 
part Sc d’autre. 

Tandis que ces ehofes fe palfoient 
en Aile, les Lacedemoniens refolu- 
rent de châtier l’infolence des Eléens , 
qui non contens de s’eftre alliez ave<T 
leurs enemis, dans la guerre du Pe- 
loponefe , les empefchoient de difpucer 
le prix aux jeux Olympiques, fous 
prétexte d’une amende qu’ils n’avoient 
pas payée, & avoient fait un affront à, 
un de leurs Citoyens pendant les jeux ,, 
& empefché Agis de fàcrifier au Tem- 
ple de Jupiter Olympien, pour le fuc- 
cés de la guerre r parce qu’il n’eftoic 

f >as permis autrefois aux Grecs de cons- 
ulter l’Oracle fur l'évenement d’une 
guerre entreprife contre la Grèce- Ils 
leur envoyèrent demander d’abord, de 
lailfer la liberté aux villes voiûnes , & 
fur leur refus leur déclarèrent la guerre ; 
mais un tremblement de terre eftant 
furvenu fur le point qu*on entroit en- 
leur pais , Agis fe retira & licentia fes 
troupes. Tes Eléens fe prévalant de: 
cette retraite, dépefcherent par toutes 
les villes qui avoient quelque fujet de 
mécontentement, pour eflayer de îes> 
{bûleyer.. Cependant, l’année fuivante 
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on vit entrer dans leur pais une fécon- 
dé armée, où les Athéniens fe joigni- 
rent avec le refte des Alliez , à la refer- 
ve des Corinthiens & des Beociens. 

Agis eftant entré par Aulone , ceux 
de Leprée fe rendirent à Iuy d’abord, 
avec quelques petites places voifines , Mtctfte, 
ôc d’autres encore , après qu’il eut paf. Pet * e » 
te i Alphee^ De-la, arrivant a 
pie il lacrifia au Temple de Jupiter fans dole , 
aucun empefehement y puis entrant Mtrgam 
dans l’Elie, il y fit un grand butin Achaje 
d’efclaves & de bétail j de forte qu’on Arcadie 
y açcouroit de divers endroits du Pe- & c * 
loponefe, & ce fut comme unconvoy 
general qui ravitailla tout le pais. Mais, 
il ne voulut par attaquer la Place, quoy 
qu’il la pûft prendre aifément, parce 
qu'elle n’eftoit pas fermée de murailles, 

& fe contenta de faccager les faux- 
bourgs & les lieux des Exercices qui 
eftoient fort beaux. Sur ces entrefai- 
tes , comme l’armée eftoit autour de 
Cyllene , Xenias , qui penfoit profiter 
beaucoup en fe déclarant pour les La- 
cedemoniens, fortit de fon logis l’é- 
pée à la main avec ceux de fa fa&ion, 
entre autres meurtres qu’il fit , tua 
un homme qui relfembloit à Thrafy*. 
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dée , ce qui empefcha le peuple de s’ ar- 
mer , parce que c’eftoit luy qui com- 
mandoit. Mais comme il penfoit eftre 
le maître , &c qu’il avoit fait porter les 
armes dans la place publique, Thrafy- 
dée qui eftoit afloupy pour avoir trop 
bû, s’éveilla au bruit, & ralfemblant 
aufli-toft toute la ville comme un efi- 
fein d’abeilles, le défit, & le contrai- 
gnit de fortir , pour s’aller joindre aux 
Ennemis. Agis ayanr repaflfé l’Alphée 
licencia fes troupes , & fe retira à Spar- 
te , après avoir laifïe garnifon dans une- 
Place proche de cette riviere , avec les 
bannis d’Elide , qui ravagèrent tout le 
païs, jüfqu’à la campagne fui vante * 
que Thrafydée envoya à Lacedemo- 
ne demander la paix. Il fut conclu, 
qu’on démanteleroit la ville, & qu’on 
rendroit la liberté à Cyllene & aux au- 
tres petites places de la Triphylie, ou- 
tre Acrore , & Lafione qui dépend des 
Arcades. Les Eléens en vouloient con- 
ferver une qui eft entre Herée & Maci- 
fte , comme l’ayant achetée de ceux du 
païs ; mais on Crût quelle n’eftoit pas 
à eux plus légitimement , pour l’avoir 
achetée par force, que s’ils l’avoient 
nrife j fi bien qu’ils furent contraints 
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de la quitter. On leur tailla feulement Qü 1 ne 
l’intendance du Temple de Jupiter iiHr ' ^ 
Olympien, ou ils n avoient pas beau-^^ /0j 
coup de droit. Mais ceux à qui il ap- temps, 
partenoit n’eftoient pas dignes de cet 
'honneur. 

' Agis, après avoir confacré la dix- VII. 
me des dépouilles au Temple de Del- y 0 ! *J? tn 
phes , tomba malade au retour , & ™ 

mourut en arrivant à Sparte. On luy jn a ^ s } 
rendit des honneurs plus qu’humains , jon ave. 
ôc après avoir taille palier quelques ne ment 
jours félon 1 a coutume, Leotychide 1 Em P tn 
&c Agefilaüs , l’un fils & l’autre frere du 
défunt, difputerent l’Empire. Comme 
le premier difoit , que le frere n’avoit 
pas accoutumé de regner lors qu’il y 
avoit un fils , Agefilaüs nia qu’il le fuit, 

& dit que ta Reine qui le fçavoit mieux 
que perfonne, l’avoit avoiié plulieurs 
fois , aufll-bien que fon mary j & que 
ce Prince ayant dfté chalïe de ta cham- 
'bre de fa femme par un tremblement 
de terre, Leotychide eftoit né dix 
mois après , fans qu’Agis y fuft rentré 
pendant tout ce temps-là. Mais le De- 
vin Diopite , qui eftoit tres-habile , 
loutenoit fon party , & difoit , qu’il 
eftoit défendu par un ancien Oracle , 


Digitized by Google 


ii4 l'Histoire Grecqjite 
^gejtla'ta d e laiftèr regner à Sparte un Roy boi- 
iutteux. teux . d quoy Lifander repartit , que 
l’Oracle ne parloir point d’un Roy boi- 
teux , mais d’une Royauté boiteufe * & 
que celaarriveroit en laiftànt regner un 
Prince qui n’eftoit pas légitimé , ni de la 
race d J Hercule ; n bien qu’Agefilaüs 
fut préféré. La première année de fon 
régné n’eftoit pas encore écoulée, quand 
facrifiant pour le falut de l’Empire, le 
Devin luy dit , qu’il eftoit menacé d’u- 
ne grande conjuration , & le confirma 
à l’ouverture de la fécondé vi&ime je- 
tant qu’il s’écria à la troifiéme , que le 
péril eftoit prefent. Après avoir prié les 
Dieux de détourner ce danger, & fait 
des facrifices d’expiation où l’on eut 
bien de la peine à avoir les aufpices fa- 
vorables, ont vint découvrir le cin- 
quième jour aux Ephores que Cina- 
don avoit conjuré contre luy. C’eftoiç 
un jeune homme des plus braves de 
la jeuneiïè, mais non pas de la plus 
haute condition. Les Ephores s’en 
eftant informez particulièrement, le dé- 
nonciateur dit, que Cinadon le menant 
au bout de la place, luy avoit faitcom- 
ter tous les Spartiates qui y eftoienc, 
& qu’en ayant comté jufques à qua- 
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rante, & y comprenant le Roy, les 
Ephores & les Sénateurs , il demanda à 
Cinadon à quoy fer voit ce calcul ï C’eft, 
dit-il , que nous n’aurons affaire qu’à 
ceux-là , & que tout le refte fera pour 
nous, tant dans la ville que dans la cam- 
pagne ; à la refervé du Seigneur de cha- 
que lieu. Là-delîus, les Ephores luy de- 
mandant le nombre des conjurez, il dit , 
qu’il y en avoir peu; maïs qu’ils eftoient 
braves, & qu’ils fe flatoient qu’ils 
auroient pour compagnons tous 
les Hilotes & les nouveaux Ci- 
toyens, avec ceux du plus bas étage, 

& les Laboureurs , qui témoignoient 
tous à leur mine fi-toft qu’on parloir 
d un Spartiate , qu’ils voudroient les 
avoir mangez tout vifs. Comme ils 
s'informoient en fuite , où ils pren- 
droient des armes , il dit que tous les 
conjurez en avoient. ; que la piufpart 
des outils des artifans en pouvoient 
fervir, & que Cinadon le menant au 0 " "" 
lieu ou eftoit le fer, luy avoir dit , 
qu’il y en avoit là de toute forte ; 
outre qu’on furprendroit les ennemis montré it 
defarmez. Pour le temps de l'execu- toute for* 
tion il dit , qu’on luy avoit comman- te. 
de fe tenir preft. Sur ce rapport , les _ 
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Enhores étonnez , n’eurent pas la har- 
dielfe de faire ni la grande ni la petite 
aflèmblée ; mais pour tenir la chofe 
plus fecrete, ils prirent des Sénateurs 
deçà , & delà , & refolurent d’envoyer 
Cinadon avec d’autres de la jeunelfe à 
Aulone, fous prétexte de prendre 
quelques Hilotes & quelques habitans 
du lieu, dont ils luy donnèrent un 
mémoire, & entre autres une belle 
Dame qu’on accufoit de corrompre 
tous ceux qui arrivoient là de Lace- 
demone , jeunes ou vieux. Cet em- 
ploy ne pouvoit eftre fufpeét à Cina- 
don qui en avoit eu déjà de fembla- 
bles , & on luy dit , qu’il prifb pour 
•compagnons fix ou fept de ceux qu’il 
trouveroit prefens d’entre la jeunelïe j 
ou après avoir averty leur Gouverneur de 
tante, ceux qu’il devoit donner , & leur avoir 
ordonné ce qu’ils dévoient faire. Pour 
couvrir mieux le delfein , ils envoyè- 
rent trois chariots pour mettre les pri- 
fonniers , & une compagnie de cavale- 
rie , pour plus grande fureté ; Car ne 
fçachant pas le détail delà conjuration, 
ils craignoient d’en arrefter l’auteur 
dans la ville, de peur d’alarmer fes 
complices, dont ils vouloient aupara- 
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vant aprendre les noms par l’entremi- 
fe de ceux qui av oient charge de l’ar- 
refter. La chofe ayant efté heureufe- 
ment executée, 8c un cavalier ayant Ququi 
rapporté les nouvelles de la prife avec eftotentle 
le nom des conjurez, le Devin Tifa - ^ Mt en 
mene fut arrefté d’abord avec d’autres 


des principaux ; 8c comme Cinadon 
fut arrivé , & qu’il eut confelfé tout , 


ils luy demandèrent le fujet de fon 
mécontentement. Il répondit, qu’il 
ne pouvoir fouffrir de plus grand que 
luy. Alors, luy paflant les mains 8c 
le cou dans une piece de bois, il fut 

Ï tromené par la ville 8c exécuté avec 
e refte deles complices, après milleou- 
irages. V oila l’ilfue de cette conjuration. 

Après ces chofes , Herodas de Syra- VIII, 
cufe eftant en Phenice avec un Pilote, Expédi- 
ait grand nombre de Galeres dont les tt0 ”? 
.unes venoient de loin toutes équipées, J ,n. 
oc les autres s equipoient lur le lieu ; 8c 


ayant appris qu’il y en auroit trois cens, 
il monta fur le premier vailfeau qui fît 
voile en Grece, 8c le vint rapporter 
aux Lacedemoniens, fans pouvoir dire 
autre chofe , finon que cet armement 
eftoit pour le Roy dePerfe& pourTi- 
faphernés. Les Lacedemoniens furpris 
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de cette nouvelle, alfemblerent leurs 
Alliez j & Agefilaüs, à la perfuafion de 
Lyfander , s’offrit de paifer en Ahe, 
1000. pouveu qu’on luy donnait huit mille 
.nouveaux { 10rnrne s .& trente Spartiates pour l’ac- 
Cttejens com p a g ner< Lyfander s’imaginoit que 

^ilheL ° ' l es ,^* recs feroient toujours Maiftres de 
la mer, & peut-eltre de la terre, après 
cette illultre retraite qu’ils avoient faite 
Confeil du fond de la Perfe. D’ailleurs , il eftoit 
étubij bien aife d’aller rétablir les Decemvirs, 
dam les Pautoïité avoic elle abolie par 

l es fp^ ores a pour plus grand témoi- 
J * gnage de liberté. Cette propolîtion 
ayant efté acceptée, on donna à Age- 
fîlaiis les troupes qu’il demandoit, avec 
Tant four & x moix ^ v i yres * Après qu’il eut fait 
ie fajfage les facrifices accoutumez , & ordonné 
qu'autre- à chaque ville les foldats qu’elle de- 
ment. v0 { t f our nir , il voulut aller facrifierà 
Aulide, à 4 l’exemple d’Agamemnon. 
Mais les Direéteurs de la Béocie l’ayant 
appris , envoyèrent toute leur cavalerie 
pour l’empefeher , & renverferent tout 
l’appareil du facrifîce. Picqué de cet af- 
front, il remonta fur fon vaifleau , 
apres avoir pris à témoins contre eux 
les Dieux & les hommes ; & eftant ar- 
rivé à Gerefte s’embarqua avec toutes 
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les troupes qu’il pût raffembler , & palla 
en Afie. Tffaphernes ayant appris 
qu’il eftoit arrivé à Ephefe , luy envoya 
demander le fujet de fa venue j à quoy 
il répondit, que c’eftoit pour affran- 
chir les Grecs de l’Afie, aufîi-bien que 
ceux de l’Europe. Il repartit , que s’il 
vouloit attendre qu’il en euft averty 
le Roy , il fe promettoit qu’il auroit 


une illue favorable de fon deffein. 


pour- 


veu qu’il ne fift aucun aéte d'hoftilité , 
•jufqu’au retour des Cçuriers. Agefilaiis 
ayant dit,qu’il le feroit, s’il croyoit qu’il 
parlait tout de bon ; Tifaphernés le jura 
îolemneliement en la prefence de fes 
Députez, qui de leur cofté luy répon- 
dirent de la foy de leur maître, éda trêve 
fut conclue. Mais Tifaphernés , au pré- 
judice de fa parole fit venir des troupes 
de tous cotez, à la veue d’Agefilaüs, qui 
^élaiffoit pas pour cela de tenir la fienne. 

Cependant , commd il demeuroit 
dans Ephefe fans rien faire , &c que le 
Gouvernement des villes d’Afie eftoit 
fort déréglé, n’eftant ni Démocrati- 
que, comme fous les Athéniens, ni 
Ariftocratique comme fous Lyfander; 
on fe fervoit fouvent de fon entremife 
auprès d’Agefilaüs i fi bien que fa Cour 


Herippi- 
das, Der- 
cjlltdas } 
Megia- 
hus . 


IX. 

Dtfgra.ce 
de Lyfan- 
der. 

Qui avoit 
établj les 
Décem- 
virs , 


Digitized by Google 



s 


Spithri- 

dàte. 


no l’Histoire Grecque 
eftoit plus groire que celle du Prince , 
8c l’on euft dit que le t Roy n’cftoit 
qu’un particulier auprès de luy. De là 
naquit la jaloufie d’Agefilaüs & l’en- 
vie des Spartiates, comme s’il euft vou- 
lu ufurper l’autorité Royale , ce qui 
luy fit perdre tout fon crédit, &c le 
vray moyen d’eftre refufé , c’eftoit 
de l’employer. Il le reconnut fort bien , 
& le dit luy-mefme, fans foufFrir tant 
de gens à fa fuite ; mais à la fin indigné 
de cet affront, il s’en plaignit à Age- 
« filaüs , & luy dit : Qu’il fçavoit bien 
jS rabailfer fes amis, Ouy , luy répon- 
« dit ce Prince, lors qu’ils s’élèvent 
« par delîus moy; mais je fais vanité 
» de les agrandir, lors qu’ils travaillent 
«pour ma gloire. J’ay peut-eftre tort, 
« repartit Lyfander , mais donnez- 
» moy quelque employ où. t je vous 
« puilfe rendre fervice fans vous dot^ 
« ner de la jakmfie. Agefilaüs luy ac- 
corda fa demande, & l’envoya en 
l’Hellefpont, où il débaucha un Sei- 
gneur Perfan , qui avoit re.ceu quelque 
déplaifir de Pharnabafe, & l’amena à 
la Cour avec fon fils , après avoir laiffé 
à Cyzique , tant fon argent que fon 
équipage, & deux cens chevaux qu’il 

comman- 
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coftimandoit. Agefiiaüs le receut fore 
bien , & s’enquit de ce Seigneur de 
letat des troupes de Pharnabaze, 8c de 
celuy de fon Gouvernement. 

Tifaphernés ayant repris cœur par X. 
la venue des forces du Roy , envoya Cimmen* 
commander à Agefiiaüs de fe retirer <*™ ent 
de l’Afie , & luy déclara la guerre en * e H * r , 
cas de refus. Cela étonna fort les^*^ ' 
Alliez & les Lacedemoniens qui ef-' 

- «fient prefens , parce qu’ils eftoient les 
plus foibles $ mais il répondit d’un' 
vifage gay , Qu’il eftoit bien-aife que 
Tifaphernés fe fuft rendu les Dieux 
ennemis , 8c qu’il les euft engagez au « > 
party des Grecs par fon parjure. Auflï- 
toft il ordonna à l’armée de fe tenir 
prefte pour marcher, 8c aux Villes 
Grecques qui eftoient fur fon partage, 
de fournir l’étape , après avoir mandé 
des Troupes d’Ionie, d’Eolie, & de 
l’Hellefpont. Tifaphernés voyant 
qu’ Agefiiaüs n’avoit point de cavale- 
rie, & qu’il n’en faloit point pour 
faire la guerre dans la Province où il Cdùeie- 
•demeuroit, crût qu’il tireroit de cz M '* re 
cofté-là, quand ce ne feroit que pour ' 
fc venger de luy 8c de la fourbe qu’il 
luy avoit faite, il y fit donc venir toute 
Tom. III. F 
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font infanterie , &c répandit fa cavaldtie 
dans les plaines de Méandre , par où 
l’ennemy devoir partir pour venir à 
luy. Mais Agefilaiis tourna d’un ail-, 
tre cofté, & entra dans la Phrygic , où 
donnant à l’improvifte , il fit un grand, 
butin, & prit d’abord quelques villes 
qui eftoient fur fon partage. Il marcha, 
de là jufqu’à Dafcylie , fans rencontrer 
d'ennemis ; mais fa cavalerie eftant 
montée fur une colline pour décou-. - 
“vrir de pins loin, apperceut celle de 
Rhatïne Pharnabaze qui venoit à elle , & eftoit 
ç$far prefque pareille en nombre. Comme 
Bancée elles furent à quelque quatre-cens pas 
fon pune.de l’autre , elles firent alte •> la 
baftarA. cava j er i e Grecque s’eftant rangée à 
quatre de hauteur fur un grand front , 
Sc les Barbares au contraire avec peu 
de front & beaucoup de hauteur ; mais 
comme leurs lances eftoient plus for- 
tes que celles des Grecs , ils tuèrent 
douze cavaliers ôc deux chevaux à la 
ii. de première rencontre, 8c arenverferent 

front. J e r£ fl- c f ans 

avoir perdu qu’un fieul 
homme. Mais Agis s’cllant avancé 
deCot- avec l’infanterie pefamment armée, les 
noiïiller. obligeai fie retirer. Le lendemain vou- 
lant partir outre , :il ne pût avoir les 
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mifpices favorables , & retourna vers 
la mer, voyant bien qu’il ne pouvok 
defcendre dans la plaine fans cavalerie, 
s’il ne vouloit lâcher le pied à toute- 
hcure devant l’enneray. Il commanda 
donc aux plus riches du pais de le venir 
fervir à cheval j mais il leur permit de 
fournir en leur place un cavalier tout 
monté j ce qui leur fit en chercher par 
tout , comme s’il euft efté queftion de 
trouver quelqu’un qui vouluft mou- 
rir pour eux. Le Printemps venu, il so*tle- 
raffembla toutes fes forces à Ephefe , ê ere * t * 
6c pour exercer fes foldats, propofa 
des prix tant à la cavalerie qu’à fin fan- arm é e , 
terie ; fi-bien qiie le lieu des Exercices 
eftoit toujours plein de troupes de 
toute forte , 6c la Ville -d’Ephefe , com- 
me une Ecole de guerre. Tout le 
marché eftoit remply d’armes & de 
chevaux , 6c les boutiques , dediverfes 
fortes d’équipage. On voyoit revenir 
Agefilaüs des exercices, fuivy d’une 
foule d’Officiers 6c de Soldats, tous 
ayant fur leurs telles des guirlandes 
qu’ils aüoient pofer dans le Temple de 
Diane , ce qui donnoit de l’admiration 
ôc de la joye à tout le monde. Car 
où l’on voit fleurir la pieté 6c l’art 

Fij 
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militaire, on ne doit concevoir que de 
belles efperances, Mais pour redou- 
bler la valeur des foldats par le mépris 
•des ennemis , il fit vendre tout nuds 
les captifs , afin que voyant leurs corps 
blancs &: fans vigueur, on n’en fiftpas 
plus d’état que des femmes j car ils 11 e 
s’exercent jamais à la lutte ni aux autres 
exercices , & ne vont qu’à cheval 8c en 
chariot. 

Après qu’Agefilaüs eut efté un an 
en Afie, les trente Spartiates qu’on 
* luy avoir donnez pour l’accompagner, 
s’en retournèrent fous la conduite de 
Lyfimder, 8c il en revint d’autres fous 
celle d’Herippidas. Il donna le com- 
mandement de la cavalerie à Xenoclés 
8c à un autre : 8c celuy des Lacedemo- 
niens à Scythe ; Merippidas comman- 
da les troupes de Cyrus , & Mygdon 
celles des Alliez. En fuite , il dit aux 
foldats que pour fe refaire , il les me- 
neroit bien-tofi: ver% le meilleur quar- 
tier des ennemis ; afin qu’ils fuifent 
mieux difpofez de corps 8c d’efprit 
pour le fervice de leur patrie. Mais 
. Tifaphernés croyant qu’il difoit cela 
pour le furprendre, 8c que fon dellein 
eftoit d’entrer aufli-toft dans la Carie 
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il y fit pa(îer fon infanterie comme la 

{ ►remiere fois , & mit fa cavalerie dans 
a plaine de Méandre. Agefilaüs ne 
manqua pas de tirer du cafté de Sar- 
des , comme il avoit dit, 8c ayant trou- 
vé par tout abondance de vivres, Sc 
marché trois jours fans faire rencontre 
des ennemis , leur cavalerie parût le 
quatrième, ôc l’obligea de camper, 
après avoir pafté le Pa&ole. Cepen- 
dant , les Perles tuerent quelques fou- 
rageurs qui s’eftoient écartez pour pil- 
ler j ce qu’Agefilaüs ayant appris , il 

Î r envoya la fienne, qui contraignit 
es Perles de fe ralfembler j ôc de fe 
ranger en bataille $ Mais comme leur 
infanterie n’y eftoit pas, il crut qu’il 
ne fe prefenteroit jamais de plus belle 
occafion de les défaire ; 8c après avoir 
égorgé des vi&imes, il fit avancer à 
grands pas fon infanterie pefamment 
armée , foütenuë de part & d’autre de 
la fleur de fa Cavalerie , avec d’infan- 
terie legere à la tefte. Le refte de la 
cavalerie eut ordre de donner à mef.» 
me- temps , afin que le choc fuft plus 
grand. La cavalerie ennemie foûtint- 
i’effort de la fienne : mais fe voyant’ 
attaquée de toutes parts & avec toute»’ 

F iij 
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Les forces, elle lâcha le pied & prit la 
fuite. Quelques uns tombèrent dans 
Cm t en- le fleuve , le relie Ce fauva , le camp 
tante des £ ut Mais tandis que l’infanterie. 

deux 1 1 

Camps, 

le butin , qui montoit à plus de foi- 
xante & dix talens : c’eft là qu’on prit 
les chameaux qu’il ramena en Grèce» 
Tifaphernés fut accufé de trahifon 
pour ne s’eftre pas trouvé au combat 
de forte que le Roy lui imputant le 
defordre de fes affaires lui ht couper 
il efioitâ la telle. Tithraufte, après avoir exe- 
Sardes. enté cette commiiïïon , envoya dire à 
Agefîlaüs , Que la caufe de la guerre 
citant oilée , rien n’empefchoit plus 
l’accommodement, & que le Roy de 
Perfe laiiferoit la liberté aux villes d’A- 
fle , en lui payant le tribut ordinaire , 
pourveu que l’armée fe retirait. Il 
répondiç, Qu’il ne pouvoit rien con- 
clure fans l’ordre de Sparte» Mais l’au- 
tre lui ayant donné trente talens pour 
Thrygie. le payement de fon armée , il marcha 
vers la Province dePharnabaze. Comme 
il eftoit dans la plaine qui eil au de-ià 
de C urnes, on lui apporta le com- 


legere s’amufoit au pillage, félon fa 
coutume , Agelilaüs fit le tour du 
champ de bataille, & raiîèmbla tout 
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mandement de la flotte , avec pouvoir 
de mettre en fa place qui il luy plai- 
roic, dans La créance que les deux ar- 
méesagkoient avec plus de concert, 

6c feraient plus d’efret fous l’ordre d’uit 
feul. Àufli-toft il ordonna aux villes 
maritimes tant des. ides que de terre 
ferme, d’équiper autant de vaiifeaux 
qu’elles poua’oienc, faîïs leur prefcrire 
Je sombre j £1- bien que l’armée na- 
vale fut renforcée de fix- vingt Ga- 
lères , tant aux dépens du public que 
des particuliers qui- fè vouloient figna- 
ler. Le commandement en fut donné 
à Pifandre beau- frere d’Agefilaüs , Frère de 
Chef plein de courage & de résolution, f* femme 
mais qui n’eftoit pas capable d’un fl 
haut empiov. Il partit aulït tofl pour 
aller faire fa charge, tandis qu’Àgefi- 
laüs tiroit vers la Phrygie , comme il 
avoir rafolu. 

. Ccpendanr, Tithsaufte s’imaginant XI î. 
qu’Agefiiaiis méptifoit la puiflance de Guerred* 
ion maître, & croyoic fe pouvo-ir dé- Fké^s. 
poflèder de l’Alîe, envoya' Timocrate 
de Rhodes avec cinquante ralens pour 
corrompre les principaux des villes , 
afin de les faire foulever contre les 
Lacedeuiomeits. Il gagna à Thébes 

F iiij. 
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Androclide, Ifmenias & Galaxidore. 

A Corinthe, Timolas & Polianthe -, 8c 
à ArgosCycion & ceux de ion party ; 
mais le Athéniens , quoy qu’ils n’euf- 
fent point touché d’argent, ne laif- 
ioient pas d’eftre portez à la guerre , 
fur l’eiperance d’avoir le commande- 
ment. Ces villes donc animées par 
ceux qui les gouvemoient, font ligue * 
contre les Lacédémoniens , & fçaehant 
Locrïen , bien qu’ils ne romproient pas les pre- 
op»n t miers, ceux de Thébes perfuaderent 
t,ens ‘ aux Locriens de tirer quelque tribut 
d’un pais qui eftoit contefté entre eux 
& ceux de la Phocide, dans la créance 
que ceux-cy ne le pouvant fouffrir, 
leur déclareroient la guerre. Ils- ne fe 
trompèrent point dans leur conjectu- 
re j car les Phociens enlevèrent de la 
Locride beaucoup plus qu’on ne leur 
avoir pris. Auui-toft les Thébains 
u 4 niro~ entrant dans la Phocide , à la perfua- 
ciideçâ fion de leurs Chefs, la ravagèrent de 
ceux de b out enbout,’pour venger, à ce qu’ils 
jonpartj • ^jp 0 j ent ^ i eurs Alliez, &r contraigni- . 
rent les Phociens à avoir recours a la 
protection de Lacedemone. Les La- 
cedemoniens embraflerent l’occafion 
avec chaleur, pour châtier les Thé- 
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bains qui leur avoient fait d’autres 
affronts j Car non contens de s’eftre 
appropriez à Décelie la dixme du bu- 
tin qui appartenoit à Apollon , de les 
avoir abandonnez à l’entreprife du 
Pirée, & d’avoir aufîi débauché les 
Corinthiens , ils avoient mefrne em- 
pefché Agefilalis , avec outrage , de fa- 
crifiér à Aulide, & refufé de palier 
avec luy en Afie. Ils confideroient 
d’ailleurs * qu’ils n’avoient plus rien à 
faire en Grece, & qu’Agehiaüs eftoit 
triomphant en Afîe. La guerre ayant 
donc efté refoluë, on ordonna des 
levées , & l’on envoya Lyfander dans p^riens^ 
la Phocide, avec ordre d’amener des^é<?»/, 
troupes de ces quatiers-là , tandis que 
Paufanias raftèmbleroit celles* du Pelo- C ^”i )C ' nt ' 
ponefe , pour l’aller Joindre à Haliarte, Emanes, 
ou eftoit le rendez-vous. Il fît tout 
ce qui luy avoit efté commandé, 8c 
détâcha les Orcomeniens de l’alliance 
de Thébes y Mais Paufanias , après a- 
voir eu les facrifices favorables , alla à 
Tégée, d’où il envoya lever des trou- 
pes , en attendant celles des villes voi- 
lînes. Sur ces nouvelles, les Arnbaf- 
fadeifrs dde Thébes fe tranfportereut à 
Athènes, 8c y eftant arrivez, ils firent 

F v 
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ruine » cette Harangue. Vous n’avez pas 
d-^/the- „ tant jg f u j et ^ Meffieurs , de vous 
«plaindre de ce qu’un de nos ^)i- 
» toyens a propofé autrefois contre 
«vous un avis trop rigoureux, que 
» de vous louer de nous , qui n’avons 
«pas voulu fuivre vos ennemis lors 
« qu’ils couroient à voftre ruine. Car 
«c’eft la caufe maintenant pourquoy 
«ils nous déclarent la guerre, & la 
« raifon qui vous doit obliger auffi à 
«nous fecourir* Vous avez plus de 
» raifon à mon avis de vous plaindre 
« d’eux , de ce qu’aprés vous avoir 
» rendus odieux au Peuple par l’éta- 
? « bliftement de l’Oligarchie , ils vous 

« ont abandonnez à fon reifentiment y 
Ce fl qu'il » & facrihez a fa vengeance - y au lieu 
fe réfugia „ q ue le Peuple nous a, fans doute, l’o- 
a. Thebes. „ bljgaucm de fon falut , qui a efté^ 
« celuy d’ Athènes.. Coniiderez. que 
« vous ne pouvez reprendre l’Em- 
« pire, comme vous le fouhaitez, que- 
» par la ciiûte de Lacedemone donc 
« vous ne devez point aprehender 
» la puiftànce, puis que la voftre eftoit 
«encore plus grande lors que vous 
«'l’avez perdue.. Ceux qui comman» 
dent à plufieurs ont de neceflité plu-*- 
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i*eurs ennemis, qui couvent leur»» 
relïèntiinent jufqu'à ce qui! fe pre-« 
fente occafion de le faire éclater. « 

L ors que vous vous déclarerez con- « 

Me eux , vous verrez chacun fe ré- « 
veiller ap bruit de vas armes. Il ne« 
faut pas attendre que • ceux d’ Ar- « * 
gos , rivaux de tout temps de leur « 
gloire , veuillent maintenir leur au- «» 
tonte , ni les Eiéens qu’ils cxnt dé- « 

f iouillez depuis peu d ; une partie de« 
eur pars- Ce ne fera pas auili les «» 
Corinthiens , les. Arçardiens ni les «« 
Achéens, qui n’ont remporté de « 
tous les fervices qu’ils leur ont « 
rendus, que l’honneur de les avoir « 
pour maîtres , tandis qu’ils donnent « Hilotes 
les emploies & les Gouvernemens à« ajfi-an- 
îeurs efdaves- ' Ils ne traitent pas « chts - 
mieux les infulaires, ni les autres»» 
qu’il ont détachez de voftre allian- ** 
ce , puis qu’au lieu de la liberté, ils c* 
ont redoublé leur fervitude , & « t r*tfde 

ajoûte un Gouverneur Lacede- <» d (3f 
moniqn à l’autorité des Decemvirs. .«■- mes 


Le Roy de Perle mefmer à qui ils « v* ,ls *• 
ont l’obligation"- de leur viftoire , « ybhf- 
quelle recompenfe en a-t-il recette ï « i et . 
ils ont porjé la guerre jufqu’en Ion <» 

F vJ} 
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« pais fous divers prétextes. Qui vous 
«empefche maintenant de vous veri- 
« ger avec tant d’ailiex ou de mal- 
«contens, qui vous aideront, non 
« feulement à recouvrer voftre au- 
«torité, mais à l’acroiftre, ptiifque 
« vous ne , commandiez, autrefois 
« que fur mer , & que vous cotn- 
« manderez icy fur l’un & fur l’au- 
« tre Elément ? Pour nous , nous 
« vous fervirons avec plus d’ardeur 
« que nous n’avons fait les Lace- 
«demoniens , parce qu’il 'ne s’agit 
«plus de l’intereft d’autruy , iiiais- 
« du noftre , & c’eft ce qui vous doit 
«porter tant plus à noftre défenfe, 
« puis que vous y avez plus d’avan*- 
» tage que nous , & que le prix qui 
« vous y eft propofé. eft d’autant plus 
«grand, que l’Empire eft quelque 
« chofe de plus que la liberté. D’ail- 
» leurs , celuy des Lacedemoniens eft 
» plus facile à détruire que le voftre $ 
« car vos armées navales tenoient 


« vos Alliez dans leur devoir , mais 
« ceux à qui ils commandent font 
« plus puiflans qu’eux & en plus 
«grand nombre. Plufieurs appuyè- 
rent cet avis, mais tous paiTerent à 
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celuy de Thralibule , de les fecourir , 
fur la créance de rendre par là plus 
de fervice aux Thébains, que l’on n’en Dans U 
avoir receu d’eux, puis qu’on leur en - & uerre ^ 
voyoit du fecours , & qu’ils n’en a- ** 
voient point donné. Les Thébains Tyrans . 
donc fe préparèrent à fe défendre , & 
les Athéniens à les fecourir ; & fans 
plus tarder, les Lacedemoniens entrè- 
rent dans la Béocie fous le comman- * 
dement de Paufanias , avec toutes les 
troupes du Peloponefe , à la referve de 
celles de Corinthe. 

Cependant, Lyfander eftant arrivé XIII, 
le premier au rendez - vous avec les Défaite 
troupes d’Orcoméne , de la Phocide, 

& des autres Alliez de ces quartiers ; il çlàdam- 
perfuada aux Habitans d’Haliarte de „ a ùon de 
prendre l’alliance de L acedemone ; Paufa- 
mais quelques Thébains qui eftoient ***** 
prefens en ayant einpefché l’execution , ' 

il refolut d’attaquer la ville. Les The- 
bains y accourent fur cette nouvelle, & 
luy donnent bataille jufques fous les 
murs de la place , foit qu’il fuft furpri?, 
ou qu’il les y attendift de pied-ferme, 

& remportent la viétoire. Il y fut tué, 
fon armée défaite, & le trophée dref- 
fé devant les portes d’Haliarte. Le 
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rcfte de Tes gens fe rallia fur les morr- 
tagnes , où prelfez par les Thébains , 
ils firent leur décharge fur eux , 
comme ils eftoient engagez dans des 
détroits, & en ayant tué deux ou 
trois des plus avancez , roulèrent 
des pierres d’enhaut fur les autres , 
& les mirent en tel defordre , qu’ils 
en tuerent deux- cens dans la fuite» 
Xes Thébains eftant au defefpoir, 
d’avoir fouille leur triomphe par une 
défaite qui égaloit leur viâroite, ap- 
prirent le lendemain que les enne- 
mis eftoient décampez la nuit , & 
qu’ils s’eftoient retirez chez eux,. 
Ils reprenoient donc courage , lors* 
que tout à coup iis 1 voyent arriver 
Paufanias avec l’armée dü Pelopo- 
nefe, qui fut un nouveau coup de 
madue ; mais ils furent confolez pat 
la venue des Athéniens» D’ailleurs,, 
Paufanias ayant aflemblé les Colo- 
nels & les Capitaines , & mis en dé- 
libération s’il danneroit la bataille, 
ou s’il redemanderoit les morts, fans 
elfayer de les reprendre , on con- 
clut au dernier, tant à caufe de la 
défaite de Lyfandër, que parce que 
les Corinthiens n’eftoient pas pre~ 
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fêns, ni les Alliez bien difpofez à fe bat- 
tre. Ajoutez à eela , quon n’avoit que 
peu de cavalerie à comparaifon de celle 
des ennemis, & que quand on auroit 
gagné la bataille , d'n ne pourroit enle- 
ver les morts , qui eftoient lous les 
murs de la place. Mais les Thébains 
refuferent de les rendre , fî l’on ne for- 
toit du pais \ fi-bien que les Lace- 
demoniens pour les ravoir, furent 
contraints de fe retirer, aulïï trilles & 
defelperez, que les Thébains paroi£ 
foient glorieux, jufqu’à mal-traiter 
ceux qui s’écartoient tant foit-peu„ 
Paufanias de retour à Sparte , fut ac- 
cufé publiquement , de ne s’eftre pas 
trouvé à point-nommé au rendez- 
vous , ce qui elloit caufe de ia défaite r 
& d’avoir redemandé honteufement 
des morts qu’il pouvoit reprendre,. 
On ajoutoit à cela , qu’il avoit laiifé. 
aller le Peuple d’Athenes , lors qu’il le 
tenoit alïïegé au Pirée. Il fut donc 
condamné à mort , fans avoir ofë fe 
trouver au jugement , & fe retira à. 
Tégée ou il mourut de maladie.. Voi- 
là ce qui fe palïa alors en Grèce. 

Fin du troisième Uvre~ 
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thsens. X I. Dé fa. te d'un Regtment Lace- 
dc montai. XII. Expédition d Xge fiait s en. 
sicdrnanie , X III. Entreprife d'^rgos. XIV. 
Progrès de Conon & de Pharnaba^.e . XV. 
Prcpojition de paix rejettée. XVI. Défaite 
de Thimbron. XVII, Troubles de Rhodes. 
XVIII. Exploits de Thrafybule, XIX, Ceux 
d'Iphicrate, 



U R le commencement de I. 
l’Automne , Agefilaüs rava- 
gea le Gouvernement de 
Pharnabaze, & ayant pris duRoj 
plufîeurs villes, par force ou par com-* pa- 
pofition, paffa dans la Paphlagonie ^phlagonie, 
pour la détacher de l’obeilfance du Roy L f 
de Perfe,& obtint de Cotys mille che-^^ tf 
vaux & deux-mille hommes d’infante- p^hla- 
rie legere , après l’avoir attiré dans fon £<>»/*. 
alliance par une entre-veue, malgré 
tout ce cjue pût faireArtaxercés pour tra- 
verser cette négociation y ôc pour recon- let 
noiftre les fervices que Spitridate luy a- r ‘ f 
voit rendus en cette rencontre, il lui ; 
propofa de marier fa fille à ce Prince, ôc 
comme il en faifoit difficulté fur ce qu’un 
Roy ne voudroit point la fille d’un 
banny , il en parla à Cotys qui y con- En [ a1) re 
fentit , en confideration de la grandeur f ence 
Ôc du mérité de Spitridate , qui s’eftoit sp*r- 
vengé hautement de Tharnabaze , ou-r fiâtes. 


l’Histoire Grec^uo 
tre que la fille eftoit fort belle. D J ail- 
iers , Agefilaiis luy dit en luy pro- 
pofant ce mariage , Qu’il ne feroit pas 
gendre de Spitridate , mais d’Agefilaüs 
8c des Laeedemoniens , qui avoient 
l’Empire de la Grece, & eftoient en 
état de fe venger de leurs ennemis , 8c 
de faire plaifir à leurs amis , qui eftoit 
leur plus grand contentement Que 
jamais Dame ne ferait conduite chez 
ion mary en plus belle compagnie , 
parce que toute l’armée l’iroit etcor- 
ter. Apres quelques allées & venues 
le mariage fut conclu , 8c Catlias 
luy mena fa maîtreiïè fur une galere, 
parce qu’il euft faîu attendre la ve- 
nue du Printemps pour aller par terre, 
& que ce Prince avoir trop d’impa- 
tience. 

j] En fuite , Agefilaiis entra dans la 
Quelles Dafeylie , où eftoit le Palais de Phar- 
exp lests nabaze , environné de grand nombre 
de part & d e Eons villages , avec des parcs , des 
autre ’ bois & des rivières, où l’on pouvoit 
* prendre de toutes façons le plaifir de 
fa pefche 8c de la ehafife. Ir s’y mit 
donc en quartier d’Hyver , le pars 
. fournilîant abondamment tout ce qui 
eftoit necelfairc à l’armée, les foldats 
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fourageoient impunément , fans fe dé- 
fier de rien , parce que l’ennemi n’a- 
voit point encore paru, quand Phar- 
nabaze furvint avec quatre-cens che- 
vaux , & deux chariots armez de faux 
à leur telle ; 8c rompant un bataillon 
de fept-cens hommes qui s’eftoient 
ralliez pour luy refifter en tua cent 
8c contraignit le relie de fe fauver vers 
Àgefilaüs ; qui s’avança pour le foû- 
tenir avec fon infanterie pefamment 
armée. Trois ou quatre jours après, 
Herippidas qui faifoit toujours quel- 
que entreprife , ayant feeu de Spitri- 
date que Pharnabaae eftoit campé dans 
un grand village , à quelques cinq lieues 
de là, obtint d’Açefilaus deux mille 
foldats pefamment armez , êc autant 
d’autres, avec la cavalerie étrangère, 

tous les Grecs qui le voudroient Celle de 
fuivre ; 8c ayant eu fur le foir les fa- spitn- 
erifices favorables , commanda aux 
troupes de repaître , & de le rendre * 

devant le camp. La nuit venue, il ne „j e . 
s’en trouva pas la motié au rendez- 
vous ; mais craignant que les autres Elle eftoit 
Spartiates ne fe moqualfènt de luy s’il de Mjc 
abandonnoit fon entreprife , il marcha fi****' 
avec ces troupes , 8c au point du jour 

‘.S 
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pouffa la garde avancée des ennemis , 
. 8c donnant vigoureufement mit le 
relie en fuite. Le camp. fut pillé, 8c 
Ton y trouva quantité de vailfeille 
d’argent & de beaux meubles qui ek 
toientà Pharnabaze , avec grand équi- 
page 8c grand nombre de belles de' 
ibmme, dont il fe fervoit à la façon 
des Nomades, pour changer fouvent 
de polie, de peur de furprife. Au re- 
tour, comme Spitridate & les Paphla- 
goniens fe retirôient avec leur part du 
butin, Herippidas les envoya deva- 
lifer par fes Officiers, ce qui les piqua 
tellement qu’ils s’allerent rendre à A- 
riée qui efboic dans Sardes ; car Spitri- 
date n’apprehendoit pas qu’il le trahift 
parce qu’il s’elloit révolté aulfi-bien 
que luy , & avoit fuivi le jeune Cyrus , 
dans l’entreprife d’Afie. Ce départ 
précipité toucha extrêmement Age- 
filaüs , à caufe du julle fujet qu’on 
leur en avoit donné, & ce fut le 
plus grand déplailîr qu’il receut en 
cette guère. 

• rr C 1 

Sur ces entrefaites, Apollophanés 
de Cy z ’ 1c l üe efloit ami de Phar- 
vhlrna- nabafe 8c d’Agefilaüs, les voulant re- 
ba^e confilier , procura ne entreveue , 8c 
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ayant pris la parole de ce Prince , luy d'^/gejï. 
amena Pharnabaze vêtu fuperbement , * aus - 
Sc fuivi de gens qui luy portoient des 
carreaux pour s’alfeoir, à la façon des 
Perfes ; mais ayant trouvé Agefilaüs 
couché fur l’herbe avec le Confeil 
des trente Spartiates , il eut honte de 
s’en fervir,& s’alïït prés- deux à terré. 

Après s’eftre eotre-laluëz , il tendit la 
main à Agefilaüs, & Agefilaüs luy 
donna la fienne, puis Pharnabaze com- 
me le plus âgé parla le premier , 6s 
dit. Qu’il avoit fervi les Lacedemo- 
jiiens en t la guerre du Peloponele , 
combattu pour eux diverfes fois, 
entretenu leur armée navale, fans 
qu’on luy pûft reprocher ni trahifon 
ni fupercherie, comme à Tifaphernés ; 

Qu’il s’étonnoit donc qu’ils fulfent 
.venus l’attaquer dans fon Gouverne- 
ment, brûler fes maifons, couper fes 
bois, & ravager fon païs, lans luy 
lailfer pour vivre que ce qu’il pouvoir 
emporter de-çà& de-là, àla façon des 
belles farouches ; Et que fi c’eftoit la 
. coutume des Grecs, qui faifoient pro- 
fe filon d’honneur & de vertu, de 
traiter ainfi leurs amis , & leur bien- 
faiteurs, il ne fçavoit plus çe qui cftQjt 
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juile & raifonnable. Alors les Spar- 
tiates baiflant la veuë de honte, Age- 
lilaüs , après quelque fîlence répondit , 
Que la guerre armoit quelquefois les 
plus grands amis les uns contre les 
autres pour ladéfenfe de leur partie^ 
Qu’eftant mal avec le Roy de Perfe J , 
il traitoit d’ennemis tous ceux qui 
eftoient à fon fervice j Qu’il feroit 
tres-aife d’obliger Pharnabaze en fon 
particulier , s’il fe vouloir détacher de 
Tobeïflance du Roy, & recouvrer fh. 
liberté , qui eftoit la chofe du monde 
la plus precieufe ; Car il ne luy con- 
feilloit pas de chaiiger de maiftre , & de 
reconnoiftre les Lacédémoniens plû- 
toft que foi. Prince naturel •, mais s’il 
vouloir s’affranchir , il luy offr oit fon 
entremife , & promettoit de le rendre 
tres-puilTant , & d’étendre fa domina- 
tion fur les autres compagnons de fa 
fervitude. Pharnabaze repartit , Que fî 
le Roy de Perfe luy vouloir ofter le 
Commandement pour le donner à un 
autre , il prç ndroit de bon cœur le 
party qu’on luy oflfroit ; mais qu’en 
luy confervant le bien & l’honneur, 
il ne fe départiroit point de fon fer- 
vice. Alors Agefilaüs luy prit la main. 
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&c regrettant de ne l’avoir pas pour 
amy , promit de fortir de Ton Gouver- 
nement , & de n’y point rentrer tan- 
dis qu’il pourroit fubfifter ailleurs. 

En fuite ayant pris congé de luy, 
Pharnabaze remonta à cheval, & fe re- 
tira j mais fon fils qui eftoit très bien 
fait , abordant Agefilaüs luy deman- 
da fon amitié , & l’ayant obtenue , luy Ptin- 
donna un foît beau javelot , & receut tre ldee * 
de luy en échange des bardes de che- 
val tres-riches, qui eftoientà un de la 
compagnie, puis fe retira vers fon pere. 

Depuis un autre fils de Pharnabaze De Para. 
s’eftant emparé du Gouvernement , &c T ,te > 
ayant chafle celuy-cy , qui eftoit d’une 
autre mere, Agefilaüs le traita fort bien, 

& en fa faveur fit recevoir parmy les 
Athlètes des jeux Olympiques un Le fih 
jeune Athénien qu’il aimoit , quoy d'Ev*lcés 
qu’il fuft un peu bien grand , pour dii- 
puter le prix parmy la jeuneire. 

Agefilaüs eftant iorty de la Phrygie jy". 
félon fa promeife , defeendit en la Agefilaüs 
plaine de Thébé , parce que le Prin- retourne 
temps approchoit , & s J eftant campé en Grece - 
autour du temple de Diane Aftyrine, 
y raftèmbla de nouvelles forces pour 
marcher plus loin, fur la creance que 
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toutes les villes qu’il laifleroit derrière 
prendroient fon Parti. Sur ces entre- * 
faites, les Lacedemoniens ayant appris 
qu’on avoit* envoyé de l’argent en 
Grece pour corrompre les principaux 
des villes, 8c que les plus grandes le 
déclaroient , ils rappellerent Agefilaüs 
rjtrE- pour les prévenir. Quoy qu’il fuft 
fijcidi. Fort .touché de cette nouvelle pour fe 
voir déchu de tant d’honneur & d’ef- 
perance , il obéît , & ayant commu- 
niqué fon ordre aux Alliez, leur pro- 
mit de revenir lors qu’il auroit établi 
les affaires de la Grece. Ils receurent 
la nouvelle de fon départ avec larmes , 

8c levèrent des troupes pour l’accom- 

Î >agner , & pour retourner de là avec 
uy en Afie. Avant que de partir , il 
établit Euxene pour fon Lieutenant 
dans la Province , 8c luy donna qua- 
tre-mille hommes pour la défenfe du 
pais. Mais voyant que la plus-part 
des foldats aimoient mieux demeurer 
là que d’aller faire la guerre contre 
leur patrie, il s’avifa pour les en déta- 
cher, de propofer des prix aux Capi- 
taines qui meneroient les plus belles 
compagnies , 8c aux villes qui auroient 
Jes meilleures troupes-, 8c promit de 

les 
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les diftribuer (1-toft qu’ii ferait palfé Le re fi e t 
en Europe. Lors qu'il fut arrivé dans e fi re i ette 
la Cherfonefe , il s'acquitta de fa pro- 
meffe, & établit trois Lacedemoniens 
pour Juges avec un homme de cha- rippulas , 
que ville des Alliez. Les prix confvf- Orjftpc. 
soient en armes bien travaillées , &c en 
quelques couronnes d’or , 8c mon- 
toient à deux milje efeus , quoy qu’on 
euft déjà fait de grandes dépenfes 
pour l’entretien de l'armée. En fui- 
te il -prit la. mefme route qu’avoit fait • 
Xerxes en fon entreprife de G rece. V. 

D’autre cofté, les Lacedemoniens Bat **Ue 
ayant levé une armée fous le commati- 
demenc d'Ariftodeme , Prince du fang., qu' Age 
8c tuteur du Roy Agefipolis , leurs fipolis e f- 
ennemis «’alfemblSrent pour délibérer totten- 
de quelle façon ils feroient la guerre , cer *je/*»c 
&c Timolaus de Corinthe dit. Que les 
Lacedemoniens relfembloient à. un 
fleuve qui grolMait à raefure qu’il 
s’éloignoit de fa fource , ou à un elfein r 
d’abeilles qu’on peut brûler aifément 
dans fa ruche , mais qui fe répand L'Auteur 
bien - loin à fa fortie, de forte qu’il ajoure. Et 
éftoit d’avis qu’on- les allait attaquer f >c ^ ue 
chez eux , & s’il fe pouvoit jufques on 
dans leur capitale , ce qui fut approu- p^hc 
Tome III. G * 
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vé & refolu. Mais tandis qu’ils don- 
noient l’ordre pour le çomnuode r 
ment , & qu’ils délrberoient s’ils doiv 
neroient peu ou beauconp de hauteur 
à leur bataille , pour s’empefcher d’ef. 
tre iuveftrs ou enfonce? ; les Lacédé- 
moniens s’eftant mis en campagne a- 
vec les Mantinéens > & les Tégeates» 
marchèrent le long de la côte , & ar- 
rivèrent à Sicyone , comme l’enneroy 
près eftoît à Nemce. Ils furent incomruo- 
à Efscfie ^ ez d’enhaut de la décharge des gensù 
de trait-, mais eftant descendus vecl 
la mer , ils commencèrent à faire, le 
degaft & à mettre le feu par tout» 
tandis que l’ennemy s’avançant fe cou- 
vrit d'une ravine à quelque douze» 
Trifhj- cens pas d’eux. lb*avoient .fix-roille 
Itens, ^ Lacedemoniens pefamment armez » 
Ttfoni» quinze,, cens Sicyomens, trois» mille 
eus , T ré- HIcqus , :8c autant d’Epidauriens , en 
z,wiens 5 y comprenant leurs voifïns ou leurs 
Hemt*- valfaux -, mais les Phliafiens s’excufc- 
****• rent fur la trêve.. Voila quelle eftoit 
' leur infanterie , avectrois - cens archers 
Marg*- Crète ÿ & quatre-cens frondeurs de 
divers endroits ; Pour la cavalerie , il 
simphi. n y avoit que lix-cens chevaux Lacè- 
re/./. demoniens, De l’autre coite choient 



DE XîKOPHQK, Ll V. IV. 147 
ïtx mille Athéniens pelamment ar- 
mez , lept mille Argiens , cinq mille 
Béotiens * car ceux d’Orcomene n’y 
eftoient pas, -trois mille Corinthiens, 
6c autant d’Eubéens. Il y avoir huit 
cens chevaux Béociens , fix-cens Athé- 
niens , cent Calcidiens de l’Eubée , & 
cinquante Locriens. L’infanterie lé- 
gère paiïoit encore ce nombre j car les 
Acarnaniens , les Meliens , ôc les Lo- 
criens d’Ozoles en eftoient, outre ceux 
de Corinthe. Les Béociens qui ef- 
coient à l’aîle gauche ne fe hafterent 
pas de donner, quoy qu’ils eulfent la 
pointe de l’armée. Mais dés que les 
Athéniens , qui eftoient oppofez aux 
Achéens à l’aîle droite, furent vis-à- 
vis des Lacedemoniens, ils crièrent 
que les facrifices eftoient favorables, 
& qu’on fe préparai!: au combat. En 
difant cela , fans fe foncier de faire 
leurs files de feize à l’ordinaire , ils fe 
rangèrent en bataille avec beaucoup de 
hauteur, pour empefeher leurs ba- 
taillons de flotter, quoy qu’ils deuf- 
fent crajndrç d’eftre inveftis j puis 
marchèrent par l’aîle, pour s’en dé- 
fendre. Les Lacedemoniens ne les ap- 
perceurent point d’abord , à caufe des 
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arbres qui les couvroient , ôc ne les 
reconnurent qu’à l’Hymne du com- 
bat. Alors s’eftant rangez aulîi fous 
leurs Chefs , ils marchèrent comme 
eux par l’aîie, s’étendant fi fort au 
delà de la bataille des Athéniens que 
4es dix Tribus d’Athenes , il n’y en* 
eut que fix qui leur fulfent oppo- 
fées, le refte l’eftoit aux Tégeates, 
Comme ils furent à quelques fix-vingt 
pas l’un de l’autre, les Lacédémo- 
niens, félon leur coutume, immolè- 
rent une chevre à la Diane des 
Champs , après quoy on vint aux 
mains de toutes parts. Leurs Alliez 
lâchèrent le pied d’abord , à la refeve 
des Pelleniens qui combattirent con- 
tre ceux de Thefpie avec avantage é- 
gal. Pour les Lacedemoniens prenant 
les Athéniens en flanc, avec les trou- 
pes dont ils furp aliènent leur aile , 8c 
les choquant de front avec les autres , 
ils en défirent, &c en tuerent grand 
nombre. -Et fans s’amufer aux quatre 
T ribtts qui eftoieht oppofées aux 
Tégeates , ils marchèrent en* bataille 
fims, rompre leurs rangs, contre les 
troupes qui pourfuivoient leurs Al- 
liez. Ils rencontrèrent d’abord celles 
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d’Argos qui revenoient de ia pour- 
fuite j mais comme le premier Colonel 
vouloit. donner , quelqu’un ayant crié, 
Marche , elles paiferent outre , &c per- 
dirent plufieurs foldats en montrant 
le flanc découvert. Les Corinthiens 
furent battus de mefme, comme ils 
revenoieiît de la chalîè des ennemis , 8c 
s’effant retirez dans leur camp, ceux 
d’Argos en firent autant, quoy qu’ils 
euflènt pris d’abord le -chemin de 
leur ville. Les ftcedemoniens de 
tour fur le champ de bataille , dr 
ferent un trophée, après avoir tué Ramené 
beaucoup d’ennemis, 8c perdu feule- '9 de 
ment huit hommes , avec grand nom- * lHS b * s ‘ 
bre d’Alliez. * 

Agefilaüs ayant receu cette hou- VI. 
-velle à Amphipolis , comme il accou- M n-ch* 
roit au fecours de fa patrie , la manda ^ 
aufTi-toft aux villes d’Afie par l’entre- 
# mife de Dercyllidas qui l’avoit appor- 
tée, 8c qui ahnoit aifez à courir pour 
fe charger de cette commifiion. On 
leur donna efperance d’un prompt 
retour fî tout alloit bien. En fuite l’ar- . 
mée ayant traverfé, la Macedoine vint Lar yg^ m 
en Theflàlie, où ceux du pais qui ef- ens Cra ~ 
toient . alliez des Béociens donnèrent nome** , 
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Sco/u- fur l'arrierè- garde. L'armée marchait « 
/^jw, fur quatre fronts , avec k cavalerie en 

faliern te ^ e ^ en < î ue ^» & le bagage au 
milieu j mais Agefilaüs fe voyant pref- 
fé, mit toute k cavalerie à l’arricre- 
garde. Les Thellaliens la voyant foû- 
teuuë par l'infanterie pefamment ar- 
mée , fe retirèrent au pas , elle les 
fuivit de mefme j Mais Agefilaüs 
l’ayant ‘appris, envoya toute la cava- 
lerie de fa fuite . pour commencer la 
meflée , avec ordre # l’autre de char- 
ger de toute fa force, & de poulfer 
l’ennemi le plus loin qu’elle pourroit, 
pour l’empefcher de revenir^ Les uns 
prirent la fuite, les autres voulant faire 
tefte furent coupez par ceux qui e£- 
toient fur les flancs , & taillez en pie- 
jLt M»nt ces. Le Colonel Polymaqûe Pnar- 
Nunhace. f a [j en ayant eftc tué avec tous les liens , 
le refte fe débanda , fans s’arrefter 
qu’ils n’eulfent gagné les montagnes, 
mais plufieurs furent tuez ou faits pri- 
fonniers dans la fuite. Ageiilaüs joyeux 
de cette vidtoire, à caufe de la repu- 
Entre tari on .de la cavalerie Thelfaliemie , 

Frante 


Frante «j^fa un trophée, & ’ le lendemain 

th*ce r ~ a y a1îC P a ^ les montagnes de Phtie, 
fit le refte de fa marche fans danger à 
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travers un pais ami , tant qu’il arriva 
en Béocie.- En y entrant le foleii s’é- 
clipfa , & parut comme un croiflàftt , ? 6i 3* 

Sc l’on receuc la nouvellcrde la défaite 
de l’arnfltée navale des Lacedemoniens 
prés de Cnide, par les Galcres de 
Phenicie, & par celles d’ Athènes j les 
unes commandées par Pharnabatè , Sc 
les autres par Conon ; cêluy - cy com- 
battant fur la première ligne , & l’au- 
tte fut la fécondé. L’armée de Lace- Gr - l ue 
demonè eftoit beaucoup plus foiblè^^ 
que Celle des ennemis * de fotte què ° * ’ 
leur aile gauche où efloient les Alliez 
plia d’abord $ mais l’Amiral Pifandre 
eftant venu aux mains, futpouifë contre 
le rivage avec une partie de fa flotte, 
dont les foldats fe üauvereht à Cnide, 

& Itty mourut en combattant. AgdîUilS 
n’apprit cette nouvelle qu’avec beau- 
coup de chagrin*, mais comme il eftoit fut 
le point de donner bataille, il ne voulut 
pas décourager les foldats en la divuL 
gant, & fit des facrificès d’adion de gra- 
ces,comme s’il euft remporté la vidoire, 
fans rien avotier que la mort de l’A- 
miral. il envoya mefme quelques pre- LeG [ ’* ** 
feris de vi dîmes au* Omciers , ce e j CArmoH . 
qui ne contribua pas peu à IVvan- c kc. 

* G iiij 
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tage qu’on eut en fuite. 

L’armée ennemie eftoit cômpofée 
de Béoeiens , ' d’Atheniens , d’Ar- 
giens, de Corinthiens , d’Enianes , 
d’Eubéens & de Locriens. lAgeftlaüS 
avoit un Régiment Lacédémonien 
nouvellement forti de Çorinehe, la 
moitié d’un autre qui venbit d’Orco- 
mene , & les nouveaux Citbyens" qu’il 
avoit ramenez avec luy. Ajoutez à - 
cela les troupes foudoyées comman- 
dées par Herippidas, celles des villes 
Grecques de l’Afie & des lieux de 
l’Europe par où il avoit pâlie , avec 
toute l’infanterie pefamment armée 
d’Orcomene & de la Phoeide , à caufe 
du voifinage. Il eftoit plus fort que 
l’ennemi en infanterie îegere , & égal 
en cavalerie. La bataille fe donna dans 
la plaine de Coronée , comme l’un ve- 
noit du fleuve Cephife, & les autres 
du Mont, Helicon , & fut des plus 
célébrés de notre temps. Il eftoit à 
fon aîle droite, & les Thébains à la 
leur , les Orcomeniens avoient la 
pointe de fon aîle gauche , & les Ar- 
giens celle des ennemis. Les deux 
armées marchoient l’une contre l’au- 
tre dans un grand fllence $ mais 
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Côrame on fut à quelque fîx vingt > > 
pas , les Thébains coururent À la char- 
ge avec de grands, cris. Lors qu’ils 
furent à la moitié de la carrière, les 
troupes d’Herippidas s’avancèrent pour 
les recevoir, fui vies «des Ioniens,' 
des Eoliens , 8c des Hellefpontins , &' 
renverferent du premier choc tout 
ce qui eftoit devant eux. Les ArgienS 
ne purent foûtenir non plus l’effort 
d’Agefilaüs, 8c les étrangers s’appro- 
choient déjà pour le couronner com- 
me victorieux $ lors qu’on vint dire 
que les Thébains avoient rompu ceux 
d’Orcomene, 8c pilloient le camp 1 .. 
Aufli-toft Agefilaiis fit révolution , 

Sc marcha contre eux. Les Thébains 
voyant ceux d’Àrgos retirez fur l’He- 
iicon , fe ferrerenr en un gros pour les 
aller joindre ; Agefilaüs au lieu de les 
lailfer pafler pour les prendre en 
queue , les alla choquer de front a- 
vec plus de courage que 4p jugemenr. 

Les deux bataillons furent lonj|-temps 
à s’entrepoulfer de corps 8c de boit-\ 
cliers, fans fe pouvoir enfoncer, ôc il . 
y: en eut beaucoup de tuez de part 8c 
d’autre; mais à la fin une partie des 
Thébains- palla- outre, 8c réjoignit fes 
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gens fur l’Helicon, & l’autre voulant 
reculer fut taillée en pièces. Agefi- 
laüs eftant de retour chargé de bief- 
fures, receut nouvelles que quatre- 
vingt des ennemis s’efioient fauvez en 
un Temple, & commanda qu’on les 
lailFaft aller , pour ne point perdre le 
refped qu’il devoit aux Dieux, par 
un defir de vengeance. Comme il 
eftoit tard , fon armée repût & pafià 
la nuit au lieu du combat. Le lende- 


> main il la fit ranger en bataille, & 
l’on drèlTa un trophée au fon des 
Tar te inftrumens , tous les foldats ayant des 
Colonel guirlandes fur leur tefte, à l’honneur 
T e ~ ^ es D* eux * En fuite , les morts ayant 
r ^iu}o»' rendus , il alla confacrer à Del- 
de U flûte phes la dixme des dépoüilles qui ef- 
toit de cent talens , tandis que Gylis 
•emmenoit l’armée dans la Locride. 


Comme les foldats le retiroient le 


Tar U lendemain fur le foir , après avoir ra- 
Thtctde. vagé le pa't^, les habitans les pourfui* 
virent^ coups de trait & de pierres, 
& fe voyant repoulfez gagnèrent les 
18 tant montagnes > où Gylis s’eftant engagé 
officiers témérairement la nuit, fut tué avec 
yve fol - quelques autres. Il y en eut qui tom~ 
d«ts. berent dans des précipices, & le refte 
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eAt eu de la peine à fe fauver , fi l’on_ 
ne fuft accouru à leur fecours. Après 
cela, les troupes ayant efté licenciées, 
chacun fe retira chez-foy , & Agefilaiis 
retourna par mer. 

Cependant, les uns faifoient des VIII. 
courles de Sicyone , & les autres de Seimon 
Corinthë , de quoy les Corinthiens da9S Co - 
. irritez , & voyant leur pais le Theatre nnt ” e ' 

«le la guerre tandis que le refte de la 
Grèce joüilîbit d’une paix profonde, 
ils fongerent aux moyens de s’en dé- 
livrer. Mais ceux qui eftoient caufie 
du mal, pour avoir efté corrompus 
par l’argent de Perle, craignant que 
le peuple ne reprift le parti de Lace- ^rgiens , 
demone , délihererent avec leurs Al- . ' e ~ 
liez de fe défaire de tous ceux qui ef- m ^ c î ens 
«oient portez a fa paix quoy qu’on 
n execute pas mefrne les criminels les 
jours de fefte , ils en choifirent un 
pour mailacrer les innocens. Le der- 
nier jour donc de la fefte des Euclées, 
que la place piitlique eft remplie de 
monde * comme l’on ne û défioit de 
rien , & que les uns fe promenoient, 
eu fie repoloient, 8c les autres eftoient 
au theatre , ou aux- lieux où l’on ren- 
doic la juftice , ils fortent l’épée à la 
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main, & font main-baffe fur tous, 
ceux qu’ils ont deftinez à la mort. Les 
principaux fe fauvent dans les Tem- 
ples ou aux autres azyles, mais on les 
égorge par tout, fans aucun refpeék 
des Dieux ni des hommes ; ce qui 
faifoit mefme horreur à ceux qui n’y 
avoient point d’incereft. La plufpart 
des vieillards furent tuez de la forte , 
parce qu’ils eftoient fur la place j les 
autres avec Pafimele qui avoient 
quelque défiance , fe tenoient au lieu 
des Exercices , d’où fi-toft qu’ils eu- 
rent oüy le bruit , ils fe fauverent dans 
la forterelîè, & repoulïèrent de là les 
fa&ieux qui ellàyoient d’y monter. 
Mais comme ils déliberoient là de ce 
qu’ils avoient à faire , le chapiteau 
d’une colonne eftant tombé par ha- 
zard fans aucune caufe apparente, ils 
égorgèrent des vi&imes , & les facri- 
fices ne promettant rien de bon , ils 
firent deiîèin de fe retirer & de fe ban- 
nir volontairement. Quelques-uns, à 
la priere de leurs parens & de leurs 
amis, retournèrent depuis chez eux, 
fur la parole des Magiftrats mais 
voyant defoler tout , arracher les bor- 
nes , changer de nom à la ville, & l’ap- 
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peller Argos au lieu de Corinthe, 
fâchez d’y avoir moins de pouvoir que 
des étrangers, & d’eftre obligez de 
prendre le droit de bourgeoise , com- 
me habitans d’Argos , ils ne pûrent 
fouffrir plus long-temps cette tyran- 
nie. Us ellàyerent donc de recouvrer 
leur liberté, & de rétablir la ville en 
fon ancienne Splendeur , ne croyant 
pas pouvoir hazarder leur vie pour 
un , plus noble deflein , ni mourir 
pour une cairfe plus jufte. Dans cette 
refolution , Pafimele & Alcimenés « 

s’abouchèrent avec Praxitas qui com- 
mandoit la garnifon de Sicyone, & 
s’offrirent de luy donner entrée dans o» d* r .s 
le fort. Il ajouta foy à leur parole , ** *»»- 
comme à des gens d’honneur, & ayant ra,lle 3 Mt 
retenu Son Régiment dans Sicyone , de 
d’où il devoir Sortir, refolut d’execu- L ec hée>a 
ter ce defïèin. Un jour donc que Pau U ville, 
fimele & Alcimenés eftoient en garde 
à la porte du trophée, à quoy la For- 
tune avoir autant contribué que leur 
induftrie, il s’y rendit la nuit avec 
fon Régiment, Suivi des bourgeois de 
Sicyone ôc des bannis de Corinthe. 

Comme il fut arrivé , il fît entrer l’un 
de les gens pour voir comme tout 
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ailoit,de peur de quelque furprife r &r 
fur fon rapport entra aufli , & s’eftant 
mis en bataille, comme il fe vit en 
trop petit nombre pour garder une fi 
grande enceinte, il fe retrancha à la 
hafte avec un folle 8c des pieux en 
attendant du fecours ; car il y avoit 
De b co- derrière luy dans le port une garni fon 
tiens, ennemie. Le jour fuivanc il n’y eut 
aucune émeute * mais le lendemain 
toutes les forces d’Argos eftant ^rri» 
vées , elles le trouvèrent rangé en ha- 
• taille fur leur* droite, avec les Sicyo- 

niens & quelques cent cinquante 
bannis , 8c fe mirent auflï en bataille 
prés (du mur qui regarde l’Orient. 
Les troupes, de Philocrate eftoient 
tout joignant la muraille r puis les 
Argiens 8c en fuite les Corinthien» 
à la île gauche.. Us ne tardèrent point 
à donner y fe confiant en leur nombre * r 
Sc rompant les Sycioniens,, arrache» 
rent la palilfade ,. les menèrent battant 
jjjfqu’à la mer y &en tuerent plufieuts.. 
Mais Palimaque Capitaine de cavale» 
" rie , voyant ce defbrdre * mit pied à 

terre avec quelques-uns qu’il avoit 
autour de lay, 8c prenant les bou- 
cliers qui eftoient gar-t erre , après avoit 
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attaché leurs chevaux à des arbres , 
ils vinrent à l’attaque , fuivis de quel- 
ques volontaires. Les vidorieux 
voyant des SS. à leurs boucliers , les 
prirent pour Sicyonrens , & les mé- 
prisèrent ; mais Paiîmaque jurant que 
cette erreur leur, coûteroit cher, donna c'eft 
au milieu d’eux , & y fut tué avec tous e f~. 
ceux qui l’avoient luivi. D’autre coté 
les bannis de Corinthe , renverfant t, eM Jcoaf. 
tout ce qui eftoit devant euxf mon- 
tèrent en haut jufques- prés des murs Ou de 
de la ville j mais les Lacedemoniens l ' e ncemte 
voyant les Sicyoniens avoir du pire , de t**" 
fortirent à leur fecoucs , ayant à main 
gauche la- palilfade ; & les Argiens les 
voyant derrière eux , prirent l’épou- ou , en 
vante , & en fortirent à la courfe.. En queue. 
cette fuite , ceux qui eftoient les der- 
niers à la droite furent pris en flanc \ 

& tuez j mais ceux qui eftoient prés 
de la muraille fe retirerenren gros vers 
la ville , où rencontrant les bannis 
vidorieux, ils lâchèrent le pied. Dans 
cette confternation , ceux qui mon- 
toient par les efchclles , fauter en t en 
bas, & fe tuerent de la chute; d’au- 
tres furent maflàcrez au pied du mur ; , 

■quelques-uns furent écrafez; dans la 
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puèlFe, & foulez aux pieds par leurs 
compagnons. On eull dit que les 
Dieux les avoient livrez entre les 
mains de leurs ennemis ; car les Lace- 
demoniens les ayant furpris- étonnez , 
tournant le dos , en tuoient tant 
quils voulôient , 8c ils contribuoient 
eux-meimes à leur défaite. On voyoic 
des monceaux de corps morts , où 
l’on avoir accoûtumé d'en- voir de 
bled , «de pierres ôc de bois.- La garni- 
fon Béocienne qui eftoit au port fut 
aufïi défaite. Tes uns fur le mur, Ie9 
autres fur la couverture de .l’arfenal 
des navires , où ils avoient ellayé de 
fe fauver.. En fuite, on rendit les 
morts , & les Alliez de Lacedemone 
arrivant , Praxitas fit abattre un pan 
du mur pour les faire entrer en ba- 
taille ; puis les menant par le chemin 
de ‘Mégare, prit Sidonte 8c Crorn- 
> fnyon, & ayant lai lié garnifon ' dans 
ces deux places r fortifia à fon retour 
Epiecie, pour fervir d’azile aux Al- 
liez , à caufe du voifinage. Delà , il 
licencia fes troupes , & fe retira à La- 
cedemone. . . 

IX. On n’afiembla point d’armée depuis 
Suite des & p on f e contenta de part & d'autre 


Digitized by Google 



DE Xenoêhon, LïV. IV. lél 
de mettre des garnirons dans Sicyone affres 
& dans Corinthe , où les troupes fou- ^ 
doyées s’entrefaifoient fort la guerre. r,n 
Iphicrate eftant entré fur les terres 
de Phlionte, & ayant envoyé pren- 
dre quelques troupeaux , drella une 
embufcadej où ceux de la ville per- 
dirent tant de gens , qu’ils furent con- 
traints d’appeller à leur fecours les 
Lacedemoniens , Ôc de leur remettre 
entre les mains leur ville & leur ci- 


tadelle , quoy qu’ils ne voululfent pas 
les recevoir auparavant, de peur qu’ils 
ne ramenaffent leurs bannis. Ils n’abu- 


ferent pourtant point de cette faveur ; 
car encore qu’ils fceullent bien qu’on 
avoit challe les bannis pour avoir 
embrairé leur parti, ils ne les vou- 
lurent pas rappeler , & lors qu’il n’y 
eut plus rien à craindre, ils rendirent 
la Place & la liberté aux habitans. 


Iphicrate fit auflï des courfes en Ar- 
cadie, d’où il emmena quantité de 
butin, fans que l’infanterie pefam- 
ment armée qui eftoit dans les villes , 
en ofaft fortir , tant elle redoutoit fon 
infanterie legere, qui de fon cofté 
n’apprehendoit pas moins les Lacede- 
moniens , & ne les ofoit approcher à la 
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portée du trait , à caufe que leur jeifc- ' 
nefïè fe détachoit quelquefois du gros v 
& en avoit pris de tué quelques - uns*. 
Mais li les Lacedemoniens mépri- 
foient l'infanterie legere des ennemis* 
elle ne méprifoit pas moins les Alliez. 5 
Gar les Mantinéens eftant fortis coi>~ 
tre elle du port de Lechée, elle fit 
. une décharge fur eux fi à propos , 
qu'ils prirent la fuite, & perdirent 
quelques gens dans la retraite», de 
forte que les Lacedemoniens avoient 
accoutumé de dire, Que leurs Allicfc 
la craignoient autant que les enfans 
font les efprits* Après eftre partis de 
Lechée avec un de leurs regimens , & 
les bannis de Corinthe , ifs invertirent 
la Place j & les Athéniens craignant 
qu'ils ne vinlfent à eux à travers là 
longue muraille , que Praxitas avait 
ruinée , forcirent en corps avec des 
mallons 8t des ouvriers pour la re- 
faire , & travaillèrent avec tant de cha- 
leur , qu’en peu de jours ils redrellè- 
rent tout le pan qui regardoit Sicvone* 
L’autre du côté d’Orient fut refait, à 
ibifîr. Cependant, les Lacedemoniens 
voyant que ceux d’Argos ne cherchoient 
qu’à entretenir la guerre , parce 
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qn’ils joiiifioient en paix de leurs biens , 

-ils entrèrent dans leurs pais Tous le 
commandement d’Agefilaüs , &c le 
ravagèrent entièrement , puis paifant 
delà à Corinthe par Tegée , ils prirent 
la longue muraille que les Athéniens 
avoient refaite tandis que ïefrere d’A- 7 '^*' - 
gefilaiis cétoyoit l'armée avec douze Uas ~ 
Caleres*. Cela faifoit eftimer leur mere 
bien-heureufe , de voir Tes deux fils vic- 
torieux , triompher en mefme- temps 
de leurs ennemis fur mer & fur terre» 

En fuite Agefilaüs ramena fes troupes 
êc licenc ia celles des Alliez , & quel- 
que temps après les Lacedemoniens 
ayant appris des bannis, que les Co- 
rinthiens avoient tout leur beftail au 
Pirée , ils y retournèrent fous le com- 
mandement d’ Agefilaüs, qui fe rendit 
À l’Ifthme au temps qu’on celebroit 
les jeux. Cela donna çant d’épouvante 
à ceux d’Aigos qui y facrifioient , 
comme maîtres de Corinthe , qu’ils A Ne P~ 
s 'enfuirent par le-chemin de Cenchrées , 
lai fiant là leur dîné , & tout l’appareil 
des facrifices ; Mais luy , fans s’amu- 
fer à les fuivre, entra dans le Temple 
de Neptune, & y ayant faCrifié , y 
demeura jufques a ce que les bannis 
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euiîènt célébré les jeux, & folemnifo 
ïa fefte. Après Ton départ , ceux d’Ai> 
gos retournèrent les celebrer à leur 
tour; fi- bien quil y eut des Athlètes 
qui furent deux fois vaincus à ces 
jeux , 8c d’autres deux fois couronnez* 
Il marcha de là vers le Pirée, mais le 
voyant trop bien gardé, il retourna 
après dîné vers la ville , comme s’il y 
euft eu quelque intelligence * de forte 
Cr.lt 4 . qu’on y fit venir la nuit du Pirée 
jour, Iphicrate avec la plus part de l’infan- 
terie legere. Alors , rebroufiànt che<- 
jmin dés le point du jour , il campa 
aux Thermes, 8c fon régiment fur 
la montagne, 8c fit là une aélion qui 
fut alfez efiimée; Car ceux qui por- 
toient des vivres à fon Régiment n’yr 
ayant point porté de feu , quoy qu’il 
fifi: tres-froid fur le haut du Mont; 
plufieurs ne pûrent fouper tant le 
froid eftoit grand, outre qu’ils n’a- 
voient que leurs habits d’Eté , 8c qu’il 
avoit plû & grefié le fuir* Agefilaüs 
^ fe doutant de ce qui arriveroit , fit 
monter dix hommes deçà & delà, 
avec du feu dans des pots de terre ; 
ce qui vint fi à propos , que la plufparc 
fe mirent à fouper, 8c tous s’huilerent 
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prés du feu, car il y avoir quantité 
de bois,. La nuit meime fut brûlé ie 
Temple de Neptune, iàns qu’on en 
ait jamais pu découvrir l’auteur. Ceux 
du Pirée voyant Agelîlaiis maître des 
hauteurs qui leur commandoient* 
abandonnèrent leur défenfe , poux fe 
fàuver dans le Temple de Junon, avec 
tout leur -beftail , ou la plus grande 
partie. Cependant, Agefilaiîs s’avan- 
ça te long de la côte , & le Régiment 
.JLacedemonien defcendant du haut de 
la montagne, prit le Fort d’Enoé a- 
vec tout ce .qui y eftoit , & fit un 
grand butin aux environs. Ceux du 
Temple s’eîtant rendus à difcretion, 
Agdilaüs ordonna qu’on livreroit en- 
tre les mains des bannis tous ceux 
qui avoient eu part au maftàcre de 
Corinthe , & que l’on vcndroit le refte. 
Auilï-toft on commença à tirer du 
Temple tout ce qui y eftoit, & il ar- 
riva des Ambaftàdeurs de tous cotez, 

Sc particulièrement de la Béocie, pour 
avoir la paix à quelque prix que ce fuit. 

Il les receut avec fierté &r dédain, 
fans faire femblant de les voir , quoy 
qu’ils luy fullent prefentez par un de 
iès amis. Il eftoit aftis ftans uuç to\itPb*c*x 
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pures de l’eliang, 8c regardait vuidet le 
Temple. Les captifs eftoient environ- 
nez de Cardes, & n’arreftoient pas 
tant les yeux des fpeéfcateurs que les 
Gardes mefme , comme on prend 
plus de plaifir à voir les triomphans 
que les miferaWes, Sur ces entrefaites, 
comme 11 fembloit qu’Agelîlaüs jouïft 
avec plailîr de fa gloire , il arriva un 
Courier, dont le cheval eftoir tout en 
eau, qui mettant pied à terre, fans 
vouloir parler à perfonne , s’approcha 
d’Agelilaüs , & luy conta d’un vifage 
trille la défaite de la garnifon de Lé- 
chée. Le Prince* fe leva anlE-toft , 8c 
prenant fa pique, fit appeUer en di- 
ligence les Colonels & les Capitaines, 
8c leur commanda de faire repaître, 
& de le fuivre. Pour luy partant à la 
halle avec fes gardes , 8c les foldats de 
Damalias , fans manger , il gagna les 
Thermes, & comme il fut defeendü 
dans la plaine de Lechée , trois cava- 
liers luy vinrent dire qu’on avoit ren- 
du les morts. Alors ayant fait alte pout 
donner le loifir aux foldats de prendre 
baleine, il reprit le chemin du Tem- 
ple, & fit vendre le lendemain les cap- 
tifs. En fuite , ayant demandé aux 
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Béociens le fujet de leur Ambalfade, 
ils ne parlèrent plus de paix , & fe con- 
tentèrent de dire. Qu’ils feroient bien-, 

-aifes d’aller rejoindre leurs gens à Co- 
rinthe j à quoy Agefilaiis , foûriant ; 

«Je voy bien, dit-il, que vous vou- 
« lez aller contempler fa gloire -, Je 
«veux vous y mener moy-mefme, 

» afin que vous puifitez mieux remar- 
*»quer tout. Il partit le lendemain, 
après avoir facrifié; £c comme il 
fut arrivé à Corinthe, il ne toucha 
point au trophée que les ennemis £u 
voient dreifé , & fe contenta pour les- 
braver de; faire couper les arbres qui 
reftoient fur pied. Après cela il campa 
prés de Lechée : 8c au lieu d’envoyer 
les AmbalTadeurs de la Béocie à Co- 
rinthe , il les renvoya par mer en leur A Creufu 
pais. U ne lailfa pas d’y avoir grande 
confternatian dans le camp, qui n’ef- 
toit pas accoutumé à de femblable* 
défaites ; il n’y avoit que les parens 
des morts qui fifiènt bonne mine, 

8c qui fembialTent triompher de leur 
perte. i- 

*■ La défaite eftoit arrivée en cette ^ 
forte : Les Amycléens vont toûjours D tf a i te 
.à la fefle 4’H.yacinte, quelque part i'tm Re- 
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qu’ils fe trouvent * ,fl-bien qu’Agefî- 
laüs ayant lailTe à Lechée tout ce qu’il 
y en avoir dans Ton camp ; celuy qui 
commandoit dans la Place , fortit 
pour les aller efcorter avec un Régi- 
ment d’infanterie, & un de cavalerie, 
après avoir laide les Alliez pour la 
garde du Fort. Il paiïa fous les murs 
de Corinthe, quoy qu’il fceuft bien 
le grand nombre des troupes qui y 
eftoit : mais les fuccés précedens 
avoient tellement enflé de courage^ des 
Jfôldats qu’ils ne croy.oient pas qu’on 
les ofafl attaquer. Comme il fut en- 
viron à une lieue de Sicyone, il s’en 
retourna avec fon infanterie après a- 
voir commandé à fa cavalerie d’efeor- 
ler les Amycléens tant qu’ils vou- 
draient, puis de le venir rejoindre. 
Mais Callias 8c Iphicrate qui com- 
mando ient l’infanterie Athénienne 
qui eftoit dans la Place, le voyant 
revenir avec quelques fix cens foldats , 
fans cavalerie ni gens de trait, cru- 
rent qu’en le harcelant avec l’infan- 
terie legere on uy feroit de la peine ; 
car s’il vouloit continuer fa marche on 
luy tuëroit fans celle fes gens en queue 
& en flanc, & s’il fe détachoit du 

gros 
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gros pour donner , il n’avanceroit 
point, & en perdroit toujours quel- 
qu’un au retour , fans pouvoir nuire 
à l’infanterie legere. Dans cette re- 
folution ils firent fortir leurs trou- 
pes , &c Callias s’eftant rangé alfez jprés 
des murs avec fon infanterie peiam- 
ment armée, Iphicrate alla attacher 
l’efcarmouche avec l’autre. A mefure 
que les Lacedemoniens tomboient , ou 
eftoient blelfez dans leurs rangs on. 
les emportoit au Fort de Lechée, Sç . 

il n’y eut prefque que ceux-là qui fe 
làuverent. Alors Le Commandant or- ‘ • 

donna aux plus vigoureux de la jeu- 
jielFe , de le détacher du gros pour 
donner : mais ils ne purent atteindre 
les ennemis jufquà la portée du trait, 

& n’avoient pas ordre de les fuivre 
jufqu’à leur gros. Cependant comme 
ils voulurent fe retirer , il y en eut 
neuf ou dix de ruez dans la retraite , 
parce .qu’ils eftoient écartez les uns 
des autres , félon que chacun s’eftoit 
pîus jou moins avancé. Cela redoubla ' 

•le courage des Athéniens & les ren- 
dit plus hardis en une fécondé atta- 
que. Le Commandant Lacedemonien 
fit donner une autre fois les plus vi- 
Tome III. H 
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goureux &c en plus grand nombre, ce 
qui ne fervit qu'a en faire tuer davanta- 
ge. Les plus braves eftoientdéja morts, 
lors que la cavalerie arrivant fit une 
nouvelle décharge avec eux , mais elle 
fe contentoit de mettre à couvert ion 
infanterie, fans pouiïer à toute bride: 
de forte qu'elle ne tuoit perfonne , & 
fon infantarie s’aftoiblilToit toujours 
de plus en plus , tandis que l’ennemi 
fe fortifioit par le fuccés , & venoit 
.Toujours à la charge en plus grand 
nombre. Enfin , les Lacedemoniens 
11e fçachant plus que faire, fe retirè- 
rent fur une petite colinc, à quelque 
deux-cens cinquante pas de la mer , 
& demy-lieué de leur Fort , d’où l’on 
vint à leur fecours avec des barques. 
Mais .dans cet intervalle , l’infanterie 
pefamment armée des Athéniens ve- 
nant à l’attaque avec l’autre, les La- 
cedemoniens fatiguez tant de la mar- 
che que du combat , lâchèrent le pied : 
Les uns furent tuez ou périrent dags 
la mer : les autres fe fauverent au Fort 
à la faveur de la cavalerie, après avoir 
perdu environ deux cens cinquante 
hommes. En fuite, Agefilaiis prenant 
le Régiment qui avoit efté défait, Sc en 
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laiiïànt un autre en fa place, reprit la 
route de Lacédémone , lans entrer 
dans aucune ville que le plus tard 
qu’il pouvoir , 8c prenant garde d’en 
lortir toujours au plûtoft. Il n’entra 
pas mefme dans Mautinée , quoy qu’il 
pafïàft fous fes murs de nuit, 8c qu’il 
fuft parti au point du jour d’Orco- 
mene ; mais il fçavoit bien que les fol- 
dats ne feroient pas bien aifes de voir 
des gens fe réjouir de leur difgrace. 
Cependant , Iphicratc reprit Crom- 
myon 8c Sidonte, où Praxitas avoit 
mis des troupes, 8c Enoé, dont A- 
geiîlaiis s’eftoit faifî à l’entreprifc du 
Pirée. Il n’y eut que le Port de Lé- 
chée qu’il ne pût reprendre , à caufe 
qu’il eftoit trop bien gardé. Les ban- 
nis de Corinthe n’ofant plus après 
cela faire de courfes par terre ,, en fai- De $*- 
foientpar mer, fans grand avantage de t J ene > 
part ni d’autre. 

D’autre cofté , les Achéens qui te- X I. 
noient Calydon, ville autrefois é!E- Ex P ed *- 
tolie, après avoir alfocié avec eux les ton r[ d . A ~ 
habitans; la voyant prelfée par les A-f* 
carnaniens , fécondez de quelques**,,^, 
troupes d’ Athènes 8c de Béocip , 
envoyèrent reprefenter aux Lacede- 

Hij 
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inoniens , Qu’ils fe fervoient d‘eux en 
toutes leurs guerres , & qu’ils les ne- 
gligeoient dans les leurs : mais que s’ils 
' ne les vouloient -fecourir , ou louffrir 
qu’ils filfent revenir leurs -troupes pour 
fe défendre, ils s’accommoderoient 
avec les ennemis , menaçant par là fe- 
cretement de quitter l’alliance de La- 
cedemone. Il -fut donc réfolu publi- 
quement qu’on -feroic la guerre en 
Acarnanie , & Agefilaii* y fut envoyé 
avec deux Regimens Lacedemoniens , 
& des Alliez à proportion, aufquels 
les Achéens fe joignirent avec toutes 
leurs forces. Tous ceux de la campa- 
gne fjî retirèrent dans les villes à fa 
yenuë , & les troupeaux s'écartèrent de 
fa route. Mais avant que d’entrer dans 
strate, le pais, il envoya reprefenter aux E- 
tats qui fe tendient dans la capitale . 
Que s’ils ne quittoient l’alliance d’A*- 
thenes & de Thébes, pour prendre 
celle de Sparte , il ravageroit toute. ja 
province de bout en ;bout. Sur leur 
refus il commença le degaft , fans faire 
^ . f plus de demy-ljeuë par jour , afin de 
défoler tout. Cependant fa marche 
ainfi lente faifoit aifément retirer tous 
les troupeaux de la campagne, & cul- 
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fiver le refte du pa.ïs, qui n’eftoitpas 
fur Fa route. Mais lors qu’on ne Fe dé*, ^prés i j- 
fioit de rien , il fit tout à 'coup une ou 1 6 . 
marche de cinq ou fix lieues , 8c Fur- ) ours ‘ 
prit prés d’un étang quantité d-eFclaVés 
& de bétail , qu’il vendit dés le lende- 
main. Comme il Féjournoit pour cela, 
plufieurs habitans du pais Fe ralïèm- 
blerent, & vinrent d’en-haut incom- 
moder fes gens de trait -, de Forte qu’ils 
furent contraints de quitter' leur repas 
qu’ils appreftoient , pour s’éloigner des 
montagnes , 8c palferent ainfî la nuit-, 
après avoiç mis gardé par tout. Le 
lendemain , comme ils avoient à palier 
des défilez , les Acarnaniens Fç Faifirent 
des hauteurs qui y commandoienc- , 

8c les incommodèrent Fort dans* - la 
marche, eq tirant continuellement, 

8c deFcendant des montagnes , jul- • 
qu’où elles eftoîent eFcarpées , Fans 
que la cavalefie ni l’infanterie peFarn- 
ment armée les pûft Fuivre ni Ies- ; at- 
teindre, parce que Fe voyant prelïèz 
ils Fe jettoient dans les Forts. Agefi- 
laüs voyant qu’il luy Feroit imp omble ' . 
de payer par ces détroits , trouva plus 
à propos dé déloger les ennemis qui 
eftoîent Fur la gauche , quoy qu’en 

H iij, 
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grand nombre, parce que la montée 
eftoit plus facile de ce côté-là. Mais 
tandis qu’il facrifioit , l'ennemi s’avan- 
çant incommoda fes gens à coups de , 
trait, 8c en bleiTa plufieurs. Alors il 
commanda aux jplus vigoureux de la 
jeunelfe de fe détacher du gros p^ur 
donner avec la cavalerie , & les iuivit 
avec- le refte de l’armée. ' Au/Ii-toft 
ceux qui efcarmouchoient lâchant 
le pied , une partie fut tuée fur la 
pente de la montagne ; mais le refte 
des troupes eftoit fur le haut en ba- 
taille qui lançoit des dards ^ 8c mefme 
des piques , dont plufieurs cavaliers 
furent blellez & des chevaux tirez. 
Lors qu’on vint aux mains tout plia , 
après avoir perdu quelques trois 
cens hommes. Agefilaüs ayant drcfle 
un trophée fit le degaft*en toute li- 
berté, & après avo’r attaqué quelques 
places, à îapriere des Achéens , fe re- 
tira fur le commencement de l’Au- 
tomne , fans en avoir pû prendre au- 
cune. Ils le prièrent fort de demeurer 
jufqu’à l’Hyver, afin d’empefcher les 
habitans de femer ; mais il leur répon- 
dit , Qu’il leur faloit lailfer perdre le 
refte de leur femence dans terre, pour 
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les affamer plûtoft, parce qu'il vien- 
dront l'année fuivante faire le dégaft ; 

& les contraindroit par là à la paix. Il 
fe retira donc par l'Etolie , où il eftoit 
aifé de luy empefeher le pallàge: mais 
les habitons le taillèrent palier fur l’efpe- 
rance qu'il les aideroit a prendre Naü- 
paéte. Comme il fut arrivé à la mer, il 
la traverfa vis-à-vis de Rhie, parce que 
le partage de Calydon eftoit fermé par 
des Galeres Athéniennes qui eftoient 
venues des Eniades. Lors qu’il fe pré- 
paroit au Printemps , de repalfer en • 

Acarnanie , ce peuple voyant que leurs 
villes eftoient comme amegées par le 
moyen du degaft qu’on avoit fait, & 

‘qu’on alloit faire, traita avec les A- 
chéens, & prit l’alliance de Lacédé- 
mone, 

■L’entreprife d’Argos vint en fuite, XII. 
parce que les Lacédémoniens ne trou- £ ntrepri- 
verent pas à propos de laitier chez, eux f* 
de fi puilïans ennemis , pour aller faire s ° s ' 
la guerre plus loin, à Thébes & à 
Athènes. Agefipolis qui devoit ‘com- 
mander l’armée ayant eu les facrifices 
favorables , alla confulter l’Oracle de 
Jupiter Olympien , pour fqavoir s’il 
pouvoir en confidence refufer la trêve 

H üi i . J 
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qu ils luy offraient ; à quoy il répon- 
dit, Que ouy, puis que c’eftoit à 
contre-temps qu’ils le faifoient , & 
pour conjurer l’orage qui les menaçoit. 
Après, il fut au Temple de Delphes, 
pour en a\oir la confirmation, & de- 
manda à Apollon, s’il n’eftoit pas de 
l’avis de fon pere : Surquoy ayant eu 
une réponfe favorable , il alla prendre 
l’armée qui s’alfembloit autour de 
Phlionte, ôc entra dans l’Argolide, 
par le quartier de Nemée. Les Ar- 
* giens ne fe fentant pas allez forts pour 

donner bataille , luy envoyèrent une 
fécondé fois offrir la trêve par des 
Hérauts couronnez, félon leur cou- 
tume ^ mais il répondit , Que les Dieux* 
ne l’approuvoient pas, & continuant 
Sur U fin f a marc he , fema par tout l’épouvante. 
Àu ripai , Comme il dînoit le premier jour* la 
terre ayant tremblé , les Alliez refufe- 
les efft*. rent de palier outre, parce quun lem- 
fions, ■ blable accident avoit fait retirer Agis 
de l’Elide : mais les Lacedemoniens 
fans s’émouvoir, chantèrent l’Hymne 
de Neptume, qui eft le moteur de la 
Terre, ôc Agefipolis dit. Que fi elle 
avoit tremblé avant qu’il fuft entré 
au pais , il prendrait cela pour une dé- 
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fenfe d’y entrer ; mais qu’ayant trem- 
blé depuis, c’eftoit un ligne d’appro-i 
bation. Il continua donc doucement 
fa route après avoir facrifié à Nep- 
tune, Ôc ayant fceu des foldats juf. 
qu’où Agelilaüs avoit efté en la der- 
nière guerre, il palïà outre pour ef- 
fayer de le furpauer, comme rival de 
fà gloire. Un jour qu’on droit fur 
luy du rempart , il traverfa deux fois 
le folié, & une autre fois que ceux 
d’Argos eftoient allez courir dans la La- 
conie, il les pourfuivit défi prés , que 
ceux qui gardoient les portes ne vou- 
lurent pas les ouvrir aux Béociens qui 
ftiyoient devant luy, de peiir qu’il 
n’entrât dans la Ville avec eux : cette 
Cavalerie fut donc contrainte dé fe 
retirer fous les créneaux, comme le$ Poitt p. 
chauves - fouris , & iî les archers mettre à ’ 

de Crète ne fulfent entrez dans fo^err. 
la Nauplie , elle euft efté 1 percée à 
coups de trait. .Depuis ayant voulu 
drelfèr un petit Fort dans' une gorge 
qui eftoit entre deux montagnes , il> 
ne pût avoir les aufpices favorables * fi- ^ Colojf: 
bien que la foudre eftant tombée' au- 
paravant dans fon camp ,' &: en ayant- 
tué quelques-uns tant de' l’étonne--^ Er#*..- 

* H v- 
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ment que du coup, il fe retira, & li- 
cencia fes troupes , après avoir défoîé 
toute la campagne , qu’il avoit furprife 
au dépourvu. 

XIII. Tandis que ces exploits fe faifoient 
Exploits fur terre, il s’en faifoit d’autres fur 
de conon mer , dont je rapporteray les j>rinci- 
& Je paux. Pharnabaze & Conon, depuis 
leur vi&oire , voguant le long des ifles 
8c des villes de la côte , en chaiferent 
les Gouverneurs de Lacedemone, 8c 
fous promelfe de lailfer aux Peuples 
la liberté, 8c de ne les point brider 
par des citadelles , ils furent bien receus 
part tout, 8c l’on apportoit de tous 
cotez des prefens à Pharnabaze : Car 
Conon luy avoit perfuadé que c’eftoit 
là le moyen d’attirer toutes les .villes à 
leur Parti, & qu’autrement une feule 
leur donneroit plus de peine que tou- 
tes enfemble , 8c feroit capable de faire 
foûlever toute la Grece. En fuite , 
Pharnabaze defcendant à Ephefe luy 
donna quarante Galeres , avec ordre 
de le venir trouver à Sefte , & alla par 
terre à fon Gouvernement. Car Der- 
cyllidas fon ancien ennemi eftoit à 
Abyde lors du combat , 8c ne fut 
point obligé de quitter fa Place coin- 
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me les autres Gouverneurs : mais a f- 
femblant les Abydeniens , il leur dit ; 

Qu’aprés avoir toujours efté amis 
des Lacedemoniens, ils pouvoient efl- 
tre maintenant leurs bien-faiteurs ; 

Qtfon avoit des obligations éternelles 
à ceux qui demeuroient amis dans 
l’acfverfité, & que plus cela eftoit rare, 
plus il eftoit illuftre & glorieux ; Que 
pour avoir perdu un combat naval, 
l’Empire de Lacedemone 11’eftoit pas 
abatu , vu que lors qu’il n’avoit point 
de flottes, il ne lailïoit pas d’eftre en 
état d’obliger fes amis, & de deiobli- 
ger fes ennemis ; Qu’ils n’apprehen- 
dalfent point de fe voir afïiegez par 
mer & par terre, parce que les Grecs 
n’abandonneroient jamais l’empire de 
la mer à des Barbares -, Qu’ils avoient 
trop d’intereftàle conferver, & qu’ils 
ne le pouvoient faire qu’en défendant 
cette Place» Les Abydeniens touchez 
de ces raifons , demeurèrent fermes 
dans le parti , Sc lors qu’ils manque- ou quand 
l ent de Gouverneurs ils en demandèrent ilsefhitnr 
à Lacedemone, Dercyllidas voyant que a kf ens - 
plufieurs perfonnes de ferviee s’ef- 
toient retirées prés de luy, paifa à Sefte, 
qui n’en eft éloigné que d’un quart 

H vj 
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de lieue, & alfemblant tous les Lace- 
demoniens de la Cherfonefe , avec les 
Gouverneurs dépollëdez ; il les raf- 
fura contre la pui lfance du Roy de 
Perfe, en leur alléguant pluüeurs pe- 
tites villes qui confervoient leur liber- 
té au milieu de Ton Empire. Il ajouta , 
Qu’on ne pouvoir trouver de Place 
plus forte , ni plus aifée à' défendre 
que la leur, parce qu’il faloit des ar- 
mées de terre & de mer pour la pren- 
dre. Cependant Pharnabaze y envoya ~ 
déclarer la guerre aufll bien qu’à A- 
byde, fi elles perfiftoient plus long- 
temps dans l’alliance de Lacedemone : 
tk fur leur refus vint ravager les terres 
des Abydeniens , ^andis que Conon 
les tenoit bridez par mer. Mais voyant 
qu’il n’en pouvoit venire à-bout, il fe 
retira , &c manda à Conon qu’il folli- 
citaft les villes de ces quartiers à équi- 
per une flotte vers le Printemps : car 
il ne fongeoit qu’à venger les injures 
qu’il avoit receuës des Lacédémo- 
niens. L’Hyver s’eftant ainfi palfé, il 
cingla vers les ifles en la compagnie de 
Conon avec de nouvelles forces ter- 
reftres & maritimes ; & partant de Mé- 
los fur les côtes de Lacedemone , ra- 
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vagea d’abord la contrée de Phere , 86 
les autres enfuite , puis fe retira enl’Ifle 
de Cithere faute de vivres ou de ports 
fur cette rade, ou bien de peur de 
quelque furprife. Les Githeréens 
ayant abandonné leur ville , il s’en 
faifit,- & après l’avoir fortifiée, il y 
mit garnifon fous un Gouverneur A- Ar ; f#- 
thenien , & permit aux- habitans -de fe pbeie. 
retirer dans la Laconie. Enfuite, il fit 
voile vers > le détroit de Corinthe - f & 
ayant encouragé les Alliez à demeurer 
fermes dans leur devoir, & à faire 
puiifamment la guerre,, il leur laifla 
tout fon argent ,. & fe retira en Phry- 
gie. Mais auparavant il donna le com- 
mandement de l’armée navale à Co- 
non, qui promit de l’entretenir aux 
dépens des ifles , & luy fournit ce qu’il 
faloit pour rebâtir les murs d’Athènes 
afin de fendre tous les travaux des 
Lacedemoniens inutiles. Gonon y ef- 
tant donc arrivé , les rebâtit à l’aide 
des matelots qu’il méfia parmy les 
maçons : mais les Athéniens avec ceux Sotts le 
de la Béocie , & quelques autres en 
firent une partie a leurs dépens. Dau-^^. 
tre cofté , les Corinthiens équipèrent thin r puis 
des v aideaux , de l’argent de Pharna- de Troène 
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baze, &c retinrent l’empire de leur 
golphe j mais les Lacedemoniens en 
mirent aulïi d’autres en mer, fous 
c'efi icy le commandement de Polemarque, 
un nom q U i ayant efté tué en une attaque, 
popre. l a j(p a } e commandement à Herippidas 
après que fon Lieutenant eut efté • 
Pollis. bielle , & contraint de fe retirer. Les 
Corinthiens ayant depuis abandonné 
Rhie, les Lacedemoniens s’en faifi- 
rent, & Teleutias prit la conduite de 
leurs Galeres, &c fe rendit maître du 
golphe. 

XIV. Les Lacedemoniens ayant appris 
Tropojt- que Conon avoit redrefle les murs 
t;on de d’Athenes aux dépens du Roy de 
Tatxre- p er f ej q ue f 011 armée navale ne 

r • j\ • AL 

lervoit qua conquérir au Athéniens 
Celles de les ifles & les villes maritimes , l’en- 
terre, voyerent reprefenter par Antalcidas à 
Hermo- Tiribaze qui commandoit les armées 
' de ce Prince , & luy propofer la paix. 
CaUij i Mais les Athéniens Payant' appris , y 

tbene , envoyèrent aulîi leurs Députez avec 
Calltmê- Conon , & leurs Alliez en firent au- 
don , *4r- tant ^ [ eur p r j er ç^ Antaleidas ayant 

^Sétciens fa proportion dit , Qu’il apportoit 
Cor/n- ’ une paix telle que le Roy la deman- 
thtens, doit, parce qu’on luy- lailfoit le G ou- 
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vernement des Villes d'Afie , & qu’on 
donnoit la liberté à toutes les autres ; . 


Que 11 ’ayant plus rien à craindre, il 
ne feroit plus obligé à faire tant de dé- 
penfe , parce que les Athéniens ne le 
pourroient attaquer fans l’aide des La- 
cedemoniens , ni les Lacedemoniens- 
fans vaifïeaux ni Alliez. Tiribaze goûta Les 
cette propofition : mais les autres s : y mens à 
oppohmt de peur de perdre les Etats Lemnos , 
qu’il poiredoient , 8c d’eftre obligez de Imb ™ s > 
rendre aux villes leur liberté, l’on 
ne pût rien conclure. Tiribaze voyant hmm * 
qu’ils rie pouvoir fe déclarer pour U Béocie >, 
les Lacedemoniens fans l’ordre du Roy, 
donna fecretement de l’argent à An- ^ ^ r & os 
talcidas pour faire équiper des navi- a rntt l e 
res, & reprendre l’Empire de la mer, 
afin de contraindre par ilà les autres 
à un accommodement. Enfuite,iî arrefta 
Conon comme contraire à ce delfein , # 


8c partit pour aller rendre compte au 
Roy de Perfe de l’état de fes affaires , 

8c recevoir fes ordres pour l’avenir. 

Le Roy de Perfe ayant oüy les Re- XV. 
montrances de Tiribaze , donna le 
commandement de la mer & des Pro- £ f 
vinces maritimes à Struthas , qui fa- 


vori fa les Athéniens 8c leurs Alliez , 
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en revenche des maux qu’Agefilaüs 
avoic faits en A fie. Les Lacedemo- 
niens donc y dépefcherent Thimbron, 
qui partant d’Ephefe & des villes qui 
font dans la plaine de Méandre , rava- 
gea les terres du Roy : mais Struthas 
ayant appris que fes troupes mar* 
choient en* deforde détacha fa cava- 
lerie pour courre & piller la campagne, 
8c voyant qu’on ne luy reftftoit que 
foiblement & par troupes,, il donna 
avec toutes fes forces. Thimbron ef- 
toit alors dans fa tente , qui s’entrete- 
noit après dîner avec un excellent 
joueur de flûte qui fe piquoit de bra- 
voure, comme amy des Laeedemo- 
niens'. Après qu’ils eurent' efté tous 
deux tuez , le refte prit la fuite, &: fe 
fauva vers les villes de fon party , mais 
la plufpart périrent dans la retraite , 
parce qu’on n’y accourut pas alfez- 
toft, & que Thimbron partant pour 
les aller fecourir , manqua félon fa coû- 
tume de donner ordre a fes troupes de 
le fuivre. - ^ ^ 

Ceux qui a voient' efté chalfez de 
Rhodes par le Peuple, eftant arrivez 
à Lacedemone, on y envoya huit Ga-i 
1er es fous le commandement d’Écdi-' 
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que , pour empefcher que les Athé- 
niens ne s’emparaifent de cette* ifle, 
parce que le Peuple eftant le maître ne 
matiqueroit pas de fe déclarer pour eux. 
Diphridas alla avec luy pour prendre 
le commandement des troupes de 
Thimbron, & en lever de nouvelles, 
a fin d’elïàyer de fauver les villes , qui 
s’eftoient déclarées pour luy , & de 
faire la guerre au Lieutenant du Roy 
de Perfe. Il s’acquitta fi bien de cetem- 
ploy, qu’il prit dans une embufcade 
le gendre & la fille de Struthas , qui Struthas. 
alloient à Sardes , & en tira dequoy 
payer une montre à fes troupes : Car 
il eftoit plus fage de plfts entreprenant 
que Thimbron , quoy qu’il ne fuft pas 
moins agréable que luy , & fans fe laif- 
fer vaincre aux voluptez , il travailloit 
jour & nuit à ce qu’il avoit entrepris. 

D’autre cofté, Ecdique ayant appris à 
Cnide que le Peuple eftoit le maître 
dans Rhodes , tant par mer que par 
terre, de qu’il avoit une fois plus de 
vaifteaüx que luy , il ne voulut?' pas 
paifer outre., fans l’avoir mandé à 
Sparte, & l’on envoya Téleutias pour 
commander en fa place avec les douze' 

Galeres qu’il avoit fur le golphe de 
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Corinthe , afin d’eftre en eftat de pou- 
voir Servir fes amis, & de nuire a Tes 
ennemis. Teltutias eftant arrivé à Sa- 
mos en prit encore fept qui y eftoient, 
& ayant joint les huit premières , ren- 
voya Ecdique, &c vogua contre Rho- 
T,if f E ~ ^ es avec Galeres. Il ren- 

*r 7 *de contra ^ ur & route Philocrate qui al- 
Çjfre. loit aa Recours d’Ëvagoras avec dix 
Galeres , & les prit toutes ; Tans con- 
fiderer qu’il rendoit par là un fervice 
très-important au Roy dePerfe , qui 
faifoit la guerre à ce Prince , comme 
les Athéniens le des-obligeûient , quoy 

3 u*il fuit de leurs amis , en envoyant 
ii fecours à fin Roy qui eftoic Ton 
ennemi. Après eftre retourné à Cnide 
vendre Ton butin , il reprit la route de 
Rhodes , pour favorifer ceux de fon 
parti , & les Athéniens Payant appris 
stjrètn, y envoyèrent Thrafybule avec qua- 
rante Galeres. 

XVII. Thrafybule ne croyant pas eftre 
Exploits allez puilfant pour forcer ceux qui 
JeThraÇy- tenoient le parti de Lacedemone , lur 
ef- cout cn pfefence de Teleutias , ne 
Notent re- vou ^ uc P as cingler vers Rhodes d’a- 
tranchez. bord $ outre qu’il n’y avoit rien à 
craindre pour un peuple victorieux 
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&c en grand nombre , qui eftoit le 
maître des villes. Il tira* dons vers 
RHellefpont , ouïes ennemis n’avoient 
perfonnej 8c ayant reconcilié Seuthe 3 
qui commandoit fur la côte avec le 
Roy des Odryfiens, il traita avec Ametde- 
eux , fur la creance que les villes Grec- 
que s de la Thrace en fer oient plus 
fidelîes ; d’autant-plus qu’il eftoit bien 
avec celles d’Afie, à caufe de l’aUian- . 
ce de Perfe. De là, il fit voile à By- 
fance, où il vendit le dixiéme des 
marchandifes qui venoient du Pont-* # 

Euxin , de y établit la Démocratie, * 

ce qui donna plus de confiance au 

Î >euple , & l’empefeha de fe défier de 
uy & de Tes troupes. En fuite, il quitta • 
l’Heîlefpont , après avoir traité avec 
les Calcedoniens , 8c venant à Lefbos 
trouva toute Rifle déclarée pour les La- 
cedemoniens , à la referve de Mity- 
lene. Il ne voulut attaquer pas une 
ville qu’il n’euft fait un gros de qua- 
tre cens hommes de ceux qui eftoient 
fur fes Galères , & les ayant joints aux 
bannis de Rifle , & aux plus braves de 
Mitylene , il marcha contre Methym- 
11 e. Pour encourager fes troupes , il 
promit aux Mitylenéens de leur allu- 
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jettir toutes les Places de Lefbos , aux 
bannis de les rétablir dans leurs villes , 
& aux foldats de les enrichir de la dé- 
pouille de l’ifle. Sur le b’ruit de fa 
venue, Thérymaqiie Lacedemonien 
qui commandoit dans la Place , af- 
fembla tous les gens de fes navires ; a- 
vec les Méthymniens & les bannis jde 
Mitylene, 6c- iuy ayant donné ba- 
. taille fur la frontière y fut tué avec un 
partie de fes gens. En luite la plufpart 
des villes fe rendirent , 6c Trafybuie 
* enrichit fes foldats du butin qu’il fît 
» fur les autres. U cingla de-là«vers Rho- 

des , & pour avoir dequoy les payer , 
il tira de l’argent de plufîeurs places 
qui eftoient fur fa route ; puis remon- 
tant par l’embouchure de l’Euryme- 
don, il vint à Afpende, oùles habitans 
irritez du pillage du plat pais , non- 
obftant l’argent qu’ils avoient donné , 
le tuerentdans fa tente, en une fortie. 
Voilà la fin qu’eut ce brave Chef, & 

YV TTT ArgyrC luy fuCCeda * 

AV ii J . j^ es Lacedemoniens ayant appris ce 

4*iphi- S c l ue Thrafybule avoit fait à; Byfance 

crAte. & à Calcédoine , 6c comme les villes de 

.l’Hellèfpont eftoient à fa dévotion à 

caufe de l’amitié de Pharnabaze , ils 
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crûrent qu’il y faloit donner ordre., & 
quoy qu’ils n’eulfent aucun fujet de fe 
plaindre de Dercyllidas , ils envoyè- 
rent dans Abyde Anaxibie, qui ef- 
toit aimé des Ephores , 3c qui pro- 
mettok avec peu de troupes 3c de 
Galeres de ruiner les affaires des A- 
theniens dans l’Hellefpônt. On luy 
donna trois navires , 3c de quoy lever 
mille hommes, avec lefquels il déta- 
cha quelques villes d’Eolie de l’obeïf- 
fance de Pharnabaze, 3c ce Satrape 
l’eftant venu attaquer dans Abyde a- 
vec le refte de fes forces , il luy fît la 
guerre d’un autre cofté , 3c ravagea fon 
pais. En fuite, ayant joint trois Ga- 
lères d’ Abyde aux tiennes , 3c tous les 
vaiffèaux qu’il pouvoir prendre au 
pafïàge du détroit ; les Athéniens 
craignant qu’il ne ruinai! là tous ..leurs 
progrès , envoyèrent Iphicrate avec 
huit Galeres 3c douze cens foldats, 
dont la plufpart eftoient de ceux qu’il 
avoit à Corinthe : Car les Argiens.fe 
voyant maîtres abfolus de la place, le 
renvoyèrent d’autant plûtoft qu’il 
avoit tué quelques-uns de leur parti. 
Lors qu’il fut arrivé dans la Cherfo- 
nefe , il commença à faire la guerre à 


Infante- 
rie legere. 
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Anaxibie , & ayant fceu quelque- 
temps aptes qu’il eftoit allé à Antan- 
dre il luy dretfa une embufcade au 
Les trou- retour , dans la creance qu’il lailïèroit 
Ÿfsfont une p art j e de Tes troupes pour la 
ejiomees ^ arc j e la Place. P a liant donc de 
nuit le plus loin quu put dAbyde, 
il s’alla cacher l'ur le chemin des mon- 
tagnes , par des routes détournées , & 
commanda aux Galeres qui l’avoient 
pâlie de voguer au point du jour vers 
le haut de la Cherfonefe , pour faire 
croire qu’il eftoit allé lever des con- 
tributions, félon la coutume. Il ne fe 
. trompa point dans fa conje&ure ; car 
Anaxibie s’eftant remis en chemin fans 
avoir , à ce qu’on dit , les aufpices 
favorables, fur la creance qu’il n’y a- 
voit point de danger dans un pars 
amy , en l’abfence d’Iphicrate , il mar- 
cha négligemment comme en pleine 
paix avec fes troupes foudoyées , deux- 
cens Abydeniens & les Lacedemo- 
niens qu’il commandoit. Iphicrate ne 
fe leva point tandis qu’il fut dans la 
plaine : mais comme les Abydeniens 
eftoient defcendus autour de Cré- 
mafte , où il y a des mines d’or ; que 
lçs troupes foudoyées eftoient fur la 
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dente de la montagne, 8c qu’Anaxi- 
bie commençoit à defcendre avec les 
Lacedemoniens, il le furpr'it engagé 
dans un défilé, où il ne fe pouvoir 
ranger en bataille , ni eftre fecouru de 
ceux qui eftoient palfez. Anaxibie fe 
voyant pris , dit à Tes foldats. Qu’ils 
fe fauvairent comme ils pourroienc ^ 
mais que pour luy , il luy fcroit hon- 
teux de fuir , 8c mourut ainfi lepée 
à la main, avec une douzaine de Gou- 
verneurs de Places frontières qui l’ef- 
roient venu trouver. Le refte fut é- 
gorgé dans la fuite : mais un jeune 
garçon qu’il aimoit ne l’abandonna 
point, & fe fit tuer à fes codez. Des 
troupes qui eftoient paffées , il mou- 
rut deux cens foldats loudoyez , 8c 
cinquante Abydeniens $ car on les 
pourfuivit jufqu a Abyde. Iphicrate 
viétorieux retourna dans la Cher- 
fonefe„ 


♦ 

Fin du quatrième livre. 
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A n d i s que ces chofes Te j. 
pafloient dans l’Hellefpont siégé d'E- 
Ecéonice , qui commandoit^'** 
pour les Lacedemoniens 
dans Egine , voyant que nonobftanc 
la treve, la guerre continuoit l'ur la mer, 
permit aux habitans de cette 
ifle , du confentement des Ephores , 
de courir les côtes d’Athenes , quoy- 
que les commerce fuft libre aupara- 
vant. Les Athéniens irritez, y vien- „ 

, r * advec 10 . 

nent mettre le liege par mer Ôc par 

terre. Tous le commandement de 
Pamphile, & enferment la place d’une 
circonvallation. Mais Téleutias, qui 
eftoit allé lever les contributions dans 
quelques ifles , l’ayant appris y accourt 
avec la flotte de Sparte , & oblige les 
Galcres de fe retirer fans faire pour- 
tant lever le liege. En fuite , il laiflà 
. le commandement de l’armée navale 
Toni. III. I 
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à Hiérax , qu'on luy avoit envoyé 
pour fucceflèur , & partit avec un re- 
gret general ; car comme il dcfcendoit 
vers la mer , il n’y eut pas un foldat 
qui ne couruft luy faire la reverence ; 
les uns le couronnoient de chapeaux 
* de fleurs , où luy ccignoient la refte 

de bandelettes $ les autres qui ne pou- 
voient arriver à temps , jettoient leurs 
guirlandes dans l’eau , & le chargeoient 
de benediélions 8c de loiianges. Quel- 
ques-uns peut-eftre me condamne- 
ront d’avoir raporté ces chofes ; com- 
me s’il n’y avoit que les grandes ac- 
tions qui fuflent dignes de i’Hiftoire, 
8c qu’il ne fuft pas plus utile de ica- 
voir comment Télentias fceut ga- 
gner ainfi le cœur de Tes troupes que 
de lire des aââons plus éclatantes. 
Batailles Hiérax ayant pris le commandement, 
emrefri- vogua vers Rhodes, après avoir Iaif- 
jes. stra- douze Galeres à Egine , fous la 
^agni- charge de Gorgopas ; de forte que les 
fcences. afiïegeans fe voyant plus incommo- 
SonSecrc- dez que les aflïegez, furent contraints 
tane eu de lever le fiege, à la faveur de quel- 
Lieute- troU p es qa : ils firent venir d’A- 

Lej[mo/s x henes. En fuite, les Athéniens furent 
importunez comme auparavant des. 
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côurfes d’Egine, & contraints, pour 
les empefcher, d’équipper treize Ga- 
lères lous le commandement d’Eu- 
nome. 

Pendant qu’Hiérax eftoit à Rhodes, 
les Lacedemoniens croyant obliger 
Tiribaze, firent Amiral Antalcidas. 
Il ne fut pas plûtoffc à Egine qu’il 
emmena les' Galeres qui y eftoient, 
puis les renvoya fi-toft qu’il fut arri- 
vé à Ephele, & donnant le comman- 
dement des fiennes à Nicoloque , l’en- 
voya au lecours d’Abyde. Celuy-cy 
ravagea en partant l’ifle de Tenedos, 
puis continua fa route apres avoir fait 
quelque butin j Mais fur cette nou- 
velle, les Generaux Athéniens s’ef. 
tant rartemblez de divers lieux, l’alle- 
rent artîeger dans Abyde avec trente 
Galeres. D’autre côté, Gorgopas re- 
tournant d’Ephefe avec les douze 
qu’il avoit, & rencontrant en fou che- 
min Eunome , fe fauva à Egine vers le 
coucher du foleil, & mettant pied à 
terre , fit repaitre fes troupes. Eu- 
nome après avoir demeuré quelque- 
temps à l’entrée du port , comme 
pour le braver, fe retira, & la nuit 
venue, il fit allumer le fanal de fa 
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Galere , pour empefcher les autres de 
s’écarter, Gorgopas le fuivit d’afl'ez 
loin à la clarté de ce flambeau , vo- 
guant à vogue lourde, pour n’eftre 
pas découvert. Comme l’autre eut pris 
Préf de terrc ^ ans l’Attique, & qu’une par- 
Zofiirc' tie de Tes troupes furent deicenduës, 
tandis que les autres abordoient ou 
eftoient encore en mer, il vint fondre 
deflus. Le combat fe donna au clair 
<Aufe* ùe l a Lune, où Gorgopas viétorieux 
cours prie quatre Galeres qu’il remorqua à 
eTEvago- Egine , pendant que les Athéniens fe 
fauvoient avec le refte. En fuite, 
Chabrias faifant voile en Cypre avec 
dix autres ^ & huit cens foldats d’in- 
fanterie legerc, prit avec foy quel- 
ques vailîcaux chargez d’infanterie 
pefamment armée, tk abordant la 
nuit à Egine, mit une partie de fes 
troupes en embufeade dans un fond 
z'infitn- P r ^ 3 Temple d’Hercule, & au 
tene le- point du jour fit avancer l’autre , de- 
gere. my- lieue plus loin, fous le comman- 
iJmpsn- dement de Démenet, jufqu’en un 

ter te fe- |j eu n0mm £ i e s trois Tours. GûlgO- 

j ^ armée P as l a y ant ^ ceu > Sortit avec les ha- 

bitàns 8c les loldats des Galeres, a r 
prés avoir fait publier, que toutes 
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les perfonnes libres qui cftoient fur les 
vaiifeaux eullent à le fuivre ; de forte 
qu’il en vint grand nombre d’aflefc 
mal armez* Lors que les premiers 
furent palfez en defordre , l’embuf- 
cade fe levant fie fa décharge fur les 
autres -, 8c l’infanterie pefamment ar- 
mée y accourant, Gorgopas fut tué 
avec huit Spartiates , & le refte prit ta 
fuite. Il y mourut cent cinquante 
Eginétes , 8c quelque deux-cens au- 
tres perfonnes de defTus les Gateres, 
après quoy les Athéniens eurent la 
mer libre, parce que les gens d’Etco- 
nice n’eftant pas payez, ne luy voir- 
loient pas obéir* 

En fuite, les Lacédémoniens don- III. 
nerent le commandement des Galeres 
à Teleutias, avec l’applaudiiEement de Pute, 
toute la flotte, à qui il fie cette Ha- 
rangue ; Qnoy que je ne vous ap- « 
porte point d’argent , Compagnons , * 
j’efpere avec l’aide des Dieux de« 
vous faire fubfifter par voftre valeur « 

8c par ma conduite. Vous feavez que « 
tandis que j’ay commandé vous n’a- « 
vez point efté traitez plus mal que 
moy , & que j’ay toujours mieux « 
aimé manquer de quelque chofe- 
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« que de vous en voir manquer. F.n 
» un mot , je me paierais plûtofë 
w deux jours de pain , que de vous en 
« laiirer palier an jour. Aulïï ne m’a- 
«vez-vous jamais vu faire bonne 
« chere qu’alors que vous avez eu de 
« tout abondamment j 8c comme ma 
« porte eft toujours ouverte , 8c que 
» tous ceux qui ont affaire à moy me 
«peuvent parler à toute heure, je ne 
« vous pui6 tromper ni furprendre r 
«Quand vous me voyez donc fouf- 
« frir , vous ne devez point trouver é- 
« trange de fouffrir avec moy , puif. 
«que c’eft pour ; voftre intereft. Ce 
« n’eft que par les travaux & les dan- 
«gers que nos Anceftres font montez 
« à ce haut faille de grandeur , & en. 
« continuant comme vous avez com- 
«mencé, vous couronnerez les vof- 
« très d’une fin heureufe. Il n’y a 
« rien de plus glorieux que de ne dé- 
« pendre de per forme , 8c de vivre aux 
« dépens des ennemis , fans avoir be- 
« foin de faire la cour ni aux Grecs ni 
« aux Barbares. Les foldats s’écrièrent, 

J QHÜ les menait ou il luy plairoit ; & 
comme il avpit facrifié , il leur ordon- 
na de repaître, 8c de s’embarquer au/fi- 
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tort: avec des vivres pour un jour, aim 
de pouvoir arriver a temps où Dieu 
les vouloir conduire. Il partit inconti- 
nent après, & cinglant de nuit vers le 
port d’ Athènes , failoit repofer de 
temps en temps les rameurs , s’appro- 
chant quelquefois d’eux pour les entre- 
tenir-, Que fi quelqu’un croyoit que 
ce fut une témérité à luy, avec douze 
Galeres d’en attaquer un plus grand 
nombre jufques dans le Port ; Qu’il 
confîdere qu’aprés la défaite de Gorgo- 
pas, les Athéniens avoient relâché de 
îeurvigilance comme s’il n’y cuft eu plus 
rien à craindre, & qu’il eftoic plus facile 
de les défaire dans leur port qu’aillears j 
Car il fçavoit qu’à Athènes chacun 
croyant eftre en fureté , iroit coucher 
dans fon lit , Sc qu’il ne demeureroit 
perlonne fur les Galeres. Comme il 
fut à lix ou fept cens pas du port , il 
fît alte pour donner haleine à Ces 
gens, & attendre la venue du jour, fl 
n’eut pas plûtoft paru , qu’il vogua à 
toutes rames droit au Pirée , fans fouf- 
frir en arrivant , qu’on coulait: à fond, 
ni qu’on brifaft aucun vailfeau. Il ce 
n’eftoient des Galeres , qu’il faifoit 
mettre aulïï-toft hors de combat. 

I iiij 
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On remorquoit les moindres vaif- 
feaux de charge , & l’on fe contentoit 
de faire des prilonniers dans les grands •> 
jufqu’à en arrefter quelques-uns qui 
eftoient couchez dans le magazain. Ce- 
pendant on court du Pilée, donner 
l’alarme dans la ville ; chacun fort pour 
voir ce que c’eftoit, & tout le mon- 
de prend les armes , & fe rend au port. 
Alors Téleutias renvoya à Egine les 
vailTeaux qu’il avoit pris avec trois 
ou quatre Galeres, & rafant la côte, 
gagna quantité de barques de pef- 
cheurs Sc de palfage , puis eftant arri- 
vé à Sunium, s’empara de plufieurs 
vailfeaux marchands ; après quoy il re- 
tourna vendre fon butina Egine , & don- 
€harjreti, na un mois de paye d’avance à fes fol- 
de bled dats. Enfuite, il courut librement toutes 
ces mers & enlevoit tous les vaillèaux 
qu’il pouvoit joindre; ce qui entretenoit 
le courage & l’obeïlfance du foldat , & 
fournilfoit à là fubfiftance. 

D’autre collé , Antalcidas revint 
d’AlV chargé de promelfes & d’alfu- 
rances , que lî les Athéniens & leurs 
Alliez n’acceptoient la paix telle que 
le Roy la vouloit donner, il fe de- 
clareroit en faveur des Lacedemo- 


d' att- 
ires cho- 
Jei. 


IV. 

rxf.iofts 
d' ,4 rt, zi- 
eutas .. 
(ut-ut s de 

la faix. 


Digitized by Google 


de Xenophok, Li V. V. ZOI 
niens. Lors qu’il eut appris que N i- Sous U 
coloque eftoic aflïegé dans Abyde par 
les Galères ennemies, il s’y rendit par 
terre -, 6e de là cinglant de nuit avec (rate ^ 
les fienncs , comme pour tirer \QtsdeD»- 
Calcedoine, il s’arrefta au port de r,me - 
Percope. Cependant les Generaux A- Dime ^ t > 
themens ayant appris Ion départ, le r u . e)n _ 
remirent lur fa route ; mais corame^,’, } 
ils furent partez, il revint à Abyde pl nsr.it , 
pour y attendre vingt Galeres de Si- Sûits 
ciîe & d’Italie. En fuite, ayant fccu c ^‘ ,r ^ e de 
que Thrafy bule de Colyte venoit de Po '* e * e 
Thrace, avec huit Gaietés, pour fe 
joindre à la flotte d’Athenes , il rem- 
plit douze des fiennes des meilleurs 
forçats, ôc fe mettant en embufeade , 
le laifla palier, puis atteignit en moins 
de rien avec fes plus- vîtes Galeres, les 
plus pefantes de l’ennemy. Mais il paf- 
fa outre fans s’arrefter qu’il n’ eurt: 
pris les autres j dequoy les der- 
nières perdant courage fe rendirent 
fans qu’il s’en fauvaft pas une. Après 
cette prife & la jon&ion des Galeres de pham*~ 
Syracufe & de celles d’Ionie ; car Ti- e f- 
ribaze & Àriobarzanés qui commait- t0,talls t 
doienten divers quartiers de cette Pro- e fî, Uje J L * 
vinee eltoient les amis $ il le vit maître Roj 

I v 
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de plus de quatre-vingt Galères : de 
forte que celles d’Athenes qui eftoient 
au PonprEuxin furent contraintes de 
s’arrefter dans les ports des Alliez. 
Su? ces nouvelles , les Athéniens in- 
commodez «les eourfes d’Egine , 8c 
craignant de fe voir réduits au point 
où ils eftoient après leur défaite, com- 
mencèrent à defirer la paix. D’autre 
eofté, les Lacedemoniens qui eftoient 
obligez de garder Les places de leurs 
Alliez pour leur commune fureté, 8c 
avoient deux de leurs Regimens , 
l’un à Orcomene, 8c l’autre à Lé- 
chée , où ils fouffroient autant de 
mal qu’ils en faifoient, fe laftbient aufli 
de la guerre. Pour les Argiens, voyant 
des troupes qui avoient ordre fans plus 
uler d’exçufe ni de remife de les atta- 
quer, ils ne fe lèntoient pas allez 
forts pour relifter, 8c par un accommo- 
dement fe vouloient garantir des maux 
qui les menaçoient. Ils fe rendirent 
donc tous prés de Tiribaze par fon 
ordre ; & après qu’il leur eut montré 
le fçeau du Roy, il lut lès dépefches 
qui portoient , Que le Roy trou- « 
voit jufte que les villes Grecques « 
d’Afie luy demeufaftènt , & que« 
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«toutes les .autres, tant petites que 
«grandes, fuirent libres. Il retenoic 
outre cela la polfefllon des ifles de 
Cypre 8c de Clazomene, & lailfoit 
celles de Scyre , de Lemnos 8c d’Imbros 


aux Athéniens à qui elles apartenoient 
depuis long-temps ; Declaroit la guerre 
à tous ceux qui refuferoient cet ac- 
cord , &c en donnoit aux Athéniens 


l’execution. Les AmbalFadeurs qui 
eftoient prefens en ayant fait leur rap- 
port à leurs villes , l’accepterent ; 
mais les Thébains l’ayant voulu rece- 
voir au nom de toute la Béocie , Age- 
filaüs s’y oppofa , s’ils ne la déclaroient 
libre, conformément au Traité; Et 


comme ils eurent répondu, qu’ils n’en 
avoient point d’ordre, il leurarepartit 
qu’ils l’allaflènt quérir s’ils ne vou- 
loient eftre exclus de l’accord, car il 
ne lesaimoit point, à caufede l’affront 
qu’ils luy avoient fait à Aulide. Il 
facrifia donc aufïi-toft, pour marcher 
contre eux après avoir gagné les E- 
phores ; & ayant eu les aufpices favo- 
rables , il vint à Tégée , d’où il dé- 
pefcha par tout pour faire venir des 
troupes en diligence. Mais les Thé- 
bains ayant accepté la paix dans cet 
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intervale , & mis en liberté toutes les 
villes de la Béocie , il fut contraint de 
retourner à Lacedemone. En fuite , 
ayant déclaré la guerre aux Argiens, 
s’ils ne quittoient Corinthe, ils furent 
obligez d’en fortir avec tous ceux qui 
av oient eu part au malfacre - T & la ville 
ayant recouvré fa liberté, lailfa ren- 
trer les bannis.. Ainfi la paix eftanc 
excutée de tout point, les troupes 
furent licentiées dé part & d’autre,, 
tant lur terre que fur mer , & la guer- 
re d’Athenes & de Lacedemone qui 
avoit commencé depuis l’abaifFement 
de l’une, & l’élévation de l’autre, fut 
terminée. Mais celle-cy profita le plus 
de la paix, quoy quelle n’euft pas eu 
grand avantage dans la guerre ; Car elle 
gagna le cœur des villes de la Béocie 
& de Corinthe qui luyavoient l’obliga- 
tion de leur liberté., 

Enfuite , pour châtier l’infidélité de 
Ru-tnc fleurs Alliez, & les empefcher de fe 
Manti- révolter à l’avenir, ils ordonnèrent à. 
ceux de Mantinée d’abattre leurs mu- 
railles, pour avoir affilié de vivres leurs 
ennemis, refufé d’envoyer du fecours 
fous pretexte de la trêve, fait la guerre 
pour eux négligemment & s’eftre re- 


Le refte 
tft défit 
exprimé 


V. 


7iee. 

Les u4r- 
giens. 


Digitized by Google 


de Xenophon, Liv. V. ZOf 
jouis de leur défaite , 8c affligez de 
leur vi&oire. Ajoutez à cela , que la 
trêve de trente ans qu’ils avaient faite 
avec eux après la bataille de Manti- 
née s'en alloit finie. Comme ils eu- 
rent refufé d’obctr, on ordonna des- 
levées ; mais Agefilaüs fe difpenfa de 
cette guerre pour les fervices qu’ils 
avoient rendus à fon pere en celle 
de Mefline, 8c Agefipolis fut envoyé 
en fa place, quoy que Paufanias fuff pere 
amy des principaux. Aptes avoir ra- ^ 
vagé le pais fans qu’ils fe rendiffent,^ 
il enferma la ville d’une circonvalla- 
tion , à la faveur d’un forte qu’il 
avoit fait tirer d’abord , à quoy la moi- 
tié de l’armée travailloit , tandis que 
l’autre eftoit fous les armes. Mais L'autbeur 
ayant appris qu’il y avoit quantité de 
bled dans la place, à caufede la gran- 
de récolté de l’année precedente , 8c 
craignant de recevoir trop d’incom- lotent. 
modité de la longueur du fiege, il tira 
une chauffée à travers la’rrviere pour 
faire regorger l’eau dans la ville. Ce- 
la luy lucceda fi -bien, quoy que la 
riviere fuff allez large, que l’eau ga- 
gnant peu à peu le fondement des - 
maifons 8c les murs de la place , les 
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fit entre-ouvrir & pancher en fuite, 
malgré la refiftance des ennemis qui 
mettoient par tout des étayes. Crai- 
gnant donc d’eftre emportez après la 
ruine de leurs murailles , ils offrirent 
de démanteler leur ville ^ mais les La- 
eedemoniens ne s’en voulant plus 
contenter , ils furent contraints de con- 
fentir à la démolition. Ceux qui gou- 
vernoient ou qui avoient favorilé le 
party d’Argos, appréhendant le châ- 
timent, obtinrent d’Agelipolis , par 
Fentremife de fon pere , de fe pouvoir 
retirer , jufqu’ au nombre de foixante.. 
Les Lacedemoniens fc rangèrent on 
baye , pour les faire palfer , fans leur 
faire aucun déplaifif, quoy qu’ils ne 
les aimalfent point , & que les autres* 
ne les eulfent pas traitez fi favorable- 
ment, s’ils eulfent efté les maiftres ;; 
ce qui eft une belle marque de leur 
difcipline. En fuite , la ville eftant 
démolie, les habitans fe partagèrent 
en quatre bourgades, comme autre- 
fois ; & quoy qu’il leur fuft bien ru- 
de du commencement d’abattre leurs 
maifons afin d’en rebâtir d’autres , ils 
s’en confolerent à la fin , pour eftre 
plus proches de leurs biens & . de 
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leurs héritages , & délivrez de la do- 
mination du peuple. D’ailleurs , com- 
me les Lacedemoniens ne faifoient 
plus leurs levées tout à la fois, mais 
prenoient tantoft un bourg & tan- 
toft l’autre , ils en fervoient plus gaye- 
ment. Voilà la fin qu’eut le fiege de 
Mantinée, qui doit apprendre à ne 
point faire palier de riviere à travers 
une ville» 

Les bannis de Phlionte voyant que Vil- 
les Lacedemoniens recherchoient ceux RétaUij - 
qui les avoient bien ou mal fervis , f eme ”* 
crûrent que le temps de leur réta- ^ 
bliftement eftoit arrivé , (& furent re- phi te „ te , 
prefenter à Sparte, Que tandis qu’ils 
avoient efté les maiftres , ils avoient 
toujours bien receu les Lacedemoniens 
&: les avoient fuivis par tout ; mais 
que depuis leur bannilfement , leur 
ville eftoit la feule de toute la Grece 
qui leur euft fermé les portes. Les 
Ephores touchez de ces raifons en- 
voyèrent dire aux habitans que les 
exilez eftoient leurs amis. Qu’ils a- 
voient efté chalfez fans fujet , 5c qu’on 
feroit mieux de les rétablir volontaire- 
ment que par contrainte. Ces habitans 
craignant d’y çftre forcez, parce que 
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les bannis avoient plusieurs parens& des 
amis dans la ville , & qu’il y a toujours 
des gens qui afpirent au changement 5 
iis ordonnèrent leur rappel, avec lareL 
titution de leurs biens , à la charge que 
la République delmterelferoit ceux 
qui les avoient achetez , & s’il y avoit 
de la difficulté, qu’elle fe decideroit par 
la juftice. Voila ce qui fe pailà lur ce 
fujet. 

Sur ces entrefaires,arriverent àSparte 

^droi^the ^ es ^ e P uccz d* Acanthe & d’Apollo- 
rcftiuc. n * e > deux des plus grandes villes du 
Par L'en- voffinage d’Olinthe ; & ayant eu au- 
tremtfe dience en rAllèmblée generale , ou 
de clt- trouvèrent les Alliez, ils parlerenrainfq. 

^kantien ” Meffiems , vous ignorez peut-eftre 

» ce qui fe paile en nos quartiers ; mais 

» comme vous avez rntereft de le fca- 

* 

» voir , nous vous dirons , qu’Olinthc , 
n la plus puilfante ville de la Thra- 
» ce , s’eftant alliée de quelques pe- 
» tites Republiques , en a après affiocié 
» de plus grandes , pour faire toutes eir- 
» femble- un corps d’Etat , julqu’à vou- 
« loir détacher les villes dfe la Mace~ 
» doine de l’obeïtlance de leur Prince*; 
jfmjn- n Car après avoir gagné les plus pro- 
ti*s. K a e li e a marché contre les autres* 


Digitized by Google 



9 e Xenophom, LlV. V, 1 to 
& quand nous Tommes partis elle <« 
eftoit maiftrelfe de la Capitale, & le « 
Roy prefque entièrement dépoüil- <« 
lé. Non contens de cela , ils nous « 
veulent aujourd’huy obliger d’en-*» 
trer dans leur ligue , 8c nous ferons « 
contraints de le faire fi vous nous « 
abandonnez ; car ils n’ont pas moins <» 
de huit-mille foldats d'infanterie pe- « 
famment armée, fans parler des autres « 
qui Ton encore en plus grand nom- « 
brej& s’ils ont noftre cavalerie, iis au- « 
ront plus de mille chevaux. Il ont ce 
déjà à leur Cour les Ambafladeurs « 
de Thébes 8c d’Athenes, quiendoi-« 
vent ramener de leur part pour trai- « 
ter ; Que fi de telles puiflànces vien- « 
lient une fois à s’unir, elles devien- «« 
dront redoutables : car ils tiennent « 
Potidée , 8c auront bien - tofi: toute « 
la prefqu’ifle de Palléne, dont elle ce 
eft comme la clef , puis qu’elle n’a « 
pas ofé feulement envoyer Tes Dé- « 
putez avec nous , de peur de leur dé- ce 
plaire. Si vous n’avez pu foufFrir l’u- « 
nion des villes de la Beocie, fouf-c» 
frirez -vous celle de tant de Repu- ce 
bliques, qui- joignent aux forces ter- « 
lettres les maritimes ? Qui les em- « 
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» pefchera d’équiper des armées na- 
» vales , du revenu de leur commerce , 
»&'des entrées de leurs Ports,, &c de 
wcotiftruire des Galeres dans leurs fo- 
» refis , puis qu’ils ont dequoy les ; 
» fournir & de chiourrrre &de vivres, 

33 en un pais tres-peuplé & tres-abon- 
» danc î Ajoutez à cela que les Thra- 
» ces libres qui leur font voilins, les 
» recherchent aujourd’huy , &c s’ils 
» font une fois unis , ils auront les 
« mines d’or de Pangce. Doutez-vous 
» après cela, de leurs 4efïeins & de 
» leurs efperances , qui croilfent aux 
» hommes à proportion de leur For- 
«tuneî Nous avons crû, Meilleurs, 

« eftre obligez de vous avertir de tou*. 

» tes ces chofes , pour y pourvoir de 
>3 bonne- heure , parce que ceux qu’ils 
» ont alfociez par force, les quitteront 
>3 s’ils voyent qu’on fe remue ; mais 
» s’ils font une fois unis, de biens, d’in- 
» terefts & d’alliance, c’eft en vain 
»? qu’on eifayera de les dès-unir ; Car 
» on auroit autant de peine à le faire , 

» qu’à détacher de vous les Arcades 
»» qui vous fuivent par tout , parce que 
33 vous les aidez à conferver leur bien, 
sa & à prendre eeluy d’autruy. Après 


Digitized by Google 



B £ Xenophon, LlV. V. Z II 
eette Harangue , les Alliez , 8c particu- 
lièrement ceux qui vouioient com- 
plaire aux Lacedemoniens , furent d’a- 
vis de mettre fur pied une armée , 8c 
l’on envoya ordre aux villes pour la 
levée de dix mille hommes , avec pou- 
voir de fournir de l’argent au lieu der* oboUts 
troupes , à raifon de demy dragme d’E - comm *~ 
gine pour fantaiïln , 8c quatre-fois au- 
tant pour cavalier , 8c iqi ftatere d’a- 
mende par jour pour chaque homme 4. drack- 
qu’on auroit manqué à fournir. Les mes 
Achantiens ayant approuvé ce réglé- 10 f ois - 
ment , ajoûcerent ; Que l’armée ne 
pouvant marcher fi-toft, il feroit à 
propos d’envoyer un Commandant 
Lacedemonien avec le plus de troupes 
qu’on pourroit, pour tenir en bride 
les villes qui s’eftoient déclarées, 8c em- 
pefcher les autres de fe déclarer. On y 
envoya donc Eudamidas avec quelque 
deux-mille hommes , tant des nou- 
veaux citoyens que des Lacédémo- 
niens de Province 8c des Squirites. A- 
vant fon départ, il pria les Éphores de 
donner la commilïion à fon frere Phé- 
bidas de luy amener ceux qui ne pour- 
roient partir avec luy, 8c fi-toft qu’il 
fut arrivé en Thrace, il envoya des 
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troupes aux villes qui en demandoient, 
8c détacha les Potidéens de l’alliance 


d’Olinthe , après quoy il fit la guerre 
comme le pouvoit faire un homme qui 
avoit li peu de croupes & des ennemiâ 
puiirans. 

yin. D’autre cofté, Phébidas ayant raftem- 

Surprife blé ceux que fon frere avoit lailfez, prit 

delà For - f a marche parla Béocie, 8t eftant arrivé 

terejfe de ^ Thébes , campa prés du lieu des Exer- 
C<tdemee. • •' 1 o t • j 

cices. Umenias 8c Leontiade , qui gou- 
vernoient, eftant alors en divifton, 5c 


ayant chacun leur faéVion ieparée, le 
premier qui n’aimoit pas les Lacede- 
moniens ne les fut pas vifiter; mais l’au- 
tre ayant gagné les bonnes grâces de 
Phébidas, luy dit, Que la Fortune luy 
prefentoit une belle occafton de rendre 
un grand fervice à fon pais , en s’empa- 
rant de la Fortcrefte de Thébes, 8c qu’il 
s’oflfroit de l’y introduire, 8c de le ren- 
dre par là le maître de la ville ; Que ce- 
la faciliteroit la prife d’Olynthe , parce 
que toute la jeuneftè le fuivroit, au lieu 
qu’il luy eftoit défendu maintenant 
fur peine delà vie de s’enrôler. Phébi- 
das , moins prudent qu’ambitieux , ac- 
cepte la proportion 8c pour ne donner 
aucune jaloufie , continue fa marche, en 
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attendant l'ordre de Leontiade. Sur le 
midy qu’il y avoir peu de gens par les 
rues àcaufe delà chaleur, Leontiade le 
vint trouvera toute-bride, & l’intro -C'eftoit 
duifit dans la place avec Tes troupes* En en E fi e * 
fuite , il luy en donna les clefs, avec dé- 
fenfe de lailfer entrer perfonne fans fon 
ordre , &c allant trouver le Confeil qui 
eftoit allèmblé fous les portiques du 
marché à caufe que les femmes cele- 
broient la Fefte de Cérés dans la For- 
terelfe, il dit en arrivant * Qu’il ne faloit 
point prendre d’ombrage de l’entrée 
des Lacédémoniens, parce qu’ils n’ef- 
toient ennemis que des ennemis de la 
paix , Qu’en vertu de fa charge qui luy 
donnoit le pouvoir de fe faifirdes fac- 
tieux , il arreftoit llmenias , &c là deflus 
le fit prendre par ceux de fa fa&ion. Le 
relie s’évade : les uns fortent de la ville, 
les autres fe retirent chez-eux , où ayant 
appris qu’on avoir mené Ifmenas dans 
la Forterelfe, ils fe fauvent à Athènes au charge 
nombre d'environ quatre-cens. On é- pr/no pâ- 
lit un autcç Polemarque en fa place, a - le de 
prés quoy Leontiade court à Lacede- r ^^v 
motte , où il trouve le Peuple &c les Ma- ^Gené- 
giftratx irritez de cette adion, comrac M /^. 
payant efté faite fans leur ordre, Agefi- »«, 
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laiis pour cxculer Phébidas , dit , Qu’on 
avoit accoutumé de juger de ces cho- 
fes par l’évenement , & de ne les 
point punir quand elles eftoient avan- 
tageules- à la Republique. En fuite 
Leontiade repuefente , Qu’on avoit 
conlideré julques - Ig. les Thébains 
comme ennemis , pour avoir favorifé 
toujours le party contraire , réfuté de 
marcher contre le Pirée, attaqué la 
Phocide , attenté fur la Bcocie , 6c 
fait alliance avec les Olyuthiens à qui 
l’on venoit de déclarer la guerre ; Mais 
qu’il n’y avoit plus rien a craindre à pre- 
fent, &c qu’ils obeiroient au moindre 
ordre de Lacedemone, pourvu qu’on 
eft autant de foin de leurs interefts 
qu’ils en avoient eudeceluy deSparte. 
L’Alïèmblée ordonna qu’on garderoic 
la Forterelfe , 6c qu’on feroit le procès 
àlimenias j de forte qu’on y envoya 
trois Juges de Lacedemone avec, un de 
chaque ville des Alliez. Comme ils eu- 
rent pris place au lieu où l’on rendoit 
la Juftice ,onaccufa devant eux le cri- 
minel, d’avoir pris de l’argent du Roy 
de Perfe , favorifé fon party au préju- 
dice de fon pais ; fait alliance avec luy 
en fon particulier , 6c émû avec An- 
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droclidas les troubles de la Grèce. Il 
le défendit allez bien de toutes les ac- 
eufations , mais il ne pût empefeher 
qu’on ne cruft que c’elloit un efi- 
piit brouillon & remiiant j lî- bien 
qu’on le fit mourir. Cependant , 
ceux de la faétion contraire devenus 
les maillres , en fai l'oient plus qu’on ne 
vouloir, ôc les Lacedemoniens glo- 
rieux de ce l'uccés , redoublèrent leurs 


foins , pour faire réüffir l’entreprife 
d’Olyndhe après celle de Thébes. 

T eleutias partant donc avec, les trou- I X. 
pes qui luy avoient efté deftinées pour C3mn,c n- 
cette entreprne rut iuivy avec gran- de ia 
de ardeur, particulièrement des Thé-^ uerre 
bains , a caufe qu’il eftoit frere d’Age- d'olyn- 
filaüs , outre qu’il eftoit d’un naturel ^c. 
tres-reconnoifiant. Mais il ne le hâta ? tx m, ^ e 

/T* I /* • 

pas , tant pour grolnr davantage Ion 
armée, que parce qu’il prenoit des dé- 
tours pour épargner les terres des Al- 
liez. Il dépefeha aulïi vers Amintas, 
pour l’obliger à lever des troupes, & à 
engager les Princes voifins à fa défenfe , 

u C* __ _ 

afin de pouvoir recouvrer fon Etat. 

Il envoya mefme vers Derdas , qui 
polîedoit une partie de la Macedoine, 
pour luy dire, que les ennemis .ne 
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l’épargneroient pas , après s’eftre ren- 
dus maiftres de l’autre. Il arriva donc 
avec de grandes forces fur les terres 
des Alliez, & ayant pâlie à Potidée, 
entra de là en bataille dans le pais des 
ennemis. Pour avoir la retraite plus fa- 
cile , il ne fouffrit point en arrivant 
qu’on fift le degaft , ni que l’on cou- 
pai!: des arbres lur fa r-oute ; mais il a- 
voit refolu de le faire en fe retirant, 
pour incommoder les Olynthiens, 
& les empcfcher de le fuivre. Com- 
me il fut à quelque douze-cens pas 
de la ville , il fit alte , parce que les 
ennemis paroilfoient. Les Alliez a- 
voient l’àîle droite avec la cavalerie 
de Thébes , de Lacedemone & de la 
Macedoine, & il eftoit à la gauche 
avec celle de Derdas qu’il avoit rete- 
nue prés de luy, tant pour l’obli- 
ger, que parce qu’il avoit quatre- 
cens chevaux fort leftes. Les enne- 
mis s’eftant rangez en bataille ailes 
prés de la ville, leur cavalerie vint 
fondre fur celle de l’aîle droite, & a- 
pjrés avoir renverfé du premier choc 
le General Lacédémonien , &c tué 
grand nombre d’autres, elle mit le 
refte en fuite, ce qui entraîna l’infante- 
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voiline ; & la bataille eftoit perdue, b 
Derdas n’euft poulfé avec la benne 
droit aux portes de la ville, comme 
pour lacouper, ce qui la fit retirer bien 
vite. Plulîeurs cavaliers montrant le 
flanc furent tuez à la retraite * mais ils 
perdirent peu d'infanterie, à caufe 
qu’elle n’étoit pas éloignée du mur ; 
toutefois le champ de bataille demeu- 
ra à Téleutias , qui drefla un trophée; 
puis fe retirant fit abattre quantité d’ar- 
bres dans fa retraite, pour couvrir fa re- 
traite, & comme l’Hyver approchoit, 
il renvoya les troupes de Derdas 8c de 
la Macedoine. 


Cependant , les Olynthiehs ne laif- X» 
foient pas de faire des courles fur les Défaite 
Alliez de Lacedemone, 8c d’en reve - de Tele *- 
nir chargez de burin, Mais à l’entréè ^ 

•du Tr intemps leur cavalerie qui eftoit ^n. 
de quelque fix cens maîtres étant venue 
fur le midy courir jufqu’amc portes 
d’ApoJI'onie , comme Derdas y eftoit 
avec la benne, il fortit tout-à-coup, 

8c la •mettant en fuite, la pourfuivit 
jufqu’à Olynthe , par l’efpace de qua- 
tre lieues. Elle perdit environ quatre- 
vingt chevaux, ce qui la fit marcher de- 
puis avec plus de précaution,& l’empef- 
Tome III. K 
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cha de s’écarter $ delorteque la plupart 
des terres des Olynthiens n’eftoient pas 
labourées. Etjfin , la faifon s’avançant, 
Téleutias femit en campagne, 8c s’ap- 
procha avec Ion' armée, pour achever 
de ruiner ce qui reliait de l’année der- 
nière -, mais la cavalerie Olynthienne, 
traverfant la riviere qui pallbit prés de ' 
la ville s’approcha fecretement de fou 
camp ; de quoy irrité , il commanda 
au colonel de l’infanterie legere de 
courir l’attaquer. Alors elle commence 
de fe retirer au pas , & l’autre la fuit, 
julqu’à traverfer la riviere après elle ^ 
elle vit qu’il y en avoir allez de palfez, 
elle tourna tout court , 8c le tua avec 
plus de cent autres. Téleutias qui vit 
cela , s’avança , tout tranfporté de colè- 
re, avec l’infanterie pefamment armée , 
£c commanda à la cavalerie 8c au relie 
de l’infanterie legere de donner de tou- 
tes leurs forces. Mais pour s’eftre ap- 
prochez trop prés des murailles , ils eu- 
rent de la peine à fe retirer , & à fe cou- 
vrir des traits qu’on leur tiroit du rem- 
part -, Car la cavalerie Olynthienne re- 
vint à la charge , fuivie de l’infanterie 
legere , & enfuite de celle qui eftoit 
■pelamment armée, qui voyant Té- 
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îeutias en défendre lé ronipirent. 11 y 
fut tué en combattant vaillamment, 
après quoy tout plia ; les uns fe reti- 
rèrent àSpartole ou à Acanthe, les au- 
tres à Apollonie, mais la plufpart à 
Potidée. L’ennemy s’eftant partagé 
aulli pour les fuivre , toute la fleur de 
l’armée y périt. Cela doit apprendre à 
ne fe point emporter de colere , non 
pas mefme contre un valet $ fl l’on ne 
veut courir fortune de recevoir plus de 
mal qu’on n’en peut faire ; Mais fur 
tout c’eft une faute qui ne fe peut par- 
donner à un General d’armée ; car la 
paillon eft aveugle , Sc ne longe qu’à 
le venger , au lieu que la raifon veut 
qu’on donne ordre à fa fureté , avant 
que de fonger à la vengeance. Sur ces 
nouvelles les Lacedemoniens , pour 
arrefter les progrès de l’ennemy & fui- 
vre toujours leur pointe , y envoyèrent 
une nouvelle armée fous le commande- 
ment du Roy Agefipolis, à qui ils don- 
nèrent un Confeil de trente Spartiates, 
comme ils avoient fait à Agefllaüs. Il 
fut fuivy de plufieurs braves volontai- 
res de la campagne , & des étrangers, 
qu’on homme Trophimes, avec des 
bâtards de Sparte , qui font fort bien 
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faits, & tres-bien inftruits dans les 
exercices de Lacedemone. Je ne parle 
point de plusieurs autres volontaires 
des villes alliées, ny de la cavalerie 
Theiralienne , qui Ce vouloir faire con- 
noiftre à Agefipolis , outre les troupes 
de Derdas & d’Amyntas, qui èftoient 
plus leftes qu’auparavant. 

Xï. Pendant qu’il marchoit à cette en- 
sigc de treprife la ville de Phlionte , après 
T hli en- avoir mérité des loüanges de ce Prince, 
te • pour avoir ailifté ion armée d’une 

loin me confiderable , avec grande 
promptitude , s’imagina qu’en ion ab- 
sence Agefdaiis ne la viendroit pas 
attaquer, &; que les deux Rois de 
Sparte n’abandonneroient pas en mef- 
me-temps la capitale. Elle mal-traita 
donc les bannis , 8c les voulut obli- 
ger à vuider leur différend dans la ville , 
quoy qu’il n’y euft point de juftice à 
efperer de gens qui eftoient Juges 8c 
parties. Ils vinrent s’en plaindre à La- 
çedemone, en la compagnie de quel- 
ques autres habitans , qui foûten oient 
que la plufpart trouvoient cela injufte 
auili-bien qu’eux; ce qui irrita telle- 
ment leur ville , qu’elle les condamna 
tous à l’amende ; de forte qu’ils n’ofç* 
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rent retourner. Cependant, ils ne cef- 
foient de crier , que ceux qui les cou- 
damnoient eftoient les mefmes qui les 
avoient chalfcz , & qui avoient fermé 
leurs portes aux Lacedemoniens ; Que 
s’eftant emparez de leurs biens pour 
peu de chofe, ils remuoient ciel 8c 
terre pour s’empefcher de les rendre, & 
les avoient fait condamner exprès pour 
s’eftre venus plaindre à Lacedemone , 
afin que perfonne n’y ofaft plus venir. 

Les Ephores trouvant leurs plaintes 
juftes , ordonnèrent des levées , ce qui 
ne déplaifoit pas à Agefilaüs qui eftoit 
ami de quelques-uns des bannis , tant Pod*mé- 
du chef defon pereque dufien. Après ncpPrt* 
avoir donc eu les aufpices favorables , c ^‘ » & c *' 
il partit fans plus tarder, & rencontra 
en fou chemin plufieurs Députez du 
pais , qui luy offrirent de l’argent pour 
ne point palfer outre. Il répondit, que 
fon delfein n’eftoit pas de faire tort à 
perfonne , mais d’empefcher qu’on 
n’en fifi:. Comme ils s’ofï'roientà la fin’ 
de faire tout ce quil voudroit, pour- 
veu qu’il n’allaft pas plus avant-, Il dit, 
qu’il vouloir avoir des gages db leurs 
promelîes, pour s’empefcher d’eftre 
trompé, comme il l’avoit efté déjà, ôc 

K iij. 
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fur ce qu’ils demandoient ce qu’il vou— 
3> loit , il répondit j Ce que vous avez 
■» déjà donné , fans vous en repentir., 
Il vouloir dire leur forterelïè ; mais n’en 
ayant rien voulu faire , il entra dans le 
pais, & fit tirer une circonvallation 
autour de la Place. On murmura fort 
dans foncamp de ce que pour peu de 
gens il en atcaquoit un grand nombre j 
car les Phliafiens faifoient exprès leur 
Ou bien aifemblée à découvert . où il y avoir 
naran- c j n q niille hommes : mais Agefilaiis 
S iyj n Jir commanda, qu’on arreftafi: tous les 
geans. anus & les parens des bannis qui lor- 
roient pour les venir voir - y & qu’aprés 
les avoir bien traitez , on leur fournil!: 
tout ce qu’il faloit pour les armes & les 
exercices, difant que les bannis nepou- 
voient mieux employer leur argent. Ils. 
fe trouvèrent ainfi monter à plus de 
mille hommes , tout braves & bien ar- 


mez ; ce qui arrefta le murmure des La- 
cedemoniens , qui virent qu’ils potu 
voient eftre de grand fervice. 

Tandis que celafe palfoit à Phlion- 
1>n e ** te , Agefipolis vint de la Macedoine fe 

guerre * i» , r , 

d'oiyn- camper devant Olynthe, & ne voyant 
the. paroître perfonne, acheva de ruiner 
tout ce qui reftoit y puis paflànt fur les : 
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terres de leurs Alliez, il y fit le mefmc 
degaft, tk prit Torone d’afifaut, Mais 
comme c’eftoit dans les plus grandes 
chaleurs de l’Efté, il fut lurpris d’une 
fièvre ardente, dans laquelle rcfvant 
inceiramment à la fraîcheur des eau* 

Sx des bois du Temple de Bacchus , qui 

eft à Aphyte , il s’y fit porter ; mais il C ' c ft° tent 

mourut le feptiéme jour de fa fièvre , r es °‘ s • 

/ n r X j ' I fierez. <jut 

apres eitre lorty de ce temple pour ne OT ; WS . 

le point foiiiiler par fa mort. Il fut env notent Ut 

baume dans du miel, de porté à Sparte Telles , 

où il receut une fepulture Royale. Age- ^ en P° r - 

filaüs au lieu de le réjoük de la mort totent e 

,, « r • * 0{n - 

d un rival , regretta la compagnie -, car Vt i le j e 

les Rois de Lacedemone logent enfem- hpref- 

ble à Sparte ; & quoy qu’Agefipolis ?*’'/* de 

fuit beaucoup plus jeune* que luy , P^Une, 

& quil luy portail: grand refpeét, il 

ne lailFoit pas de l’entretenir, 8c d’eftre 

le compagnon de fes plaifirs 8c de fes di- 

vertilïèmens* Polybiade fut envoyé Ramené 

pour commander en fa place, & reduifit icy de 

îa ville d’Olynthe à de fi grandes extré- ÿ 1us hAMtr 

mitez , que ne pouvant plus avoir de 

vivres ny par mer ny par terre, elle 

dépefeha à Lacedemone , & eut la paix , 

en faifant ligue ofFenfive 8c défenfive 

avec elle* 

K ifi}* 
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Cependant , comme la fobrieté a 
coutume de prolonger La vie , au lieu 
que la gourmandife f’abrege - y la ville de 
Phlionte tint une fois plus qu’elle ne 
devoir, pour n’avoir confumé par jour 
que la motié des vivres qu’elle confu- 
moit ordinairement. Mais ce qui fut 
caufe particulièrement de la durée du 
fiege , fun un certain Del phi on allez il- 
îuftre , qui fuivy de trois cens Bour- 
geois, tant La refolution a de pouvoir, 
faifoit la ronde toute la nuit , & obli- 
geait le peuple à. une garde tres-exaéte, 
mettant en prifon ceux de qui il Le dé- 
fîoit , & empefchant les autres de capi- 
tuler. Il faifoit niefme fouvent des for- 
ties où il avoir l’avantage , & emportoit 
des logemens. À lafin ne trouvant plus 
de vivres , après un exa&e recherche, 
on fut contraint de dépefcher Agefi- 
laüs , pour avoir permifiion d’envoyer 
des Députez à Laçedemone. Mais luy 
fafché de ce qu’on 11e luy vouloir pas 
rendre cet honneur, fit en forte par 
I’entremife de fes amis, qu’on luy ren- 
voya cette affaire. Cependant, il ren- 
doubla les gardes , afin que perfonne- 
ne fe pùft fauver j ce qui n’empefcha 
pas que, Delphion & un des.fiens. qui 
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avoir enlevé plufieurs fois des armes -aux 
afïïegeans, ne fe fauvaftla nuit. Quand 
l’ordre de Lacédémone fut arrivé , Age- 
filalis ordonna que cinquante des ban- 
nis s’affembleroient avec cinquante de 
là ville, pour condamner ceux qui fi*' 
trouveroient coupables , & pour réglée 
leGouvernement. Après il y lailîa garni- 
fon,& dequoy 1’entrerenir fix mois; puis 
renvoya les Alliez , & ramena lüy-mef- 
me fes troupes.Voilà la fin qu’eut lefiege 
de Phlionte , après vingt mois dé durée*. 

Comme tout réüfliffoit" aux Lace- XÏVi 
demoniens ; Qu’ils eftoient maîtres dé Thébes 
Thébes' & d’Olynthe , 8c arbitres de la *'*ffr*m 
Béocie, ou piûroff de toute la Grèce 1 ; c f^*‘ ^ 
Corinthe eftant foumifé, A'rgos abat- An * ^ 
tue", Athènes abandonnée ; les Alliez ou , à 
ou étonnez ou vaincus , il fembloit que teur de- 
léur Empire ftifi: inébranlable, lors votio»*. 
qu’il fut renverfé par ceux qu’ils te- 
notent opprimez. Et pour faire un fi 
grand coup, les Dieux Remployèrent 
que la main dé Tep: bannis, pour mona 
trer leur puiffance aufïï-bten que leur 
juftice, dont nous pourrions rapport 
ter plufieurs exemples j mais eelùy-cy ' 
fuffira. Philidas Greffier du Confeil k' 
*EhébeS', homme qui s’acquittoit fort* 

K V» 
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bien de fa Charge , eftant venu à Athè- 
nes pour quelques affaires ; l’un des 
bannis qui le connoifloit le vint trou- 
ver, & luy demanda des nouvelles de 
la Tyrannie. Comme il vit que le Gou- 
vernement luy déplaifoit aufïï - bien 
Le Grec qu’à luy, ils confpirerent enfemble 
dit plus, pour affranchir leur patrie , après s’ef- 
tre donné la foy réciproquement. Mel- 
lon , car c’eft ainfi que cet illuftre ban- 
ny s’appelloit, ayant pris fîx de fes 
compagnons avec luy , les plus pro- 
pres a Ion deffein ; ils fortent enfemble, 
fans autres armes que des poignards , &c 
prenant de nuit le chemin de Thébes 
demeurent cachez en un lieu écarté 
jtout le long du jour , & fe rendent aux 
portes de la ville fur le point qu’on les 
alloit fermer , comme des gens qui re- 
viennent tard de l’ouvrage. Eftant en- 
trez , ils paffent encore la nuit & le jour 
fuivant au logis d’un nommé Caron , 
qui eftoit de l’intelligence. C’eftoit le 
jour de laFefte de Venus, qui fe palîè 
en réjouiffances , & que les Magiftrats 
quittent leurs Charges , & Phyllidas 

f >our les regaler leur avoit promis de 
eur amener les plus belles Dames de la 
ville j fi bien qu’ils attendoient la nuit 
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avec grande impatience.Comme ils en- 
rent ioupé, & qu’il les eut bien fait^* # ^ ,/ 
boire , il fortit à leur inftance pour leur dotent de 
amener ces Dames, & fit entrer les bicn^af- 
Con jurez dans un cabinet proche de \à fer leur 
laie. Il rentre auffi-toft, 8c dit à ,Ar- tem t s . 
chias 8c aux autres , que les Dames 
eftoienc arrivées ; mais que c’eftoient ' * 

des femmes de condition, qui ne vou- 
loient point entrer qu’on n’cuft fait re- 
tirer les valets. On congédié tous les 
gens, 8c Phillidas leur donne du vin, & 
les envoyé dans l’appartement d’un des 
Officiers pour fe réjouir. En fuite, il 
fait entrer les Conjurez traveftis, trois 
en maîtreHes , & quatre autres en fui- 
vantes , & les place prés des conviez , 
leur donnant à chacun la leur ; ce qui 
ne fut pas plûtoft fait que fe décou- 
vrant tout- à-coup , chacun poignarde 
le lien. Quelques-uns veulent qu’ils 
ioient entrez parmy les conviez, com- 
ftie s’ils eulfent efté de leur nombre, ce 
qui n’eft pas fi vray-femblable , parce 
qu’ils euflent efté reconnus inconti- 
nent , 8c qu’il n’y eût point eu de raifon 
de faire fortir les valets. Auffi-toft, 
Phyllidas va avec trois des Conjurez 
chez Leomiade,. qu’il trouve retiré' 

K vj 


Digitized by Google 



Cr. en 
lame. 


fle. 


izS e’H; t s T o IîR e Grecque 
après foupé dans fa chambre , avec fit 
femme qui travaillait auprès de luy. Il 
fait dire qu’il apportoit quelque ordre 
de la part des Magiftrats , & eftant en- 
tré , parce qu’on ne fe défioit de rien, il 
le poignarde , & arrefte les cris de fa 
femme par des menaces». Au fortir de 
là, il commande, fur peine de la vie de 
tenir la porte fermée, & va avec deux 
des Conjurez en la. priions, qu’il fitouj. 
vrir, fous pretexte d’amener quelque 
prifonnier.. Le Geôlier n’eut pas plû* 
tort; ouvert qu’on le tué, & l’on met 
en liberté les prifonniers , qui furent 
armez aulîi-toft. des armes qui eftoient 
fous les portiques,. 8c conduits prés 
du Tombeau d’Amphion , avec ordre 
d?y demeurer^ Incontinent, on crie pat 
les rués ,.Que les Tyrans éroient morts, 
& que l’on pouvo.it fortir en alfurance , 
mais, perfonne ne fortit qu’il ne fuftf 
jout j Alors chacun arrive avec fes ar- 
mes , foit à pied ou à cheval', en vertu 
du cry public qui le commandbit, Ce- 
pendant , les Conjurez envoyèrent faire* 
avancer deux Generaux Athéniens r 
& le relie des bannis , qui eftoknt fur 
la frontière avec des troupes , tandis 
que le Gouverneut. de. la. citadelle. £aU 
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£>it venir du fecours de Placée 6c de 


Thefpie que la cavalerie Thébaine 
écarta, après en avoir tué quelques- 
uns. En fuite, on revint affieger l'a 
forterefte avec les troupes d’ Athènes 
qui eftoient accourues en diligence. La 
garnifon qui eftoit de peu dé foldats 
s’étonne , voyant le nombre & Tan- 
deur des aflaillans, outre le prix qu'on 
propofoit à cel’uy qui monteroit Iè 
premier j ôt ayant demandé à fortir 
avec fes armes , elle eft congédiée. Mais 
lies Thebains ne pûrenrs’empefcher à là 
fortie, dè tuer tous ceux qui eftoient 
du party contraire, à lareferve dé que'- 
ques-uns que les Athéniens fauve rent 1 ; 
car la fureur eftoit fi grande, qu’on ne 
pard'onnoir pas mefme aux enfans dé 
ceux qu’on avoir malFacrezv. 

Sur ces nouvelles les Lacédémoniens 


10 des 
Platienti. 


xv: 


font mourir le Gouverneur, pour &esL*ce 
avoir rendit Ta Place fans attendre \ç; tlemo ~ 
fecours, 6c ordonnent dès levées . 
AgefilaüS s’excufe èt cette entreprifé, aux Thé»* 
fur quarante arts dé fervice , qui ayant lutins. * 
le pouvoir d’exempter les particuliers Gr • 
d’une guerre étrangère, en dévoient 
plus forte raifon difpenfér lé Prince.. 

Mais a’eft qu’il, eftoit. bien aife dé là 
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laifTer faire par un autre, & craignoit 
qu’on ne luy reprochait d’avoir em- 
barqué la Republique à la défenfe de 
la Tyrannie. Cléombrotey alla donc, 
pour fon coup d’elïày ; car il n’avoit 
point encore commandé d’armée, &ç 
partit par ordre des Ephores durant la 
rigueur de l’Hyver à la pourfuite de 
ceux qui s’eftoient fauvez- de Thébes, 
Comme Chabrias demeuroit campé 
fur la route d’Eleuthere avec l’infante- 
fie legere des Athéniens , il monta par 
celle de Platée , où la Tienne s’avan- 
çant , rencontra fur le haut des monta- 
gnes ceux qu’on avoit retirez des pri- 
ions de Thébes , ôc les tailla tous en 
pièces au nombre de cent cinquante , 
s’il ne s’en fauva quelqu’un par hazard.. 
Pour luy , il defcendit vers Platée qui 
eftoit alliée de Lacedemone, ôc paf- 
fant à Thefpie , campa en un lieu qui 
appartenoit aux Thébains , nommé 
les Telles de Chien. Il demeura là fei- 
Cjnoeè- ze jours, puis retournant à Thefpie, 
t hales - la ilia pour Gouverneur de la Place 
Sphodrias, avec le tiers des Alliez, & 
luy donna tout l’argent qu’il avoit 
pur lever des troupes , ce qu’il fit r 
En fuite, il retourna au pais par Çreufe, 
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ramenant le relie de l’armée , dans 
l’incertitude fi l’on continueroit la 
guerre, parce qu’on n’avoit pas fait 
grand mal au païs 8c qu’il lembloit 
qu’on le vouluft épargner. Au fortir 
de là il fe leva une tempefte r qui en- 
tre autres defordres fit tomber quanti- 
té de belles de fomme , en bas de la 
montagne qui va deCreufeà la mer, 

8c emporta beaucoup d’armes , ce que 
quelques-uns prenoient à mauvais au- 
gure, Enfin , plufieurs ne pouvant mar- 
cher avec leurs boucliers, à caufe de 
l’impetuofité du vent, furent contraints 
de les lailïèr de-çà 8c de-ià , & de met- 
tre des pierres delïus ^ 6c les vinrent re- 
prendre le lendemain , après avoir fou- 
pé à Egofthene dans la Mégaride. De- 
là, Cléombrote licencia fes troupes, 8c 
chacun s’en retourna chez foy. 

Les Athéniens fe voyant comme XVI , 
bloquez par la puîlïance de Lacedemo- cnme 
ne, qui tenoit Thébes 8c Corinthe,**^" - 
furent contraints de plier, 8c faifant le" 0 ” * 
procès aux deux Generaux qui a voient J nas ^ 
efté participans de Lentreprife , en con- 
damnèrent l’un à la mort 8c l’autre au 
banniflèment , parce qu’il s’abfenta. 
avant le jugement du procès. D’autre 
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codé, les Thébains pour les engager 
dans leur party , perfuaderent à Spho- 
drias par argent ou- par quelque autre: 
artifice-, de fe faifir du Pirée qui n’eftoie 
pas fermé. Partant donc dë Thefpie, 
après avoir foupé dë bonne heure iP 
s’avança en dëtigence, penfant y'arriver 
A Thric. ^e nuit', mais le jour Payant furpris-, 
Pempefcha de palier outre. Cependant 5 
au lieu de feretirer fans bruit , pour ne 
point divulguer Pentreprife, iPprit des- 
troupeaux, &■ pilla quelques villages de 
PAttique. Les Athéniens avertis de fe 
venue par ceux qui Pa voient rencontré 
gtyme-. for le chemin , demeurèrent le refté de 
elés, nuit fous les- arm es , & fe trnrenc 

rtftolo- prefts à fortir avec leur cavalerie; Le 
° lendemain , ils- arreflferent quelques* 
AmbiflTadèurs de Lacédémone, com- 
me complices du fait, qnoyqu’il n’y 
CàlQds. eufir point d'apparence qu’ils fe fülïenç 
renfermez dans la ville , s’ils en euflfent» 
efté avertis, ny logez comme ils éroienc 
chez un de-leurs amis , pour le perdre , 
& pour fe faire découvrir. On les -lailfà* 
donc aller , fur l’âlïürance qu’ils don- 
nèrent, que là traHifon deSphodrias 
feroit defavoüée à Sparte , &' punie dé- 
mort. Audi n’ofa^t-il venir au mander- 
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ment des Ephores, de peur que fa telle 
n’en répondift j mais il ne lailfe pas 
d’eftre abfous en Ton abfènce , par le 
crédit d’Agefilaüs, qui fut une cor- 
ruption manifefte , condamnée de 
tous les honneftes gens ; Car le fils 
de Sphodrias qui eftoit fort bien fait 
& aimé d’Archidamus , pria ce jeune 
Prince, à la perfuafion des amis de fon 
pere, d’en parler au Roy. Archidamus 
fut touché de fon déplaifir, jufqu’à 
verfer des larmes, & dit. Qu’il n’o- 
foit feulement regarder fon pere , tant 
il luy portoit de refpcéfc , & quand il 
avoit envie d’en obtenir quelque cho- 
fe , qu’il le faifoit toujours par l’encre- 
mife de quelqu’un j mais qu’il ne laif- 
feroit pas de faire tout ce qui ferait en 
fon pouvoir.il fe trouva donc de grand 
matin au lever d’Agefilaiis, & rac- 
compagna par tout fans rien dire, quoy 
qu’il vift tout le monde parler à luy : 
puis l’ayant reconduit en fon logis, il' 
fe retira. Il en fit autant le jour d’après,, 
tant que le Roy s’en apperceut ; mais 
il ne luy en voulut rien dire., Cepen- 
dant Archidamus n’ofoit revoir le bdau 
Cleonymc, fans s’eftre acquité de fa 
promeJÛTe $ ce qui mettoit fort en peine.- 
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les amis de Sphodrias , fur la crainte 
qu’il n’euft efté rebuté. Enfin rompanç 
le filence, il s’approcha du Roy, 3c 
luy dit. Que Cleonyme l’avoit prié 
d’interceder pour Ton pere, & qu’il 
le fupplioit d’obtenir Ton abfolution, 
Ageiilaüs luy dit , Qu’il eftoit excufa- 
ble d’avoir donné quelque chofe au» 
prières d’un amy ; mais que pour luy il 
ne le feroit pas, s’il avoit abfous un cri- 
minel, convaincu d’avoir pris de l’ar- 
gent afin de trahir Ton pais, Archida- 
mus fe retira avec cette réponfe, mais 
depuis inftrnit par quelque autre., ou 
après y avoir refvé, il revint trouver 
fon pere, & luy dit, Que fi Sphodrias 
eftoit innocent il n’avoit point befoir*. 
de grâce , & que s’il eftoit coupable ,, 
il la demandoit pour luy. Agefilaüs 
luy répondit, Que fi cela fe pouvoit 
faire fans blelfer leur honneur, il le fe- 

C'eff peu- 10 ^ C * ^ ur ces entre f a i tes î un des amis. 

e fi r e xe- de Sphodrias ayant rencontré Etymo- 

vophon, cle, luy dit, Qtfeftant amy d’Agefi- 
laüs, comme il eftoic, il ne manque- 
roit pas de condamner Sphodrias , qui 
n’eftoit pas trop bien avec ce Prince ; A 
quoy il répondit, Qu’Agefilaiis difoit 
par tout, que la Republique avoittroj» 
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befoin de braves gens pour vouloir 
perdre Sphodrias pour la première fau- 
te qu’il euft faite. Cela ayant efté rap- 
porté à Cleonyme, il alla trouver Ar- 
chidamus, & luy dit. Qu’il voyoit 
bien que fa recommandation avoir eu 
le pouvoir de changer l’efprit du Roy y 
Que le fouvenir luy en demeureroit 
toute fa vie, & que fon amitié ne luy 
feroit point de honte. Et il ne luy man- 
qua point de parole ; car il vécut tou- 
jours en homme d'honneur, & à la 
bataille de Leuétres , fut tué devant le 
Roy avec le Colonel Dinon, après 
s’eftre jetté le premier au milieu des en- 
nemis. Sa mort affligea fort Archida- 
mus -y mais pour le moins il nefe repen- 
tit point de l’avoir aimé. , 

Mais dans Athènes , ceux qui favo- ; XVIL 
rifoient leparty de Thébes commence- ^ e J‘ lttus 
rent à crier. Qu’au lieu de punir Spho-^*^^ 
drias , on avoit approuvé fa trahi- Thébainsty 
fon •, de forte que fur leurs plaintes , on 
fortifia le Pirée, & l’on équipa des 
galeres pour fecourir les Thébains de 
tout fon pouvoir. Les Lacedemoniens 
de leur collé ordonnèrent des levées» 

Çc prièrent Agefilaüs d’accepter le com- 
mandement , comme plus experimen-. 
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té Capitaine que Cléombrote. il le? 
prépara donc à marcher, après avoir 
dit, qu’il ne contreviendrait jamais 
aux ordres de Sparte j Mais voyant 
qu’il étoit difficile d’entrer dans la 
Béocie Ct l’on ne tenoit la montagne de 
Citheron , il s’en faiftt par l’entremife 
des troupes foudoyées des Cletoriens , 
qui faifoient la guerre à ceux d’Orco- 
mene j après avoir moyenne une fuf- 
penfion d’armes entre ces peuples , ôc 
donné une montre à ces troupes.. Car il 
défendit aux Orcomeniens de leur faire 
la guerre , candis que l’armée feroit en 
campagne , 5r dit qu’il marcheroir 
contre les premiers qui contreviens 
droient à ce reglement. Après avoir 
eu les aufpices favorables , il partit , Sc 
ayant traverfë le mont Citheron , vinr 
à Thefpie, d'cù il entra dans le pa'fc 
ennemy. Il trouva toute la plaine de 
Thébes retranchée & palifladée avec 
tes autres lieux plus eonlïderables ,. & 
fe contenta de ravager le relie en divers 
campeniens-, partant ordinairement 
après le repas du matin. Par rout où 
il alloit, lès ennemis feportoientde ce' 
cofté-là à la faveur dü retranchement y 
& un jour qu’il eftoit retiré en fon 
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«amp, leur cavalerie fortit par des rou- 
tes détournées , & vint attaquer fôn in- 
fanterie legere, après qu’elle eut mis bas cleon 
les armes pour apprefter à manger. Il y 
en eut pluïïeurs de tuez avec'deux Spar- ^ 
liâtes , un Lacedemonien de Province , 

& quelques bannis d’ Athènes , qui 
n’eurent pas le loifir de remonter à che- 
val ; car une partie de la cavalerie avoit 
déjà mis pied à terre. A la fin , Agefi- 
laüs s’étant avancé avec l’infanterie pe- 
famment armée ; <k la cavalerie y ac* 
courant , foutenuë par les plus vigou- 
reux de la jeunefle ; les Thébains firent 
comme ceux qui jouent aux barres ; 
car ils les laide rent approcher le plus 
prés qu’ils purent fans danger $ puis lâ- 
chant le pied , rentrèrent dans leurs re- 
tranchemens , fans avoir perdu que 
douze hommes. Agefilaüs voyant 
qu’ils n’avoient accoutumé de l’atta- 
quer qu’aprés le repas du matin, fa- 
crifia dés le point du jour , & mar- 
chant le plus vite qu’il pût par des lieux 
écartez , entra dans leur retranchement 
du codé qu’il n’eftoit pas attendu, 3c 
ravagea de- là jufques aux portes de 
Thébes. Il fe retira en fuite à Tnelpie, 3c 
l'ayant fortifiée , y lailTa Phébidas avec 
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des troupes ; puis repaifant le Mont 
Citheron il vint à Megare, d’où il li- 
cencia les Alliez, 8c ramena les Lacede- 
moniens en leur pais, 

XVIIT. Phébidas ne lailfa pas de faire rava- 

M»rt de g er } es terres de Thcbes par fes cou- 
reurs 8c fes partis , ce qui obligea les 
Thebains à marcher contre luy avec 
toutes leurs forces. Mais comme il les 


coftoyoit avec fon infanterie legere , 8c 
les empefchoit de s’écarter, il les con- 
traignit à la fin de le retirer plûtoft 
qu’ils n’avoient refolu , après avoir dé- 
chargé le butin pour aller plus vîte. 
Alors il les ferre de plus prés, avec 
ordre à fon infanterie pefamment ar- 
mée & à celle de Thelpie de le fuivre, 
dans l’efperance de les défaire ; mais la ca^ 
Ç' e fl valerie ennemie fe trouvant aculée en 
tpttlî endroit, tourne telle, 8c fe rallie. 
Les plu3 proches de fes gens font alte, 
8c s’étonnent. Elle les poulfe ; Phébi- 
das y eft tué , avec deux ou trois au- 
tres *, le relie prend la fuite, 8c les Thef- 
piens qui ne parloient que de leur valeur 
il j en eut & de leur courage les lui vent, fans s’ar- 
yuclyues- j-gftej. qu’ils ne fulfent dans la ville. Cela 
4 rendit le courage auxThébains,& les 

ropHUi- porta à leur faire la guerre puilfamment. 
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& aux conu ées voiiines, donc une partie rement, 
des habituas fe retirèrent à Thébes, qui 
fegouvernoit comme eux; & les amis 
des Lacedemoniens eurent beaucoup à 
foufFrir. Cependant , on envoya de 
Sparte à Thefpie un Colonel avec fou 
régiment pour garder la Place. 

Le Printemps venu , les Lacedemo- 
niens ordonnèrent de nouvelles levées secondé 
contre Thébes, fous le commande- expedi- 
ment d’Agefilaüs ; mais avant que de" 0 » 
partir, il donna ordre au C(Mnman-^ <w 
dant de Thefpie de fe faifîr du pacage C j^ eJ 
•des montagnes ; &c lors qu’il y fut ar- 
rivé, il feignit de vouloir prendre la 
înefme route que l’autre fois , & man- 
da -qu’on luy préparait l’étape à Thef- 
pie, &: que les Députez des villes l’y 
'attendaient. Comme il vit que les 
Thébains s’eftoient campez fur cette 
avenue avec toutes leurs forces , il prit 
la route d’Erythre , & faifant en un 
jour le chemin de deux journées , paila 
le retranchement de Scole , avant qu’ils 
y pulfent eftre pour l’en empefeher. Il 
alla de là ravager la contrée Orientale 
de Thébes, jufqu’au quartier de Ta- 
•nagre , où il ne toucha point , parce 
que ceux qui gouvernoient tenoienc 
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Hyppta- Ton party* puis il revint fur fes pas* 
■âore , & lâiftant Tanagre à main gauche» Les 
seuxdeja -p^bains s’eftant venus ranger en ba- 
* ,0n ' taille en un palfage étroit 8c difficile 
nommé l’Ejftomach de Vieille, pour 
luy empefcher la retraite, il tourna 
tout court contre leur ville, au lieu de 
marcher droit à eux 5 ce qui fut le trait 
d’un grand Capitaine» Car les autres 
craignant pour leur Place qui eftoit dé- 
pourveüe,y accoururent en diligence, 8c 
abandonnèrent le pofte ou ils s’étoient 
retranchez , par où il faloit qu’il paf- 
faft de necefliïté en fe retirant. Ils pri- 
rent le chemin de Potnie qui eftoit le 
plus feur , 3c ne laillèrent pas d’eftuyer 
en pallànt la décharge de quelques- 
uns de Tes Regimens j mais ils blelïè- 
rentauffi des loldats à coups de trait, 8c 
'Mjfete, un Colonel y fut tué. Les Squirites 
8c quelques cavaliers qui leur donnè- 
rent fur la queue, hâtèrent un peu leur 
marche j mais eftant arrivez prés de 
leur ville, ils retournèrent tefte, &obli- 
gerent les autres à fe retirer bien vîte > 
fans avoir perdu pourtant un feul hom- 
me, quoy que les Thébains ne laif- 
falfent pas de drefler un trophée. Com- 
me il eftoit tard , Ageftlaüs campa au 

- lieu 
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lieu d’où il a voit déloge les ennemis , 8c 
le lendemain., reprit le chemin de 
Thefpie. L infanterie legere des Thé- 
bains le fuivit un peu hardiment, foû- 
tende par Chabrias, mais la cavalerie 
Olynthienne tournant telle , en tua 
plufîeurs fur un coftau d’une pente ai- 
lée, où il n’eft pas difficile à des ca- 
valiers d’atteindre des fantaffins. Agc- 
filaiis citant arrivé à Thefpie , trouva 
la ville en tumulte ^ ceux du party de 
Lacedemone voulant égorger les au- 
tres , dont Menon eftoit ; mais il ne le 
voulut pas fouiFrir , 8c les ayant re- • 

•conciliez , il repalfa les montagnes, & 
vint à Mégare on il licencia les Al- 
liez , 8c ramena fes troupes chez foy. 
-Cependant, les Thébains fort incom- 
modez de vivres , pour n’avoir point 
fait de moilfon depuis deux ans , en- 
voyèrent deux galeres en acheter à Pa- 
gafe j mais le Gouverneur Lacedemo- /’««»* iq. 
nien qui gardoit Orée les ayant atten- f ^ ens - 
dus au retour avec quelques navires, Â cetiiS ' 
prit leurs vailleaux , 8c trois cens hom- 
mes qui eftoïent delfus. Il mit les pri- 
fonniers dans la Forterelïe -, mais étant 
defeendu pour entretenir un beau gar- 
Tome 111. L 
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çon qui le fuivoit, les prifonniers pre- 
nant leur temps , comme il eftoit 
avec luy , Te iaifirent de la Place ; 8c 
ayant fait révolter la ville, les Thé- 
bains en firent venir après leur bled 
tout à leur aife. 

X X.' _ La campagne fuivante, Agefilaiis ne 
Dwerjes pût commander à caufe dune vei- 
affatres, ne q U qj s ’eftoit rompue l’année pré- 
. cedente , comme il montait du Tem- 
5/V ; ^ple .de Venus à l’Hoftel de Ville de 
Z ne bZ- Mégare, Car la jambe fur laquelle le 
ton point, fang eftoit tombé venant à s’enfler avec 
des douleurs infupportables , un Mé- 
decin de Syracufe trouva à propos de 
le faigner prés de la cheville du pied^ 
,d’ou le fang coula jour & nuit fans s’é- 
tancher .que par une pâmoifon. On le 
remporta donc de Megare a Lacede- 
mone où il fut malade le refte de l’E- 
té 8c tout l’Hyver. Sur le commen- 
cement du Printemps , on ordonna 
des levées contre les Thebains, fous 
le commandement du Roy Cleom- 
brote, qui étant arrive au Mont Ci- 
theron fit avancer l’infanterie legere 
pour forcer le palErge • 8c fut repouf, 
fé par les Athéniens 8c les Thebains, 
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avec perte de quarante hommes. De- 
■fefperant donc de pouvoir palïèr ces 
décroits , ou ils s’eftoient recranchez , 
il le retira, Ôc licencia Tes troupes. 
Mais les Alliez s’eftant alïèmblez à 
Lacedemone , le plaignirent de ce 
que la guerre tiroit en longueur, faute 
de faire un plus grand effort, 8c fu- 
rent d’avis d’équiper une flotte plus 
puillànte que celle d’Athenes, afin de 
pouvoir tranlporter l’armée du côté 
de Creufe ou de la Phocide, & tenir 
la ville d’Athenes comme bloquée. 
On équipa donc foixante galeres fous 
le commandement de Polis , qui fe 
tenant à Egine , à Andros & à Cée, 
empefehoit c]ue les vailïèaux qui 
portoient des vivres dans Athènes ne 
doublalïènt le cap de Gerefte. Cela 
contraignit les Athéniens de monter 
eux-mêmes fur leurs galeres , fous le 
commandement de Chabrias , qui don- 
nant bataille à Pollis , le défit , 8c remit 
l’abondance dans la ville. Comme les 
Lacédémoniens fe difpofoicnt à palïèr 
en Béocie, les Thébains prièrent ceux 
d’Athenes de courir les coftes du 
Peloponefe pour faire diverlion. Iis 

L ij 
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équipèrent donc foixante galères, 
fous le commandement de Timo- 
thée pour venger l’entreprife de 
Sphodrias ; fi-bien que les Thébains 
eftant en repos cette année-la auiu- 
bien que la précédente , reprirent 
plufteurs petites places de la Béocie. 
P’autre codé , Timothée prit d’a- 
bord l’Ifle de Corcyre fans ravager 
le païs , ny bannir perfonne , ou fai- 
re aucun changement ce qui gagna 
le coeur des Corcyréens. Cependant* 
les Lacedemoniens équipèrent une 
nouvelle flotte fous le commandement 
de Nicoloque , qui n’eut pas plûtoft 
veu l’ennemy , quil le vint attaquer, 
quoique les Galères d’Ambracie ne 
galerei peulfcnt pas encore joint , rut bat- 
<o»tre6o. tu ' s ' dTlyfe, Mais comme Timo- 
^ c *'- thée eut fait retirer à fec fes navires 
pour les radouber 8 après av.oir drefle 
un trophée , Nicoloque ayant joint 
relies d’Ambracie , luy prêtent* U ba- 
taille , & voyant qu'il ne vouloir pas 
fort» , drefli P« AtP» un trophée 
aux Ides voifines. Enfin , Tnnothte 
avant groifi fa flotte de celle de Cor- 
C vtÿ,& fait une atnice navale de plus 
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de foixance & dix voiles , reprit l’em- 
pire de la mer ; mais tant de vaifîeaux 
coutoient beaucoup à Athènes , d’oà 
dl faloit faire’ venir l’argent pour les 
entretenir. 


Fin du cinquième Livre, 
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I , affaires de Thcffalie. II, Siégé de Corcyre, 
III. Navigation d' Iphicrate. IV. Paix gene- 
rale. V, Journée de Leuéfres, V I. Ce qui fe 
paffa après la bataille. VII. Suite de tHiJloire 
de Thejfalte , VIII. Dtverfes affaires. IX. 
Guerre de M antinée, X. Entrée de tienne mj 
dans la Laconie. XI. Les athéniens fe décla- 
rent pour Us Lacédémoniens , fans effet. 
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A N D I S que ces chofes I. 
fie palFoient entre Athènes 
8c Lacederoone , les Thé-^ Thef- 
bains, après avoir alfujet- ,<f * 
ty la Béocie , portèrent la guerre dans 
la Phocide. Elle envoya donc deman- 01. loi. 
der du fecours à Sparte, avec menaces An * î* 
de s’accommoder en cas de refus ; de 
forte qu’on y envoya par mer Cleom- 
brote avec quatre Regimens , 8c des 
Alliez à proportion. Sur ces entrefai- 
tes , Polydamas de Pharfale arriva de 
Thetîalie, ou ileftoit en grande eftime. 

Il n’eftoit pas en moindre confidera- 
tioii dans fa ville, qui luy avoir mis en- 
tre les mains la Forterelfe avec l’admi- 
niftration des Finances , pour fa probi- 
té. Audi rendoit-il compte tous les 
ans du revenu & de la dépende ; 8c 
quand le premier ne fufïifoit pas, il en 
fournilToit du fien, pour le reprendre 
après lodqu’il en avoir de refte -, car il 
eftoit liberal & magnifique à la façon 
du païs , 8c aimoit fort à régaler les 
étrangers. Voicy la Harangue qu’il fit 
aux Lacedemoniens. Meflîeursj Com- « 
me je fuis d’une famille de tout« 
temps amie 8c alliée de Lacedemone, « 

L iiij 
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»& qui vous a rendu de grands fervi- 
» ces , il ne me feroit pas honncfte d’a- 
» voir recours à d’autres qu’à vous dans 
«mes dangers, particulièrement quand 
a» ils vous regardent aufïï-bien que 
» moi. Le nom de Jafon de Thelfalic 
» fait maintenant allez de bruit , pour 
» eftre venu jufqu’à vos oreilles. Cet 
>3 homme dont la puiiïànce devient 
» tous les jours plus redoutables , m’eft 
» venu trouver , & m’a dit , Qu’il luy 
» étoit facile d’alfujetrir ma patrie, après 
» avoir alîujetty déplus grandes villes Sc 
» des Républiques *, Qu’il entretenoic 
» fix mille foldats pefamment armez , à 
»> qui il n’y avoir point de Place dans 
« la T hellalie qui pût relifter -, Car 
» quoiqu’il y euft des villes qui euf- 
» lent plus d’habitans , ce n’eftoient pas 
» des gens comparables à la valeur des 
liens , ni nourris dans les exercices du 
35 corps & les fatigues de la guerre. En 
»3 effet, il n’a pas un foldat qui ne (oie 
33 fort & vigoureux comme luy , qui eft 
» homme de-grand travail,dont il donne 
33 tous les jours des preuves ; Car il ne 
53 va point autrement qu’arme , foit à 
« la guerre ou aux exercices ; & fl-toft. 
» qu’il voit quelque foldat d’une cora- 
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plexion trop délicate , il le calTe , & <* 
donne jufqu’à double 8c triple paye « 
aux plus braves & vigoureux , 8c « 
quelquefois davantage. Ce n’eft « 
pas tout, il a foin d’eux dans leurs» 
maladies , 8c après leur mort leur fait « 
des funérailles magnifiques ; de forte « 
que les gens de coeur font alfurez de « 
mener une vie tres-heureufe à fon» 
fervice. Pour fon Empire , il s’étend» 
jufqu aux Maraciens 8c aux Dolo- « 
pes , 8c celuy qui commande en » 
Epire eft fon tributaire. Il ajouta <* 
Que rien ne l’empefchoit de fe reiv « 
dre maître de ma patrie ; mais qu’il « 
aimoit mieux la gagner par la dou- » 
ceur que par la force , pour n’eftre >» 
point toujours en peine de la garder;» 
Que les peuples vaincus fongeoient « 
perpétuellement à : s’affranchir, 8c tra- « 
verfoient les dellbins de leur Souve- « 
rain ; de' forte qu’on efloit contraint » 
de les affaiblir, de peur de révolté ; » 
au lieu que les autres agilfbient de « 
concert avec luy, 8c concouroient « 
enfcmble au bien commun. Que 
je voulois luy acquérir les bonnes « 
grâces de mon païs par le moyen de« 
la confiance qu’on a voit en moy, il « 

L v 
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» me rendroit le plus puillknc de la 
«Grece après luy, & que je ne me 
33 fialfe point à la parole, il je n’en 
33 voyois des effets ; Car ayant Phar- 
33 fale avec Tes dépendances , il feroit 
33 arbitre de toute la Thelfalie , 8 c com- 
» manderoit à ftx mille chevaux 8 c à 
39 plus dé dix mille hommes de pied 
33 d’infanterie pefamment armée , qui 
3> ne le cedoient à pas une Nation de 
33 la Grece ni en force ni en valeur -, 
3, Qu’il auroit encore plus d’infanterie 
» legere , par le moyen des Nations 
33 voijines qui releveroient de fa puif- 
33 lance , 8 c qui excelloient en l’art de 
33 tirer , & de lancer le javelot j Qu’il 
33 eftoit allié des Béociens 8 c des autres 
33 ennemis de Lacedemone , qui le 
33 luivroient par tout , pourveu qu’il 
33 les vouluft affranchir de la domina- 
33 tion de Sparte ; Que les Athéniens 
33 ne manqueroient pas alors de recher- 
33 cher fon alliance; mais qu’il n’en avoir 
33 que faire, parce qu’il eftoit plus puif- 
33 fant qu’eux pour tenir l’empire 
33 de la mer ; Que les forefts de la 
33 Macedoine luy fourniraient des vaif- 
33 féaux auffi-bien qu’à eux, & qu’il ne 
33 manqueroit pas de forçats ayant unft 
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grand nombre d’efclaves , non plus « 
que de vivres , en un païs fi abon- « 
dant , 8c qui en fournilïoit aux au- « 
très ; Que les Athéniens, au contrai- « 
re, eftoient obligez d’en faire venir « 
de loin , 8c ne tiroient leurs revenus « 
que de quelques Mes , au lieu qu’il « 
ruettroit fous contribution les peu- « 
pies de la terre ferme, d’où venoit la « 
puiflance du Roy de Perfe -, Qu’il « 
n’apprehendoit point pourtant ce « 
Prince, qui n’a voit pour Sujets que« 
des efclaves , au lieu qu’il comman- « 
doit à des perfonnes libres , dont le <« 
cœur eftoit bien plus haut 8c plus re- « 
levé j Que dix mille Grecs l’avoient « 
fait trembler dans fon païs , fans « 
parler des forces d’Agcfilaiis qüi é- « 
toient encore moindres. Je répondis « 
à cela, Que ce qu’il difoit eftoit digne « 
de confideration , mais que nous ne « 
pouvions nous détacher de l’alliance « 
de Lacedemone , dont nous n’avions «« 
aucun fujet de nous plaindre. Il me« 
ioiia de cette réponfe , 8c me die , « 
Qu’il en defiroit davantage la noftre,« 
& qu’il me permettoit de vous venir « 
reprefenter ce qu’il m’avoit dit ; Que « 
fi vous me donniez allez de forces « 

L v i 
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» pour luy refiller , on verroit qui 
jj l'erapofteroie linon que j.’aurois 
« tort d’engager ma patrie dans une 
j * défenfe inutile ite pernieieufe. Voilà 
« le lujet de mon voyage ; Gonfiderez 
« ii vous elles allez puillàns pour nous 
» défendre j car fi vous nous donnez 
» des forces capables de battre les fien- 
» ncs , les villes de fon party l’abandon- 
«nerant, par la jaloulie qu’elles ont 
» de fa grandeur & de fa puilfance; Mais 
« fi vous penfez nous envoyer de noa- 
« veaux foldats avec quelque parcicu- 
lier pour les commander,, il vaut 
(fefi que J» mieux que vous n’en envoyiez point 
les Ross » du tout. Car vous n’aurez pas affaire 
de Lace- „ à quelque Prince Barbare, mais à. un 

aüoient en ” G^npiraine- expérimenté , qui fçait 
ferfonne » prendre fes avantages^ & qui ne man - 
aux gran- ss que ny dé courage ny d’adrelfe y Qui 
des entre ■ „ fë fert de la- nuit comme du jour dans 
fnfes. „ p es entreprifesj Qui n’eft point retardé 
j> par la mollelfe ni les voîuptez , & qui 
s» attend' à ferepofer qu’il ait remporté 
j> la viéiroire. Ses foldats font de même 
«humeur,, parce qu’ils fçavent que le 
jjplaifir naift du travail , & que leur 
j> maître eft le plus fobre 8c le plus tem- 
j> peranc de tous, les hommes,. Délibc- 




Digitizei 


Google 



Dî X E N O P H O N, Ll V. VI. tff 
rez-donc , Meilleurs , ce que vous « 
avez à me répondre, fans vous en-<f 
gager témérairement dans une en- « 
treprife qui Toit au-delà de vos forces. « 
Les Lacédémoniens , après avoir diffé- 
ré leur réponfe jufqu’au quatrième 
jour , 8c confideié le befoin qu’ils 
avoienc de leurs croupes , tant dedans 
que dehors le Peloponefe, répondi- 
rent , Qu’ils ne luy pouvoient don- 
ner un fecours alfez puiflant pour le 
défendre , & qu’il fongeaft à fe mettre 
à couvert par une autre voye. Po- 
ly damas après avoir lotié leur fran- 
chife fe retira , 8c eftant arrivé au 
pars, pria Jafon de ne le point obli- 
ger à luy livrer la Forterefîe qu’on 
avoit commife à fa garde, 8c de pren- 
dre plûtolt fes enfans en otage , avec 
promelïê de le faire déclarer General 
de Theiralie. La paix ayant efté faite 
aces conditions, Jafon déclaré" Ge- 
neral fit un état des troupes que cha- 
que ville devoir fournir, tant d’infan- 
terie que de cavalerie ; ce qui mon- 
toit à plus de huit mille chevaux ôc 
à vingt mille hommes de pied, fans 
compter l’infanterie legere qui palîoic 
encore ce nombre. Avec ces forces il 
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fît trembler fes voifîns , & établit fur 
eux le mefme tribut qui eftoit fous 
Scopas. 

Pour retourner à noftre fujet , les 
Lacedemoniens & leurs Alliez s’étant 
aflemblez dans la Phocide , les Thé- 
bains fe retirèrent en leur pais , & en 
gardèrent les avenues ; Mais les Athé- 
niens, voyant que tout ce qu’ils fai- 
foient ne fervoit qu’à l’avancement de ' 
Thébes , qui ne contribuoit rien à la 
dépenle , tandis qu’ils eftoient ruinez- 
par l’entretien de la flotte & des gar- 
nirons , & par les courfes d’Egine j ils 
firent la paix avec les Lacedemoniens, 
qui l’envoyerent aufîi-toft lignifier à 
Timothée , pour l’obliger à retirer 
fa flotte. Mais il 11e pût s’empêcher 
’coririthe de rétablir en palTant les bannis dans 
Leucade , Pille de Zacinthe , ce qui les irrita 
timbra- tellement , qu’à l’aide de leurs Alliez, 
c \ e, ^r l} ~ ils équipèrent foixante galeres fous 
r nthe ' comman dement de Mnafipe avec 
uichayl, ordre d’attaquer Corcyre. Ils dépê- 
Epidaure , cherent aufli en Sicile , & reprefente- 
Tréz.éne, rent à Denys le Tyran qu’il n’é-> 
jiermto- to j c p as mo j ns ^e f on intereft: que 

ve>Hafe ‘d\i leur d’enlever cette Ifle aux Athé- 
niens. La flotte eftant affemblée tira de 
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ce coftédà avec quinze cens foldats 
foudoyez , fans les Lacédémoniens 5 8c 
ayant pris terre, ravagea le païs où il y 
avoir abondance de tout. Elle fit donc c'eficom- 
un grand butin de beftail 8c d’efclaves , me °t ut 
8c l’on dit que les foldats ne vouloient de 

plus boire de vin qu’il ne fuft parfumé, „ -7 

f r j t 1 r . 9 cras > 

a caule de la quantité qu il y en avoit. 

Mais Mnafipe campa fur une colline, à 
quelque demy-quart de lieue de la 
Place , pour en fermer les avenues , 
tandis que les vailfeaux eftoient à la 
rade d’un autre cofté , en un lieu d’où 
ils pouvoient découvrir tout ce qui ar- 
riveroit dans 1 ’Iflej ce qui n’empefehoit 
pas qu’en beau temps ils ne vinflent fai- 
re garde devant le port. Les Corcy- 
réens privez du commerce de la terre 
& de la mer , envoyèrent demander 
fecours à Athènes , 8c luy reprefenter 
la perte qu’elle feroit en perdant cette 
ille d’où elle tiroir plus de revenus 8c 
de vailfeaux que d’aucune autre. Ils 
ajoutèrent à cela l’avantage de fon af- 
fiete, d’où l’on pouvoir communiquer 
aifément en Italie 8c en Sicile , ravager 
les côtes de la Laconie, 8c eftre maître 
du golphe de Corinthe, &: des villes qui 
le bordent. Sur ces remontrances , les 
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Athéniens y envoyèrent fix cens fof- 
dats d’infanterie legere fous le com- 
mandement de Steficles , avec ordre 
à Alcetas de les pafler dans l’Ifle , où ils 
abordèrent la nuit & entrèrent dans> 
la Place. On équipa enfaite foixanto 
galeres fous le commandement de Ti- 
mothée, qui ne trouvant pas à Athè- 
nes dequoy remplir la chiourme , vo- 
gua vers les IiTes ; mais comme il tar-- 
doit trop , & qu’il lai doit perdre le 
temps propre à la navigation , pour mr 
pas marcher qu’il ne fuft pourvu do 
tout, on envoya à fa place Iphicra-- 
te. Aufïï-toft pieflant les Capitainesde-- 
partir, il remplit à la hâte les galeres, &c 
prit toutes celles qu’il trouva preftes fur 
fa côte, fans épargner la Para! e ni la' 
Salaminienne, avec' proraelïe d’en ren-- 
voyer bien - toffc une partie , (r tout: 
alloitbien ; tellement qu’il fit une flot- 
te de foixante & dix voiles.- Cepen- 
dant , les Corcyréens prêtiez de 1 a> 
faim , s’afloient rendre aux ennemis,, 
ce qui obligea Mnafipe à* Elire publier, 
qu’il ferait vendre pour efclaves les 
transfuges j & voyant que cela'ne fer-- 
voit de rien, il lés fit fouetter, & les ren- 
voya, fans qu’on les voulufl: plus re-- 
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cevoir ; de force qu’il en mourut grand 
nombre fur le bord du fo(fé. Mnafîpe 
jugeant par là qu’il feroit bien-toft 
maiftre de la Place commença à mal- Gr. 
traiter les foldats , & à retrancher la clavft * 
paye aux uns , & la reculer aux autres ; 
ce qui fut caufe que s’écartant pour 
piller, il y en eut quelques-uns de 
tuez & de pris en une fortie. Ce qui eft 
de plus eftrange, c’eft qu’il ne man- 
quait pas d’argent, & que plufieurs 
villes en foumilfoient au lieu de fol- 
dats ,à caufe que le fervice eftoit éloi- 
gné. Cependant , il receuc uia tel dé- 
plaifir de cet affront , que s’armant en 
diligence avant que les ennemis fulfent 
rentrez, il accourut au fecours des fiens 
avec l’infanterie pefamment armée,, 
après avoir donné ordre aux troupes 
eftrangeres de le fuivre ; Et comme 
quelques Officiers eurent dit , Qu’on 
ne peuvoit faire obéir des foldats 
qu’on ne payoit point, il en frappa un 
d’un coup de bâton , & l’autre d’un 
javelot. A la fin s’étant ralïèmblez 
en co-lere , ils y accoururent tous en- 
femble, ce qui caufa plus de trouble 
que de fervice. Car comme ils pour- 
fuivoient ceux qui eiloient fortis de la 
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ville , lorfqu’ils furent prés des mu- 
railles, ils tournèrent telle , & fe défen-. 

Sep-'L dirent fort bien du haut des fepulchres. 
chrç s au- Q ue îq ueî) _ uns fortirent par une autre 
'villes porte, & vinrent prendre Mnalipe en 
flanc ; ce qui l’obligea a faire un quart 
de converfion , pour le mieux défen- 
pre à caufe de la foibielïe de fon ba- 
taillon, qui n’avoit que huit hommes 
de hauteur. Mais l’ennemy le voyant 
branler redoubla fon effort , croyant- 
qu’il fuyoit , ce qui l’arrefta tout court; 
Cependant , les loldats qui elloient les 
plus proches du danger prirent la fui- 
te , parce que Mnaflpe ayant l’ennemy 
fur les bras ne les pouvoit fecourir, ou- 
tre que fes gens diminuoient à toute 
heure. A la fin , les Corcyréens venant 
fondre fur luy de tous collez , fécon- 
dez de l’infanterie pefamment armée, 
qui elloit fortie de la ville ayant apper- 
ceu fa foiblelfe , il fut tué & le relie 
pourfuivy jufqu’au camp , qui eût elle 
pris fl les valets & les vivandiers, con- 
trefaifant les foldàts , n’euflènt arrellé 
l’ennemy. Après avoir drelfé un tro- 
phée , 8c rendu les morts , les uns re- 
prirent courage , & les autres le perdi- 
rent, tant pour leur défaite que pour 
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l’apprehenflon de la venue d’Iphicrate, 
à caufe qu’ils voyoient les afliegez qui 
radouboient leurs galeres. Le Lieute- H^ermé- 
nant de Mnafîpe ayant donc remply la nés. 
chiourme, renvoya d’abord les efclaves 
Sc le bagage, 8c ne retenant que les 
foldats, partit enfuite avec eux,& fe fau- 
vaàLeucade.Il laifla quantité de bled 8c 
de vin dans fou camp avec les malades 
&les blellez, tant il avoir peur d’eftre 
furpris dans Fille par la flotte d’ Athènes. 

Cependant, Iphicratecingloit en or- III. 
dre de bataille , après avoir laiiï'é Tes 
grandes voiles pour eftre plus libre dans nond l - 
un combat, & fe fervoit fort peu des * Hcrate ‘ 
autres, quoique le vent fût favorable, 
afin d’exercer toujours fa chiourme , 8c 
de tenir fes galeres en meilleur état. 

Lors qu’il abordoit pour repaiflrre , il 
tenoit ordinairement une des ailes é- 
cartée , 8c fl-toffc qu’il avoir donné le fi- 
gnal , chacun couroit à l’envy prendre 
terre, à caufe de l’avantage qu’il y 
avoir à pouvoir arriver le premier: car 
les derniers eftoient contraints de faire 
tout précipitamment , 8c de partir quel- 
quesfois avant que d’avoir repu ou fait 
eau. Lors qu’il prenoit fes repas fur une 
côte ennemie , il pofoit des Corps- de- 
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garde en divers endroits, ôc faifoit en-j 
core la fentinelle au haut- du malt, parce 
qu’on y découvre de plus loin que de 
la code. Quand il palfoit la nuit en quel- 
que endroic, il ne faifoit point allumer 
de feûi dans le camp, mais dehors, pour 
voit ceux qui viendroient,- fans eftre vu j 
dans un beau temps il faifoit voile aufli- 
toft qu’il avoicfoupé. Toute la chiour- 
me fe repofoit quand le vent' eftoit fa- 
vorable , ou tour-à-tour lorfqu’il n’y 
en avoir point, ou lorsqu’il eftoit con- 
traire^ Le jour venu, il voguoit de front 
plûtofl qu’à la file pour être toujours 
en état de - combattre, à caufe que l’enne- 
my eftoit maiftre de la mer. Il mangeoic 
le plus fouvent fur le rivage ennemy 
mais comme il n’y demeuroit qu’autant 
qu’il eftoit neceifaire , il eftoit party 
à Sfha- avant qu’on pût s’aftembler pour venir 
&**• à luy. Il receut la nouvelle de la mort 
de Mïiafipe fur les côtes de la Laconie j 
8c lorfqu’il fur arrivé en Elide , & qu’a- 
ia J s ‘ prés avoir pafte l’embouchure de l’Aï— 
phée , il eut campé la nuit àu cap du 
Poiifon, il cingla vers l’iflede Céphale- 
nie en ordre de bataille. Cat il n’avoit 
point dé nouvelles de cette mort pat 
aucun qui y euft efté prefent, 8c fois 
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•craignoft que ce ne fuft un ftratagême. 

Enfin, en ayant eu ia confirmation en 
cette ifle, il s’y arrelta pour donner ha- 
leine à la floue. Je fçay bien que tout ce 
que j’ay rapporté fe fait d’ordinaire 
dans l’attente d’un combat : mais Iphi- 
crate eft à eftimer d’avoir exercé fes fol- 
dats,fans retarder fa marche,à caufe que 
le temps prefloit. Après s’eûre rendu 
maiftre de cette ifle , il cingla vers Cor- jy e p e „y s 
cyre, où ayant appris qu’il venoit des U Tjrâ». 
-gaieres de Sicile au fecours des ennemis., 
il choifit un endroit fur la côte , d’où on 
les pût découvrir & donner le lignai 
en mefme temps à la floue qui eftoit , 

•dans le port. Après avoir donc mis des 
gens en fentineile pour dire averty à 
point nommé , il commanda à vingt 
Capitaines de gaieres de fe tenir prefts 
au premier lignai : Jk li-toft qu’il fut 
donné, il n'y eut pas un loldat ny Offi- 
cier qui neEe rendît au port à la courfc. 
Lorfqu'on fut arrivé au lieu ouétoiciu 
les gaieres ennemies, on en trouva les 
gens defeendus, à la referve de ceux que 
commandoit Ménalipe Rhodien , qui 
- crioit qu’il y avoit du danger: & comme 
il vit venir les galeres,il fe lauva en hau- 
te-mer avec les tiennes. Le rçftc fut pris 
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avec tout ce qui effcoit deifiis, ite remor- 
qué au port de Corcyre , après que les 
galères eurent efté mifes hors de com- 
bat. Iphicrate eftant arrivé , laiifa aller 
tous les prifonniers fur la parole des 
Corcyrèens, après les avoir mis à ran- 
çon: mais il retint le Commandant,fous 
efperance d’en tirer beaucoup, ce qui ne 
\Anife. luy lervit de rien. Car dans la crainte 
d’eftre vendu pour efclave, comme on 
l’en menaçoit, il fie fit mourir. Tandis 
que la flotte fut en ces quartiers, la 
.chiourme fe nourrit du fervice qu’elle 
rendit aux habitans a cultiver l’ifle , & 

. les foldats s’entretinrent dans l’Acarna- 
nie aux dépens des Alliez , & en faifant 
la guerre aux Thyriens , dont la place 
étoit forte & les habitans tres-coura- 
geux. Enfuite, avec les galeres de Cor- 
cyre & les fiennes qui montoient à quel- 
que quatre-vingt & dix voiles , il cingla 
vers l’Ifle de Cephalenie, d’où il tira de 
l’argent, foit par douceur ou par force, 
& fe prépara à courir les côtes de la La- 
conie , tk à faire la guerre aux villes de 
ces quartiers-là qui ne voudroient pas 
prendre fon party. Ce n’eftpas une pe- 
tite adrefle à luy, entre fes autres loüan- 
• ges , d’avoir mené en cette expeditiou 


Digitized by Google 



DE X E N O P H O N, LlV. VI. l6$ 
l’Orateur Calliftrate & le General Cha- L 
brias,foit pour fe fervir de leurs confeils i r ‘ tn * Clt - 
ou pour les avoir pour témoins de fes 
aétions, afin quon ne lui pût reprocher à r ,on. 
fon retour, ni lâcheté ni négligence. 

D’autre côté, ceux d’Athenes , quoi- I V. 
que méçontens de Thébes , qui avoit Palx S e “ 
chalïë les Platéeiis & les Thefpiens de la r2£rule - 
Béocie, ne croyoient pas qu’il leur fût ni 
honnête ni utile de luy faire la guerre. { 

Mais a la nn , voyant qu elle perlecu- ^ utoc iés 
itoit leurs anciens amis de la Phocide ,//* de 
après avoir détruit des villes qui av oient strombt- 
■témoigné leur courage & leur fidelité c ! H,aa > 
.contre les Perfes ; Ils réfolurent de faire 
la paix, folliciterent cetteRepublique $ ^ r )p 0 . 

à envoyer avec eux des Ambalïadeurs des , ce- 
à Lacedemone.. Comme les leurs furent ptyodote. 
arriviez à Sparte, s’eftant prefentez dans Menal °- 
leSenat en la prefence des Alliez,Callias 
Preftre de Cerés qui. avoit accoutumé Gr. qui 
de fe louer luy-mefme quand perfonne aimott 
ne le loiioit,parla ainli-, Meilleurs, J’ay « autant à 
hérité de mon pere l’alliance deSparte,« f‘ lo * ter 
comme il l’avoit heritée du fien, & ne “ me ™q,d à 
fuis pas en moindre confédération que « e Jlre loué 
lui en mon pais, qui m’employe à faire « par un 


la guerre 3c la paix, 3c m’envoye pour « autre. 
General dans l’une , & pour Amballa- « 

<deur dans l’autre. V oicy la troifiéme « 
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«fois que j’ai été dépêché à Sparte pour 
^cefujet, & je ne croi pas être moins 
« heureuxcelle-ci que les deux autres,ou 
« j'ai fait la paix au contentement des 
« deux partis- Car pourquoi ne s’accor- 
« der pas, fi nous fommes de même fen- 
« riment, & que vous ne puiffiez foufffir 
« non plus que nous la ruine de Thefpie 
» & de PlatéeîNous ne devrions pas feu- 
« lement penfer à nous faire la guerre, 
» bien- loin de l’entretenir pour peu de 
« chofe contre toute forte de Politique. 
« Car Hercule vôtre patron, & Caftor 8c 
« Pollux vos Héros ont été initiez dans 
« nos myftcres par un de nos Citoyens, 
« qui vous ayant appris à femer 8c à ia- 
« bourer la terre , quelle apparence y a- 
« t-ilque vous veniez ruiner les moif- 
« fons de ceux qui vous ont donné da 
« pain , ni que nous dénudions nous- 
» mefines nos propres ouvrages& l’effet 
« de nôtre libéralité? Si par une fatalité 
«inévitable les hommes ne peuvent 
« s’empêcher de faire la guerre ^ qu’ils 
« s’y refol vent pour le moins le plus 
« tard qu’ils peuvent , 8c qu’ils s’ac- 
« cordent le pliltoft. En fuite Auroclés 
qui eftoit eftimé plus habile , parla 
« ainfi j Mefîîeurs , je fçiy bien que ce 

que 


Digitized by Google 



de Xenophon Lit. VI. z£j 
que ce que je diray ne vous plaira pas ; « - v 
mais pour faire durer une alliance, il « 
faut prévenir le caufes de la rupture. « 

Vous ne parlez que de liberté , & vous <* 
y apportez le plus d’obflaclc:car contre« 
toute forte de juftice vous contraignez « 
vos Alliez à vous fuivre par tout & à « 
faire quelquefois la guerre à leurs plusce 
grands amis. Vous établilfez des magil-« 
trats dans les villes libres, non pas pour« 
rendre la juftice ; mais pour les retenir « Deio. 
dans vôtre alliance,y a-t-il rien qui ref-« hommes 
fente plus la tyrannieîQuand leRoy de« î°* 
Perfe voulut affanchirles Grecs, vous « hommts * 
prelïaftcs les Thébains de lailfer la li- « 
bertc aux villes de laBéocie , & cepen- « 
dant vous vous elles emparez de celle « 
deThébes par furprife. Pourquoy vou- « * 
lez-vous qu’on vous traite autrement «r 
quevous ne traitez les autresîCetteHa-cc 
ranguc fut fui vie du filence de toute T A£ <« 
femblce: mais ceux qui n’aimoient pas « 
les Lacedemoniens furent ravis de ce « 
qu’on avoir eulahardielledeleur dire« 
leurs veritez en leur prefence. A la fin, « 
l’OrateurCaliftrate,qu’Iph]crate avoit « 
renvoyé fous promelfe d’obtenir la paix,« 
ou de l’argent pour faire la guerre, parla«« 
le dernier, ôcditjll faut avoüer franclu-îc 
Tome III. M 
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» ment, Meilleurs, qu’on a failly de parf 
» & d’autre,mais cela ne doit point em- 
« pefcher la réconciliation , puis qu’il 
n’y a rien de ii jiumain que de fail- 
«lir., ,& qu’on s’inftruit par Tes de- 
jjfauts., particulièrement quand on 
» en a elle châtié , comme vous avez 
» efté aufïï-bien que nous j Car toute 
» la Grece qui vous réveroit comme 
» les Protecteurs de la liberté , fe dé«- 
>■> clara contre vous après la furprife 
» de Cadmée , ce qui nous fait efpe- 
» rer que vous ferez plus retenus à 
» l’avenir. Il ne faut point s’arrefter à 
v ce que difent quelques ennemis de 
« la paix , que ce qui nous la fait re- 
« chercher „ c’eft que nous craignons 
« qu’Antalcidas ne rapporte de l’an- 
« gent pour nous faire la guerre ; Car 
» fi le Roy de f’erfe veut que toutes 
w les Villes joüiflent de la liberté , 
»> qu’avons-nous à craindre ehant de 
« me fine fentiment ? Violera- t - il 
» fes propres loi* au préjudice de fon 
r> intcreft & de fon honneur , pour 
« élever la puilïànce des uns par def. 
« fus celle des autres ? Quel eft donc 
jj le fujet de noftre Amballadeî II n’eft 
ijpas difficile de le deviner en yoyani 
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nos Alliez mal-contens , auffi bien « 
que les voftrcs , fe lafler de fournir à « 
la dépenfe pour entretenir nos que- « 
relies. Car ce n’eft point par foi- <* 
bielle que nous défiions la paix , « 
puifque nous triomphons fur mer « 
& fur terre ; quoy que nous ayons « 
intereft les uns & les autres la faire, «« 
parce que toutes les villes font par- « 
tagées en noftre faveur, & que réü « 
niilant les deux fa&ions par noftre « 
union, nous ferons après les Ar-« 
bitres de toute la Grece. Qui nous « 
pourra attaquer par terre li vous « 
nous fecourez? & qu’avez-vous k« 
craindre par mer, fi nos flottes vous« 
défendent? La paix & la guerre, « 
-Meilleurs , régnent tour à tour , &c « 
les plus grands ennemis en viennent « 
à la fin à un accommodement. N’at- « 
tendons point à nous accorder que « 
la neceflité nous y contraigne. Je« 
•n’aime point ces Athlètes , qui a- « 
prés avoir remporté le prix ne cef- « 
lent do/e battre qu’ils ne foient vain- « 
eus, ni ces joueurs qui doublent cou- « 
jours jufqu’à ce qu’ils ayenttout per-« 
du. Ne bazardons point noftre liber- «■* 
té, en voulant ufurper celle des au-* 

M ij 
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«très, &: tandis que la fortune nous 
13 rit, retirons-nous de fon pouvoir, 
» puis qu'il nous relie encore quel- 
33 que vigueur, & qu’il n’efl rien ar- 
« rivé qui foie fans remede. Chacun 
ayant goûté ces raifons la paix fut 
» conclue , à condition , Que les La- 
» cedeinoniens retireroient leurs Gou- 
» verneurs des villes ; Qu’on licentie- 
»? roit les troupes de part ôc d’autre ; 
« Qu’on lailferoit la Grece en liberté $ 
>3 Qu’on ne pourroit maintenir ceux 
JJ qui contreviendroient à cet accord, 
33 & que l’on feroit obligé de fecourir 
33 les autres. Les Lacedemoniens ayant 
juré la paix, tant pour eux que pour 
leurs Alliez, & les autres chacun pour 
foy -, les Thébains changeant d’avîs le 
lendemain, prétendirent avoir juré 
pour toutes les villes de la Beocie. 
Mais Agefilaüs s ’y oppofant , dit , 
Qu’il n’eftoit plus temps de changer 
ce qui avoit eflé refolu , &: que s’ils ne 
vouloient point dire compris dans le 
Traité, on en dîaeeroit leur nom. Ils 
s’en retournèrent donc mal-contens, 
&c le relie de la Grece accepta la paix. 
Les Athéniens ayans retiré leurs gar- 
nirons des villes , Ôc rappelle Iphicrate, 
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après l’avoir contraint de rendre tout 
ce qu’il avoit pris depuis le T raité ; les 
Lacédémoniens firent revenir auiîi 
leurs garnifons & leurs Gouverneurs ; 

Mais Cléombroce qui commandoit 
dans la Phocide, ayant demandé aux 
Hphores ce qu’il feroit , ProthoLis fut 
d’avis , Qu’ill icentiaft fes troupes con- 
formément au traité j Qu’on fift fça- 
voir aux villes, que chacune portail 
au Temple de Delphes ce qu’elle ju- 
geroit à propos , & que fi quelqu’un 
apportoit de l’obftacle à la liberté , 
qu’on allèmblaft contre luy tous ceux 
qui s’eftoiént obligez de la maintenir. 

Il dir, Que c’eiloit là le feul moyen 
de.conferver la paix, & d’avoir les 
Dieux favorables : mais au lieu d’ap- 
prouver fes raifons , on s’en moqua ; 
car il fembloit que les Dieux entraî- 
naifent déjà les Lacedemoniens à leur 
ruine. On manda donc à Cléambrote 
qu’au lieu de licentier fes troupes, il 
marchait contre les Thébains s’ils 11’e- 
xecutoient le Traité. 

Cleombrote ayant appris que les V. 
Thébains marchoient contre luy, au La i our - 
lieu de mettre en liberté les villes de la 
Béocie ,, il entra dans leur pais , non pas 

M iij 
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par la frontière de la Phocide où ils 
l’attendoient , mais par le chemin des 
montagnes, tant qu'il arriva àCrcufe, 
qu'il prit, avec douze Galeres qui y 
eftoient. De là , il alla camper à Leuc- 
tres fur les terres de Thefpie& les Thé- 
bains vis-à-vis de luy fur une monta- 
gne alfez proche, fans avoir d’autres • 
troupes que celles de la Béocie.. Sur 
ces entrefaites , fes amis luy vinrent 
dire. Qu’il efloit obligé de donnée 
bataille, par ce qu’on luy reprochoic 
qu'il eftoit déjà entré une fois au pais 
fans le ravager, & qu’une autre foisifc 
s’eftoit prefenté pour y entrer , fans * 
l’avoir pu faire ^ quoy que ce fuft le 
pacage ordinaire d’Agefilatis. S’il vou- 
loit donc conferver non feulement fou 
honneur , mais fa vie, & s’empefeher 
d’eftre accule à fon retour à Lacede- 
mone , qu’il faloit attaquer l’ennemy,. 
En effet, on murmuroit tout haut 
dans l’armée: qu’on verroit.bien par- 
là s’ii favorifoit le party de Thébes, 
comme le bruit en couroit. D’autre 
eofté-, les Generaux ennemis n’eftoient 
pas moins en peine que luy, de peur 
qu’en ne donnant point la bataille, les, 
villes Yoifînes. ne fe. révoltaient ,, âa 
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qu’il revinft aflieger la ville de Thébes, 
qui n’eftoit pas peut-eftrc trop Bieii 
pourveuë, dont on ne manqueront 
pas de fe prendre à eux. D’ailleurs 
comme la plufpart avoient efté déjà 
bannis ils croyoient qu’il leur ieroit 
plus avantageux de mourir en com- 
battant , que de retomber une fécondé' 
fois dans ce’maîheur. Ajoutez à cela, 
qu’on publioit un Oracle qui rnena- 
çoit les Lacédémoniens d’une défaite Quift 
au fepulchre des Vierges , qui eftoit en tuereat 
cet endroit, & les Thé bains ornèrent le f ot * ra - _ 
tombeau avant la bataille. Oh rappor- ^‘^ es e 
toit auiïi que tous les Temples de Thé-^ ^ es 
bes s’eftoient ouverts d’eux-mefmes , Ambaf- 
& que les Preftreflès difoient que cqÇ- fadeurs 
toit un préfage de la viét'oire. On di- s ï* rte » 
foit mefme que les armes d’ Hercule 
ne fe troiivoient plus dans fon Tem- 
ple, comme s’il les euft emportées 
pour fe trouver au combat. Mais quel- 
ques-uns croyoient que cela avoit efté 
inventé parles Màgiftrats pour animée 
davantage le peuple , quoy qu’il foit 
vray que tout leur fût favorable en' 
cette rencontre, «St contraire à leurs en- 
nemis. Car le dernier Confeil des Lacé- 
démoniens, où la bataille fut refolue: 

Ml iiij; 
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fe tint après le dîné, 8c Ton dit que la 
chaleur du’ vin & du jour aida beau- 
coup à prendre cette refolution. D’ail- 
leurs , lors qu’on s’y difpofoit , force 
gens qui fe vouioient retirer de l’armée 
de Thébes furent invertis par les enne- 
mis, qui les repourterent dans leur 
camp , comme s’ils eulfent voulu aug- 
menter le nombre des combatcans. La 
bataille fe devant donner dans une 
plaine , les Lacedemoniens rangèrent 
leur cavalerie fur la première ligne , 8c 
les Thébains en firent autant, ce qui 
leur fut fort avantageux , parce que la 
leur eftoit la meilleure ; car elle avoir 
efté exercée dans les guerres d’Orco- 
mene 8c de Thefpic , au lieu qu’à La- 
cedemone c’eftoit les plus lâches 8c les* 
moins vigoureux qu’on deftinoit à cet 
employ,& lors qu’il faloit aller à la 
guerre, ils alloient prendre leurs che- 
vaux chez les riches , avec quelques 
méchantes armes , & marchoient de 
ce pas au combat fans autre exercice. 
Voilà comme eftoit la cavalerie départ 
8c d’autre. Pour de l’infanterie , les 
files des Lacedemoniens n’eftoient 
que du tiers d’une efcoüade , ce qui ne 
montoit pas à plus de douze hommes 
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de hauteur , au lieu que celles des Thé- hommes > 
bains eftoient de cinquante, pour/ e f”* 
mieux enfoncer la bataille où le Roy 
eftoit , comme le fuccés dépendant de 
fa défaite. Avant que l’infanterie La- 
cedemoniene s’ébranlaft pour donner, 
elle fut renverfée par fa cavalerie qui 
luy vint fondre fur les bras avec celle 
des ennemis victorieufe , fuivie de leur 
infanterie. Elle’ ne laiifa pas d’avoir 
l’avantage d’abord , puis que ceux qui * 
eftoient autour du Roy eurent le loi- 
frr de l’emporter du combat encore en 
vie : Mais le Colonel Dinon eftant 
mort avec Sphodrias , qui eftoit de là 
fuite du Roy, 8c fon fils Cléonyme, o-xdeU 
les compagnies d’ordonnance furent chambre 
renverfées aulïï par la foule , avec le 
reftey &c l’aîle gauche voyant la droite 
plier , lâcha le pied. Les Lacedemo- 
niens ne lailferent pas de fe remettre 
en bataille derrière le folfé du camp,, 
qui eftoit fur un cofteau , 8c quelques- 
uns, de rage, vouloient aller empor- 
ter leurs morts l’épée à la main, fan*s 
les redemander honteufementr, pour 
fe confeftèr vaincus. Mais les Gene- 
raux ayant perdu mille Lacédémo- 
niens. dans le combat , dont il y avoit 

M v 
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bien quatre-cens Spartiates de. fepfi- 
cens- qui y eftoient ; & voyant les Al- 
liez découragez, . & quelques-uns mef- 
me fe réjoüir fecretemeut de leur dé- 
faite, ils envoyèrent- redemander les 
moi ts ,. après avoir mis la chofe en déli- 
bération avec les principaux Officiers j. 
& les Thébains ayant.drelféun trophée , 
les rendirent; 

VI.. La nouvelle dé la défaite eftant.ve- 


nue à Lacedemone le dernier jour des 
K reî là ) eux Gymniques , comme la bande 
b * nulle ^ es hommes eftoit- entrée les Ephores,. 
où les quoy que fort affligez, comme là cho- 

tnfans fe le meritoit, ne la voulurent pas faire 
s'exercent f orc j r .. ma i s Jàiffant achever les jeux,, 
o nu. s. j onnerent . lifte des morts à. ceux qui 
y a voient. încereft, & détendirent, aux* 
femmes de faire dés lamentations pu- 
bliques, fans empefcher leurs^ regrets* 
De qui en particulier. Le lendemain, on eufti 
vu les parens dé ceux qui eftoienr 
" * morts au combat fe promener gais & 

parez , au lieu que les autres paroif- 
foient triftes & languiffans baillant la 
veuë de honte, & la plufpart n’ofant 
fortir. En fuite , les Ephores ordonnè- 
rent des levées, tant dedans , que de- 
hors la ville j depuis l’âge de. puberté 
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jjifqii’à quarante ans de fervice inclu- 
iivement, fàns exempter ceux qui ef- 
toient dans les Charges: & c-omme 
Agefilaiis n’eftoit pas encore guery , 
Ton fils Archidamas eut le comman- 
dement de l’armée , &: fut fuivy 
promptement' des Tégeates, à caule 
que la faétion de Stafipe avoit l’avan- 
tage. Les Màntinéens au(ïï s’enrôlè- 
rent à l’envy, parce qu’ils eftoient dif- 
perfez par les bourgades , & fe goui 
vernoient Ariftocratiquement. Les 
Corinthiens, les Sicyoniens, les Phiia- 
liens , les Achéens , & les autres villes 
en firent' de mefme ; mais ceux de La- 
cedemone &: de Corinthe équipèrent 
des Galeres 1 pour les tranfporter, après 
avoir prié les Sicyoniens d’y~ contri- 
buer; & Archidamus fit des facrifices 
pour le départ. D’autre cofté tes Thé- 
bains incontinent après la bataille, en 
envoyèrent porter la nouvelle aux, 
Athéniens & leur demander fecoursj 
afin de fe pouvoir venger tout d’un 
coup des outrages qu’ils avoient recéus 
de Lacedemone. Mais le Sénat , qui 
eftoit alors aflemblé dans la Forte- 
relîè, pour témoigner fon déplaifir-, 
lie fît aucun prefent au Héraut, & le 

M V); - 
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lenvoya fans réponfe fi- bien qu’ils 
en envoyèrent demander en Thelïàlie 
à Jafon qui eftoit leur Allié, fçaehant 
bien que lachofe n’en demeureroit pa* 
là. Aulïï-toft, il équipa des Galeres 
comme pour les fecourir par mer ; 8c 

Î irenant fa cavalerie 8c fon infanterie 
oudoyée, palfa à travers la Phocide, 
quoy qu’ennemie , & entra dans la 
Béocie par terre, devançant la nou- 
velle de fa venue 5 de forte qu’on 
n’eut pas le loifir de s’aifembler pour 
luy difputer le palfage. C’eft qu’il y 
a beaucoup de chofes dont on vient 
mieux à bout par la diligence que par 
la force. Lors qu’il fut .arrivé en Béo- 
cie , les Thébains voulant qu’il atta- 
quait les Lacedemoniens par le haut 
delà montagne, tandis quifs donne- 
roient de front du cofté de la plaine j 
il ne fut pas d’avis qu’ils fe miîïènt en 
danger après leur vfiftoire, 8c dit. Que 
comme la necefiîté les avoit contraints 
à faire un dernier effort, il faloit crain- 
dre un coup de defefpoir de la part 
des ennemis , 6c que les Dieux fe plai- 
foient à abaillèr ceux qui eftoient éle- 
vez , 6c à élever les* autres. D’autre 
cofté, il dit aux Lacédémoniens, Qu’il 
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faloit attendre une autre occafion 
pour fe racquitter de leur perte , fans 
bazarder ce qui leur reftoit y Que 
les Alliez branloient déjà, & qu’ils 
feroient mieux de fe retirer en alfu- 
rance à la faveur d’une trêve. Ils le 
prièrent de leur procurer ce bien , com- 
me leur Allie de pere en fils ; ce qui 
lie fut pas plûtoft fait, qu’ils ordon- 
nèrent aux troupes de repaître , pour 
marcher toute la nuit, & palfer au 
point du jour la montagne de Cithé- 
ron , fe fiant plus en leur diligence 
qu’en la parole de leurs ennemis. Peut- 
eftre aufli que Jafon donna ce confeil 
pour fon interefc particulier, afin de 
balancer les deux partis , 8c de le ren- 
dre necelîaire aux uns 8c aux autres.. 

Ils prirent le chemin de Creufe , qui 
eft rude & difficile, fur tout la nuit,, 
ôc dans la crainte des ennemis , 8c eC- 
tant arrivez à Egoftene dans la Mé- 
garide, ils rencontrèrent Archidamus 
qui accouroit à leur fecours. 8c qui 
après avoir attendu les Alliez , reprit 
le chemin de Corinthe , où il les li- 
centia , 8c ramena fes troupes à Lace- 
demone. 

• Cependant, Jafon fe retirant par la VII. 
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¥ l,te ^ e Phocide , prit les faux-bourgs d’Hyam- 
de The / 6 P°^ s j & ravagea la contrée , puis 
Jdie. Ou P a ^ a le refie du pais fans defordre. 
Jans rien Lors qu’il fut arrivé à Heraclée , il 
entre- démantela la ville pour empefcher 
f rendre, qu’on ne. s’en fervilt à luy. défendre 
c 'eft ^ l‘entrée de la. Grece : car il ne craignoit 
9“’^ pas d’eltre attaqué. Lors qu if fut de 
dès°Ther recour > ^ devint en haute confidera* 
mopjles, tl 011 » non feulement, par fa qualité de 
General de Thelfalie , & par le grand 
‘nombre qu’il avoit.de braves foldats* 
mais particulièrement par celuy de fes 
amis , Sc de ceux qui recherehoientfon 
alliance.. La F elle d’Apollon Pythien 
approchant ,. il manda par tout qu’on 
préparait des viélimes-; quoy qu’il 
n’en ordonnait pas beaucoup à chaque 
ville, cela ne lailfa pas de monter à plus 
de mille bœufs & dè dix-mille pièces 
de menu beltail.. Il propofa mefma 
(jr. Qui pour prix une. Couronne d’or à celle 
offrir oit le qui feroit. la plus belle offrande, &r 
plus beau vou lut que chacun tinft fes armes 
prcltes pour . ce. jour là, afin d’eftre 
mailtre de l’alîemblée , & de prefider 
aux jeux» On ne fçaitpas bien s’il 
vouloit s’accommoder du trefor pu* 
blic., &c. ceux de Delphes ayant can-- 
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fuite l’Oracle fur ce fujet , Apollon ré- 
pondit. Que c’eftoient là Tes affaires f , 

Sc qu’il en auroit. foin.. Un fi grand, 
perfonnage , &c qui avoit de G hauts 
deffeins, faifant la reveuc de la cava- 
lerie de Phére , & s’eflant. aflis pour 
ouïr les demandes de ceux qui avoient 
affaire à luy , fut tué par fept jeunes 
hommes qui s’approchèrent comme 
s’ils eufïènt en quelque différend. Ses 
gardes eftant accourus à fa défenfe en. 

- tuerent deux , l’un comme il donnoit: 
encore fon coup , 8c l’autre comme ii> 
remontoir à ; cheval ; car on leur tenoic 
leurs- chevaux prefts. Les autres fe. 
fauverent à la courfe , & furent receus^ 
avec honneur, par tout ou ils fe re- 
tirèrent, foi t par la haine qu’on porte, 
aux Tyrans , ou par l’apprehenfion 
qu’on avoit de celuy-cy. Ses deux 
freres luy ayant fuccedé, l’un fut tué poljdére- 

{ >ar l’autre en dormant, comme ils al -par Polj * 
oient de nuit à Larifïe ; Mais le meur -f^ron* 
trier ne vécut pas plus d’un an après,. 

8c fut affaflîné par Alexandre, en ven- 
geance de cette mort, & pour puni- 
tion de fa tyrannie :: Gar il avait fait 
mourir Polydemas , avec huit autres 
des principaux de Pharfàle , & hannyv 
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plufieurs habitans de Larilfe. Alexan- 
dre ne Te gouverna pas mieux que luy, 
& devint mortel ennemy des Athé- 
niens &: des Thébains , & redouté fur 
terre & fur mer par fes brigandages. 
Àuflï fut-il adafUné à fon tour par les 
freres de fa femme, à la pourfuite de 
cette Princefe : Car leur ayant fait ac- 
croire qu’il les vouloir perdre , elle les 
tint cachez tout le jour dans le Palais y 
6c comme il fut revenu la nuit de la 


ou, cam- débauche , &c qu’il fe fut endormy y 
^flten e ^ e ^ es ^ encrer à la clarté d’une lam- 
dcrmy P e j après luy avoir ofté fon épée : 6c 
eft*nt ’ les voyant chanchelans , les menaça de 
jvre, les déceler , s’ils n’cxecutodent leur def- 


fein, 6c tint toujours la porte fermée 
jufqu’à ce que ce fuft fait. Les uns di- 
fent qu’elle eftoit en colere de ce qu’il 
la vouloir répudier pour époufer la 
veuve de Jafon, à caufe qu’il n’en avoir 
point d’enfans : les autres qu’ayant 
cmprifonné un beau garçon qu’elle 
aimoit, comme elle le prioit de le lâ- 
cher, il l’égorgea en fa prefence. Ti- 
fiphon l’aîné de fes freres regnoit en- 
core lors que j’écrivois Cecy. Voila 
l’Hiftoire de la Theflalie fous Jafon 6c 
fes fuccellèurs j Je reviens maintenant à 
noftrciujet. A 
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Lors qu’Archidamus fut de retour, VIII. 
les Athéniens voyant que Sparte vou- Dherfes 
loit conferver l’Empire après fa dé- 
faite, quoy qu’elle ne fuft guère en 
meilleur état qu’ils eftoient lors qu’ils 
le perdirent, iis mandèrent tous ceux 
qui vouloient joliir de la paix , pour 
jurer qu’ils garderoient le Traité d’An- 
talcidas, & les Decrets qui avoient efté 
faits là-dellus d’un commun confen- 
tement , &c fi. quelqu’un entreprenoic 
de les violer , qu’ils luy declareroient la 
guerre. Tous y confentirent , à la re- 
ferve des Eléens , qui ne voulurent pas 
lailfer la liberté à quelques petites Margane, 
Places qu’ils pretendoient leur apparte- Scjuo-ate 
nir : le refte envoya prendre le ferment rrtphjlie 
de toutes les villes, & obliger par tout ü c ', 
les principaux Magiltrats a jurer con- i ( y res 
formément à l’ordre du Roy. En ver- routes les 
tu de cela, les Mantinéens s’atfemble- ■villes de 
rent pour maintenir leur liberté, 8c l‘ tGrece ? 
résolurent de rebâtir leur ville , & de titnt 
la fermer de murailles : de quoy Sparte g ra „d e s» 
rpécontente, envoya Agefilaiis pour 
l’empefcher , parce qu’il eftoit leur amy 
de pere en fils. Mais les Magillrats ne 
luy ayant voulu donner audience 
qu’en particulier, il leur propofa de- 
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différer pour quelque temps l’execu-" 
tion de leur defïein ,.avec promette de 
leur en faire donner une- permi filon 
autentique , & de faire la chofe après- 
avec moins de dépenfe.. Ils répondi- 
’% rerit , qu’ils ne pouvoient remettre une. 
réfolution prife en commun : ce qui- 
l’obligea à fe retirer tout en colere >, 
quoy qu’il ne crûft pas qu’on leur 
pûffc faire la guerre légitimement , par-r 
ce qu’il eftoient fondez en- un article 
Celuj quit du Traité. Cependant, quelques villes. 

en d’Arcadie les aidèrent dans leur deftein r 
flus haut&c les Eleens leur donnèrent trois ta- 
lens. D’autre cofté, laifa&ion de. Cal- 
libie & de Proxene dans Tégée vou- 
lant réüiiir toute l’Arcadie en un 
corpsfous une capitale qui.fecoit nom- 
mée d’un commun confentement ,, 
celle de Stafipe s’y oppofa,.& voulut 
qu’on laiftaft. les chofes en l’eftat qu’el- 
les eftoient.. Mais la première l’ayant 
EtGr dit n er j u dans le Confeil , crût le gagner- 

dans les K 1 n l o t ° 

Théâtres devant * e Peuple., & prit les armes - t ce 
’ qui obligea l'autre à. en faire autant.. 
Ils eftoient. alfez égaux en nombre, 
mais comme on vint aux mains , Pro- 
xene ayant efté tué avec quelques) 
autres, le refte de fa fa&ion prit. la 
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fuite , fans que Stafipe les pourfuivift, 
parce qu’il n f eftoit pas d’humeur à ré- 
pandre le fan g , particulièrement ceîuy 
de fes citoyens. Callibie s’eflant retiré 
vers la porte qui regarde Mantinée, 
où il avoit envoyé quérir du fecours, 
ne lailfa pas cependant de traiter avec 
les autres. Mais comme le fecours fut 
arrivé, & qu’on luy eut ouvert la faj re- 
porte ; Stafipe fe fauva avec quelques- tranché 
uns des liens par celle qui va à Faïence; t our e ft re 
& s’eftant retiré au Temple de Diane 
y fut alïïegé par fes ennemis. A la fin, p ar ttc»- 
voyant qu’on falloir aflommer de def- Uritez.de 
fus le toit à coups de tuiles, il fortitf"* de 
par compoficion, 8c fut auiïî-toll zx- con f e ~ 
relié , 8c chargé avec quelques autres l uence '‘ 
fur un chariot, pour eftre ramené 
dans la ville. Ils furent tous condam- 
nez à mort, par les Matinéens 8c les 
Tégeates : après quoy huit-cens per- 
fonnes de leur faétion- le retirèrent à 
Lacedemone , où il fut refolu publi- 
quement qu’on les fecoureroit, 8c l’on 
ordonna des levées fous le commande- 
ment d’Agelilaüs. 

Le relie des Arcades Sellant afièm- IX» 
blé à Afée, à la referve de ceuxd’Or- Guerre & 

, v r . , « . ,.i Manttnec 

çpmene , a caule de la haute qu ils por* 
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toient aux Mantinéens, les Orcomé- 
niens receurent dans leur ville les crou- 
pes étrangères qui s’eftoient rama fiées 
à Corinthe fous le commandement de 
Polytrope, ce qui empefcha les Man- 
tinéens de forcir: mais les Héréens & 
les Lépreates le joignirent aux Lacé- 
démoniens. Agefilaüs ayant eu les fa- 
crifices favorables entra dans l’Arcadie, 
& eftant arrivé à Eutée, qui elt la pre- 
mière ville de la frontière , il n’y trou- 
va que les femmes , les vieillards 8c les 
enfans, parce que le relie elloit à l’ar- 
mée. Il ne leur 'fit pourtant aucun 
déplaifir , ordonna aux foldats de 
payer tout ce qu’ils prendroient , & 
fit. rendre ce qu’on avoit pris d’abord, 
8c reparer les breches , en attendant 
quePolytrope l’eulï joint. Cependant, 
les Mantinéens marchoient contre 
ceux d’Orcomene, &c s'eftant avan- 
cez trop prés des murailles, furent pouf- 
fez en le retirant ; mais comme 
ils furent à Elymie, voyant que l’in- 
fanterie pefamment armée ne les fui- 
voit plus , ils tournèrent fur Polytro- 
pe , de peur de perdre trop de gens 
dans la retraite , 8c donnant telle baif- 

fée , le tuerent , 8c en eufient mafiàcré 
* ✓ 
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plufieurs dans la fuite, fans la cavale- 
rie des Phliafiens , qui s’étendant pour 
les couper , les fie retirer bien vite. 
Agefilaiis s’eftant avancé fur ces nou- 
velles , de peur que les troupes de Po- 
lytrope n’euflènt pas la hardielfe de 
le joindre ; après avoir perdu leur 
Chef, il campa le premier jour fut les 
terres des Tégéates , &c le. lendemain 
fur celle 'des Mantinéens , fous les 
montagnes qui font à l’Occident de 
la ville, ôc fe mit à ravager le pais. Sur 
ces entrefaites , les Arcades qui s’ef- 
toient alfemblez à A fée , entrèrent 
dans Tegée la nuit, & le lendemain 
Agefilaiis fe vint camper à quelque 
trois quarts de lieue de Mantinée, ce 
qui les obligea de fortir avec grand 
nombre de foldats pefamment armez, 
pourelïayer de fe jetter dans la Place 
par le chemin des montagnes j car 
ceux d’Argos ne lesavoient pas encore 
joints. Quelques-uns confeilloient à 
Agefilaiis de les attaquer avant leur 
jon&ion : mais il craignit que tan- 
dis qu’il marcherait contre eux, les 
Mantinéens ne le vinifient prendre 
en queue ou en flanc , & trouva 
plus à propos de les lailfier alfembler 
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pour les combattre d’égal à égal. Les 
Arcades s’eftant rejoints , les troupes 
de Polytrope qui elloient à Orcomene 
avec la cavalerie de Phlionte ‘palPant 
la nuit fous les murs de Mantmée , vin- 
rent à paroître comme Agefilaiis fa- 
crifioit au point du jour devant fon 
camp, en prefencede toute l’armée, ce 
.qui obligea les foldats à rentrer dans 
leurs rangs, & le Prince à Te mettre à 
leur telle , de peur que ce ne fuf- 
fent des ennemis. Mais ayant efté 
reconnus, & les aufpiccs favorables , il 
fe mit en marge avec l’armée, après 
l’avoir fait repaître, & vint camper le 
foir, à l’infeeu de l’ennemy, dans un 
fond environné de montagnes qui 
eftoit derrière la ville. Le lendemain , 
il facrifia encore au point du jour de- 
vant fon camp, & voyant les Arcades 
fortis de la place , qui s’alfembloient 
derrière luy lur des collines, il craignit 
de les avoir fur les bras dans la retraite. 


za moitié fe hâta de déloger : mais de peur 
4„batail- qu’ils ne vinflent fondre fur la queue, 
•ton fai- jj f e ran g ea bataille comme s’il euft 
^ tân- eu env l e de combatre , & faifant faire 
dis que à droit aux ferre- files , ramena toû- 
l'antre jours en telle la moitié du bataillon , 


Digitized by Google 



® E 'X E N O I» H © N, LlV. VI. i$7 
tandis que l’autre faifoit ferme , 5c lâchait le 
«'avança ainfi fans crainte, tant qu’il Ÿ ted * 
fuft forty du fond où il eftoit. Lors^^ /f 
qu’il fut arrivé dans la 'plaine , il fe V(tBS ^ ^ 
rangea à neuf ou -dix de hauteur , après awfi une 
quoy l’ennemy fe retira; Car ceu x partie de 
d'Elide qui l’avoient joint ne voulu- L * rm ée 
rent point donner bataille que les *™ t e " o 2 
Thébains ne fulTent arrivez , iur l’af- j ours * n 
iurance qu’ils viendroient, parce qu’ils bataille, 
leur avoient emprunté de l’argent ro talent. 


pour mettre en campagne. Les Arca- 
des donc s’arrefterent à Mantinée, 5c 


Agefilaüs qui eftoit bien-aife de fe 


retirer , parce qu’on eftoit au cœur de 
l’Hyver , demeura trois jours allez 
prés de la ville pour faire bonne mine , 
5c en partit le quatrième, après avoir 
fait repaître avant le Soleil levé. Il re- 
vint pour camper le premier jour à 
«ne journée d’Eutée ; mais voyant 
qu’on ne le fui-voit pas., il s’avança en 
diligence pour gagner cette Place , 
quoy qu’il fuft déjà tard , afin que 
l’infanterie pefamment armée fuft dé- 
logée avant qu’on vift paroiftre les 
feux de l’ennemy, pour ofter tout 
foupçon de fuite. Car ils penfoient avoir 
aifez fait après la défaite de Leu&res , 
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■d’entrer dans le pais ennemy , 8c de le 
ravager fans que perfonne ofaft fe pre- 
fenter devant luy. Lors qu’il fut arri-* 
vé dans la Laconie, il renvoya les Spar- 
tiates chez eux , 8c les autres dans leur 
ville. 

X. Après le départ d’Agefilaiis 8c le 

Entrée de licenciement de fes troupes, les Arca- 

l'ennemj des irritez contre les Heréens qui s’ef- 

dans la to ; cnt j oints à leurs ennemis , allèrent 
Lacente. , . . 

ravager leurs terres , puis revinrent 

trouver les Thébains à Mantinée, où 
ils parloient déjà de s’en retourner, 
puis que l’ennemy s’eftoit retiré. Mais 
ils firent tant par la confideration de 
leur nombre 8c de leur valeur jointe à 
la foiblelïe des ennemis, qu’ils les en- 
traînèrent dans la Laconie , en la com- 
pagnie de ceux d’Argos 8c d’Elide ; 
Car tous les Béociens s’exerçoient aux 
armes depuis leur vi&oire , 8c avoient 
avec eux les Phociçns , les deux Lo- 


criens, les Æcarnaniens , les Hera- 
cliens , 8c les Maliens , fans compter 
toutes les villes de l’Eubée, & quelque 
cavalerie 8c infanterie legere de Thefi. 
falie. Ils en firent pourtant quel- 
que difficulté d’abord , à caufe qu’ils 
croyoient tous les palfages gardez 

Car 
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Car ifcolas eftoit dans la Squiritide Ccn'efi 
avec quatre-cens braves hommes, tant le r 
des nouveaux citoyens que des bannis de u ba _ 
de Tegée , & un autre gros à Leudres , ta ,ile. 
au deflus de la Maleatide. Ils difoient, 
que le relie feroit en moins de rien 
alîemblé , à caufe de la petiteffe du 
pais -, & qu’il ne feroit pas avantageux 
de les y combattre, tant pour la con- 
noilïànce qu’ils en avoient, que parce 
qu’ils y feroient un dernier effort. 

Mais comme quelques-uns furent ve- 
nus de la contrée des Caryens, dire 
•qu’il n’y avoir point de croupes , & 
s’offrir pour guides , voulant qu’on les 
fift mourir , il ce qu’ils diloient n’ef- 
toit véritable j D’ailleurs, que les villes 
voifines promettoient de le foûlever 
lî-toft qu’on leroit entré , k & que ceux 
que les Spartiates nomment des Pro- 
vinciaux les vouloient abandonner: Ils 
fe lailferent vaincre > & entrèrent par 
la Carye, tandis que les Arcades paf- Par /». 
foient dans la Squiritide. On dit que 
ff Ilcolas fe fuft avancé jufques aux 
dlétroits, ils ne fnllent jamais paifez ; 
mais il ne voulut pas abandonner ies 
latéens , à caufe du fervices qu’il efpe- o?> lent. 
roit d’en tirer. Lors que les ennemis 
Tome III. N 
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furent venus à luy , il relifta tandis 
quils ne l’attaquerent que de front $ 
mais les l’ayant pris en queue ou en 
flanc, les autres lançant des dards 
du haut des maifons, il fut tué avec 
tous les liens , li quelqu’un ne fe fauva 
par hazard. Après cette vidoire , les 
Arcades allèrent rejoindre les Thé- 
bains dans la Carye, d’où ils s’avancè- 
rent alors plus hardiment. Ils pillè- 
rent 8c brûlèrent d’abord Sellalie , 8c 
lors qu’ils furent dans la plaine, campè- 
rent dans l’enceinte du Temple d'A- 
pollon. Après, fans palfer par delfus 
le pont qui va à Sparte , parce qu’ils 
voyoient de l’infanterie pelamment ar- 
mée au Temple de Minerve, ils lailïè- 
rent lariviere à main droite, & facca- 
gerent ce qui eftoit fur leur route , qui 
•regorgeoit de biens. Les Dames de 
Lacedemone qui n’avoient jamais veu 
l’ennemy , n’ofoient fortir , pour ne 
point voir la fumée des embrafemens : 
mais les Spartiates qui eftoient en pe- 
tit nombre , 8c dans une ville toute 
ouverte , eftoient deçà & de là par pe- 
lotons aux portes les plus avantageux. 
Dans cette extrémité, les Ephores 
ayant promis la liberté aux enclaves 
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qui prendroient les armes , plus de fix 
mille s’enrôlèrent en un inftant , ce qui De 
les étonna d’abord ; mais ils furent raf- p ^ jg „l 
feurez par la venue de leurs Alliez, fans te , Efi- 
parler des troupes foudoyées qui ef- dattre , 
toient arrivées d’Orcomene. L’enne- p*M**c, 
my palfa la riviere à Amycle , & r s’é- 
tant campé j les Thébains fe retranchè- 
rent avec des arbres coupez ; mais les 
Arcades fe répandirent par tout pour o» de 
piller. Le troifiéme ou le quatrième ^ ureft " 
jour d’après , la cavalerie Thébaine tree ‘ 
vint avec d’autre jufqu’à l’Hipodro- De l *., 
me 6c au Temple de Neptune, d’où ^ 74/!- 
celle de Lacedemfne , quoy qu’en pe- j e , de U 
tit nombre, avec quelque trois cens Th?ffuhc t 
foldats de la jeunelfe qui eftoient ç.\\îè del(t 
embufcade dans la maifon des Tynda- Lccrtde > 
rides, la fit retirer, auffi-bien que les 
fantaffins qui eftoient répandus dans la 
plaine j . Mais lors qu’on cefta de les 
pourfuivre , ils campèrent avec le reftc 
de l’armée , fins avoir pourtant la har- 
diellede plus s’avancer vers la ville. En 
fuite, ils prirent le chemin d’Hélos 6c 
de Gythée, où eft le havre de Lacede- sptrtte. 
mone , 6c l’attaquèrent trois jours fans 
le pouvoir prendre , après avoir brûlé 
toutes les bourgades qui eftoient fur 

Nij 
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leur route. Du refte , il fe trouvoit 

\ 7 

des Lacedemoniens de Province qui 
avoient pris party avec eux. 

XI. Sur ces entrefaites , le Sénat d’Athe- 
Les^the- nés eftant en peine de ce qu’il £eroit,pu- 
ntens je jqia p Alïemblée , ou les Ambalîàdeurs 
^curies”* Lacedemone & des Alliez repre- 
Lacede- fenterent , Que Sparte & Athènes s’é- 
moniens. toient toujours entre-fecourues dans 
^4ratus , leurs dangers ; -Que la première après 
Ocyllus j avoir affanchy l’autre du joug des Ty- 
' trax> rans avoit efté défendue par elle, lors 
c te S o- que les Mefteniens l’attaquer eut j 
loptkce. Qu’elles avoient depuis combattu heu- 
reufement enfembl<3> contre les Perfes, 
après quoy les Athéniens par l’avis de 
Lacedemone avoient efté déclarez 
Chefs de l’armée navale des Grecs, & 
Gardiens du trefor public, & les La- 
cedemoniens réciproquement Chefs de 
^ l’armée de toute la Grece, par l’avis 
d’Athenes. L’un dès Ambaftadeurs 
ajouta , Qu’en eftant bien d’accord on 
remetroit en ufage l’ancien proverbe, 
« Que les Thébains feroient décimez. 
Mais on murmura là deftiis , Qu’ils 
difoient cela dans -l’adverfité, & que 
dans la prolperité ils eftoiena insuppor- 
tables. Ils alleguoient pour fejuûifier. 
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Qu’aprés leur victoire , les Thébains 
voulant qu’on ruinait entièrement la 
villes d’Athenes , ils s*y eltoient oppo- 
fez ; c’elt pourquoy la plufpart pan- 
choient à les fecourir, comme on y 
eftoit obligé par ferment. D’ailleurs , 
ils n’étoient- pas attaquez par les Arca- 
des & leurs autres ennemis , pour au- 
cun mal qu’ils éuifent fait , mais pour 
avoir fecouru les Tégeates injuftement 
opprimez par les Mantinénéens ^ quoy 
qu’on repartift encore à cela. Que 
ceuX-cy n’avoient point eu de tort dé 
défendre les reltes du party de Proxe- Qui a- 
11e. Comme on agitoit cela de part & voit ejîé 
d’autre , Cliteles Corinthien fe levant, ^ 
dit, Que ces chofes là recevoient quel-^ ; ^ e 
que conreftation ; mais que la caufe des J 
Corinthiens n’en recevoir point j Que 
les Thébains avoient mis tout leur pais 
à feu & à fang , fans qu’on les pûft ac- 
culer d’avoir ravagé celuy'des autres 
ny prilt de l’argent du fait la guerre à 
perlonne 5 Que cela eftant direéte- 
ment contraire aux articles de la paix, 
on eftoit obligé de les fecourir , Ç\ l’on 
11e vouloit violer fon ferment. Alors 
on cria tout haut, qu’il avoir raifon , 

& Patrocle de Phlionte fe levant dit, 

N iij 
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« Vous avez intereft , Meilleurs , de 

« fecourir les Lacedemoniens , parce 

« qu’aprésleur ruine, les Thébains de-r 

« venus les arbitres de la Grece ne man- 

» queront pas de vous attaquer ; & 

» comme ils font vos voifins , ils fe- 

« ront bien plus dangereux & plus in- 

« fuportables que des ennemis plus 

« éloignez ; Or perfonne n’ignore que 

» vous vous défendrez beaucoup 

» mieux de leur ambition & de leur 

« haine avec des compagnons que 

w tout feuls -, Que 11 quelqu’un croit 

» que les Lacédémoniens , échapez 

y> du danger feront encore redouta- 

«blés, qu’il confidere que ceux à qui 

» l’on a fait du bien font toujours 

« moins à craindre que les autres , & 

« que l’occafion fe prefente de fe les 

il j a icj „ rendre éternellement fdclles , par un 

une fer to- „ f erv j ce que l’on ne pourra jamais ou- 
de auGrec « «. 0 • /. 

rejeftée ” ‘ 3 ^ er 3 ^ C 1 U1 aura P our temom tout e 
fins bas ” la Grece : outre qu’il n’y a point de 

',»> lâcheté à craindre de gens de coeur, 
«de quilavieeft un continuel exerci- 
se de vertu. D’ailleurs, s’il arrive 
« quelque danger du cofté des Barba- 
« res , aurez- vous recours aux Thé- 
« bains qui ont foûtenu leur party , 
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plutoft quà ceux qui Te font immo- « 
lez pour vous au détroit des Ther-« 
mopyles ? Il eft jufte , Meilleurs , « 
qu’aprés avoir témoigné tant de « 
gele pour le falut de toute la Grece , « 
on en témoigne un peu pour leur dé- te 
fenfe & pour celle de leurs Alliez , « 
dont la fidelité eft un gage perpe- « 
tuel de leur reconnoillànce. Les « 
hommes ont coutume dans la proh « 
perité , de fe faire des amis qui leur « celaaejH 
fervent dans l’adverlîté; Que fi vous « n-jtrté tC y 
croyez qu’ils font peu confidera- « déplus. 
blés, ils céderont de l’eftre lors que « 
vous ferez joints à eux. J’ay toujours « 
ouy dire , qu’Athenes eftoit le refu- « 
ge des milerables ; mais je le voy « 
maintenant en voyant les arbitres « 
de la Grece implorer fon affiftance. « 

Ne foufFrez pas que les Thébains dé- « 
truiient une ville qui vous a fauvez « 
lors qu’ils vous ont voulu perdre. « il j a 
On célébré la gloire de vos anceftres « f 
d’avoir donné la fepulture à des gens « f a ' A,e 
qu’on avoir maiîàcrez prés de la for- « a * ’ 
terelfe de Cadmée ; Combien vous « 
fera-t-il plus glorieux d’en empef- « 
cher d’autres de périr? Vos Peres « 
ont défendu les Heraclides de la« 

N iiij 
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«violence d’Euryfthée, & vous dé- 
« fendrez de celle des Thébains toute 
«une ville qui en tire fon orig’ne, ce 
« qui cft beaucoup plus confiderablc. 

« Les Lacedemoniens vous ont con- 
«fervez par leurs voix contre la purf- 
« fan ce des Thébains, confervez-les. 
«par vos armes qui eft une chofe bien 
« plus glorieufe. Si c’eft une generofité 
« à nous de les défendre en cette ai- 
« femb'ée, ce vous en fera une bien 
«plus grande de les défendre au péril 
« de vos vies. Vous avez efté plufieurs 
« fois & amis & ennemis ; montrez- 
« leur que vous vouslouvcnez plûcofl: 
« des bien-faits que des injures. On re- 
folut qu’on les iecoureroit fans plus 
prefter l’oreille à ceux qui s’y oppo- 
foient, 3c Iphicrate fut nommé pour 
commander le fecours. Après les iucri- 
fices accoutumez, il ordonna de re- 
paître , & de le rendre le foir au faux- 
bourg d’ Athènes ; mais bien loin d’y 
arriver le premier , pludeurs en parti- 
rent avant luy. A la fin, eftant iorty , 
tous le fuivirent, dans lefperance qu’il 
feroit quelque chofe de grand , en quoy 
ils furent trompez. Car comme ils fu- 
rent arrivez à Corinthe, il \aifia couler 
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plufieurs jours à ne rien faire parmy 
un murmure general, & s’eftant avancé 
à toute peine avec des troupes bien lef- 
tes & bien réfolues, il fe retira d'Arca- 
die-fans avoir rien fait , fur la nouvelle 
que les ennemis avoient décampé, ce ^ eau f e 
qui arriva ainfi. Comme la plûpart du v o; Ç. 
des Anciens , des Eléens & des Area- na i e > 
des eurent quitté l'armée pour rem- 
porter leur butin , les Thebains irritez; 
fe retirèrent , avec le refte qui eftoit af- 
foibly par le départ des autres , outre 
que l'Hyver approchoit , Sc que l'on 
eommençoit a manquer de vivres , à 
caufe du degaft qu'on avoit fait. Je ne 
prétens point blâmer les autres aétions 
d’Iphicrate, mais tout ce qu'il fit icy 
fut ou ridicule ou inutile ; Car s’étanr 
campé à Onée , pour empefeher la re- 
traite aux ennemis, il manqua de gar- 
der le palfage de Cenchrée qui eftoic 
le plus facile $ &c pour fçavoir s'ils é- 
toient palfez , il envoya toute la ca- 
valerie de Corinthe 8>c d’Athenes, r 
comme s’il n’euft pas fuffi d’une par- 
tie , puifque quelque nombre qu'il y 
euft, il eftoit toujours inferieur à celuy 
des ennemis ; & que peu fe pou- 
voient retirer plus aifément que beau*- 

N v 
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coup à caufe des défilez. Cela fut cau- 
fe d’en faire périr une partie , au lieu 

3 ue les Thebains fe retirèrent comme 
s voulurent. 


Fin du Jîxième Livre. 
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' 'A* n n e’e fuivante, les La- 
cedemoniens & leurs Alliez 
envoyèrent leurs Plenipo- 
tentiaires à Athènes pour 
la paix ; & comme on difoit qu’il la 
faloit faire égale pour eftre de plus 
longue durée , Proclés Phliaften parla 
« ainfî ; Meilleurs , puifque vous avez 
33 réfolu de traiter avec les Lacede- 
33 moniens , & qu’on eft comme d’ac- 
33 cord des conditions , à la referve du 


33 Commandement , je croy qu’on ne 
33 peut mieux faire , conformément à 
3 » ce que le Sénat a réfolu, que de vous 
33 donner l’empire de la mer & de leur 
33 laillèr celuy de la terre , à quoi il 
3 >femble que Dieu 8c la Nature vous 
33 ayent deftinez ; Car voftre ville eft 
33 une ville maritime qui eft environ- 
33 née d’autres moindres à qui le com- 
33 merce de la mer eft neceftàire. Vous 


33 avez de bons ports , plulieurs galeres, 
33 beaucoup d’experience dans la mari- 
33 ne, dont la plupart de vos habitans 
33 vivent j Tous les Arts propres à la 
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navigation vous iont connus ; de « 
forte qu’en faifant vos affaires par- « 
ticulieres vous faites celles du public. « 
D’ailleurs, comme vous avez gagné « 
de grandes victoires navales , & que « J 
vous elles tres-puilfans fur mer , il « 
n’y a perfonne qui ne foit bien-aife 
de vous fuivre. Pour conclufion , les « 
Lacedemoniens après avoir ravagé « 
plufîeurs fois vôtre pais , n’ont pu « 
mettre fin à voftre empire que par « 
la prife de voftre flotte. Ajoûtez à« 
cela, qu’ils tombent d’accord , qu’ils « 
n’entendent rien fur mer auprès de « 
vous , outre qu’ils n’y ont pas tant «■ 
d’intereft ; Car en perdant une ba-<* 
taille navale , ils ne perdent que les « 
gens qu’ils ont fur leurs navires , au « 
lieu qu’en la perdant vous avez per- « 
du vôtre Empire ; ce qui montre que « 
celuy de la mer vous eft dû. Pour « 
parler maintenant de Sparte , après « 
avoir parlé d’Athenes , elle eft éloi- « 
gnée de la mer, & quand elle n’au- « 
roit pas la navigation libre, elle s’en « 
palferoit fort bien , pourvu que le « 
commerce de la rerre luy demeuraft. « 
Auiïi fes citoyens s’adonnent-ils dés ce 
leur enfance aux exercices qui luy« 

i 


Devenez. , 
: xïerts 
ur mer. 
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« en peuvent alîurer la polfefïîon. Ils y 
« font auiïi experts que vous elles aux 
«vôtres, 6c peuvent mettre fur pied 
« de grandes armées comme vous de 
« grandes flottes , ' parce que tout le 
« monde les veut fuivre y c’eft pour- 
«quoi ils y réiUliflènt. Enfin , après 
« avoir efté plufieurs fois vaincus fur 
» mer , leur puiflance ne s’eft pas pér- 
is due , au lieu que la défaite de Leuc- 
» très les a mis en danger de perdre leurs 
» femmes , leurs enfans & leur patrie. 
» Ils ont donc raifon d’en vouloir con- 
» fer ver l’empire, comme vous celuy 
« de la mer , & il ne fe peut rien de 
« mieux que ce que le Sénat a ordonné 
« par avance fur ce fujet. Cela alloit 
33 paffer tout d’une voix v> . lorfque Ce- 
33 phizodote fe levant , dit , Vous ne 
« voyez pas, Meilleurs , qu’on vous 
«trompe, & je vous le feray voir fl 
» vous me voulez écouter. Quand 
33 vous aurez l’empire de la met, vous 
33 ne commanderez qu’aux Hilotes ou 
33 à. quelques mercenaires qui vous 
«viendront fervir fous un Comraan- 
«dant Lacedemonien 3 au lieu que 
3» vous les irez fervir en perfonne 
3» quand ils auront befoin de vous p 


Digitized by Google 



BE X E N O P H O N, Ll V. VIT. JOJ- 
vous voyez que cela n’eft pas égal, et 
Que faut- il donc faire ? commander « 
ôc obéir tour à tour , tant fur la terre 
que fur la mer. Cela fît changer d’a- “ 
vis aux Athéniens , & ordonner , que 
chacun auroit le commandement cinq 
jours de fuite , fur l’un Ôc fur l’autre 
Elément. 

Après s’eftre aÆèmblez à Corinthe ri. 
avec leurs Alliez , ils refolurent de gar- Quelques 
der le paflage d’Onée,& à la venue des «vanta- 
Thébains fe rangèrent en divers en-^,"?^ 
droits de la montagne. Les Lacedemo^. ^ e 
niens Ôc les Pelleniens gardèrent l’en -UursAl- 
droit où le pallàge eftoit plus facile, liez,. 
L’armée Thébaine eftant campée à 
une lieue de là dans la plaine , marcha 
contre eux dés la nuit , après avoir 
mefuré juftement le temps qu’il faloit 
pour s’y rendre à la pointe du jour 
Ôc les iurprenant au changement de 
garde, en tailla en pièces une partie. Le 
refte fe fauva fur une montagne voifi- 
ne, fous le commandement d’un Co- 
lonel Lacedemonien qui la pouvoit 
garder fort aifément, à l’aide des Al- 
liez , & faire venir des vivres de Gen- 
chrée j mais il prit l’épouvante , ôc fe 
retirant , laidà le paflàge libre aux Thé- 
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bains qui eftoient bien empefchez s’ils 
dévoient rctournet ou palier outre, Sc 
defeendirent l’un du cofté de Pellene <k 
de Sicyone , où leurs Alliez les atten- 
doient. Après leur jonétion , ils allèrent 
ravager les terres d’Epidaure , d’où 
partant avec grand mépris des* enne- 
mis , ils coururent jufqu’aux portes de 
Corinthe du cofté qui va à Phlionte , 
pour y entrer fi l’occafton s’en prefen- 
roit. Quelque infanterie legere Por- 
tant de la Place rencontra la bande 
choifie de Thébes à cent pas de la ville, 
& montant fiar les fepulchres & autres 
lieux relevez, fit fa décharge fi à' pro- 
pos , qu’elle en tua plufieurs , & pour- 
fuivit le refte quatre ou cinq cens pas. 
Les Corinthiens , après avoir retiré 
les morts fous leurs murailles , les ren- 
dirent par accord, ce qui redonna le 1 
courage & l’efperance aux Alliez , ou- 
tre qu’il arriva de Sicile plus de vingt 
galeres chargées de Gaulois & d’Efpa- 
gnols que Denys le Tyran ertvoyoit 
avec quelque cavalerie au fecours de 
Lacedemone. Le lendemain , les Thé- 
bains s’étant range* en bataille avec 
leurs Allie* , occupèrent tout l’efpace 
qui s’eftend depuis la mer jufqu’aux 
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montagnes proches de la ville , & ra- 
vagèrent tour ce qui reftoit, fans que 
la cavalerie d’Athenes & de Corinthe 
beaucoup plus foible que la leur, ofafl 
paroiftre ; mais celle de Sicile qui n’é- 
toit pas de cinquante mai ducs , cou- 
rant deçà& delà venoit faire fa déchar- 
ge fur eux , & lâchant le pied auffi- 
toft , revenoit à la charge dés qu’on 
celToit de la pourfnivre y puis defeen- 
dant de cheval par bravade, comme 
pour fe repofer , remontoit inconti- 
nent lorfqu’on l’attaquoit , 8c picquoitf 
droit vers la ville ; Que Ci 011 la pour- 
fuivoit un peu trop loin , elle venoit 
fondre dellus dans la retraite, &c tenoit 
toute l’armée en haleine, parce qu’elle 
combattoit écartée. Quelques purs 
•après, lorfque les Thébains furent re- 
tirez , elle courut les terres deSicyone, 

8c ayant défait quelque foixante& dix 
Sicyoniens dans un combat, prit Déres, 
puis retourna en fon païs, avec les ga- 
lères de Sytacufe. 

Les Alliez de Thébes nvoient vécu III. 


jufqucs-là en bonne intelligence , 8 c Dm fan 
luv avoient déféré le commandement r * 

1 7 mpp T l'IP. 


mais Lycomede de Mantinec , qui ne*,. „ 
cedojt a perlonne en noblelle, 8 c qur 
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eftoit riche & ambitieux , reprefenta 
aux Arcades, Qu’il n’y avoit qu’eux 
qui fuirent naturels du Peloponefc &: 
que tous les autres eftoient étrangers j 
Que leur nation eftoit non feulement 
la plus nombreufe de toute la Grece, 
mais la plus vaillante , & la plus ro- 
bufte ; que quand on faifoit des levées, 
on ne vouloit point d’autres foldats - y 
Que fans eux les Lacedemoniens n’au- 
roient jamais ofé attaquer Athènes, ni 
les Thébains entrer dans la Laconie ; 
Qu’il ne faloit donc pas obéir , mais 
prendre le commandement tour à 
• tour, pour ne pas enorgueillir Thc- 
ou,a- bes, comme on avoit fait Lacedemo- 
gmniir. ne. Les Arcades , touchez de ces dif- 
cours , l’embraftent , & l’élevant juf- 
qu’au ciel par leurs loiianges , élifent 
pour Generaux ceux qu’il voulut choi- 
ftr. Ils eftoient enyvrez de leurs bons 
the - fuccés ; Car comme ceux d’Argos en- 

mens & trerent dans la contrée d’Epidaure, ils 
cortn. } eur ouvrirent le palïage par leur va- 
tkiensj } eur ^ lorsqu’ils eftoient enfermez de 
tous coftez par leurs ennemis. Une au- 
tre fois ayant attaqué Afine dans la 
Laconie , Sc pillé les faux-bourgs , ils 
défirent la garnifon Lacedemonienne, 
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& tuerent celuy qui la conimandoit : cjeranor. 
Car rien ne les arreftoit dans leurs en - ou ' p * r *~ 

1 . f . , . . , . nor Colo- 

trcpriies^ ni la nuit, m le mauvais nei s ^ ar _ 
temps, ni la longueur ou la difEcul- t .ate. 
té des chemins j ce qui avoit enflé leur 
courage , & caufé l’envie de leurs Al- 
liez, Enfui te , lorfque les Eléens leur 
redemandèrent les villes que les Lace- 
demoniens leur avoient prifes, ils fe 
mocquerent d’eux , & fo&tinrent les 
Triphyliens , à eaufe qu’ils eftoient 
d’Arcadie. 

Comme les Thébains & leurs Alliez I V. 
s’entre-difputoient fur le commande- Défaite 
ment , Philifque l’Abydenien arriva^" Ar ~ 
avec quantité d’argent de la part de^f*^ 
Plurnabaze. Il les alfembla d’abord 
avec les Lacedemoniens à Delphes , des, 
non pas pour confulter l’Oracle , mais 
pour traiter d’accommodement ; & 
comme les Thébains ne voulurent pas 
abandonner Mefflne aux Lacedemo- 
niens, il fe déclara contre eux, & fit 
de grandes levées , après quoy il arriva 
aux Lacedemoniens un nouveau fe- 
cours de Syracufe. Les Athéniens votr- 
loient qu’on renvoyait en Theflalic 
contre les Thébains , mais les Lacede- 
moniens obtinrent qu’il entreroit dans 
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la Laconie. Lorlqu’il fut arrivé à La- 
tadie. cedemone , Archidamus marcha con- 
tre l’ennemy, & ayant forcé Carye fit 
main-barte fur tout ce qui y eftoit. Il 
alla ravager de-la le quartier des Parra- 
fiens -, mais les Argiens & les Arcades 
fur venant il recula , & vii\t camper 
fur les collines qui commandoient à 
Midée. Sur ces entrefaites, Caiïidas 
General des troupes de Sicile luy vint 
demander fon congé , & de ce pas re- 
prit la route de Sparte, parce que'le 
temps qu’il.dcvoit fervir eftoit expiré j 
mais les Mclfeniens l’ayant coupé dans 
un détroit , il envoya prier Archida- 
mus de le venir dégager. Il y alla , & 
comme il efloit au tournant qui meine 
vers Euétrefie, les Arcades & les Ar- 
giens fe vinrent camper fur fa route. 
Lorfqu’il fut defcendu dans la plaine 
Dans U 0l ', f e cr oifent les chemins d’Euébrefie 
Laconie. ^ ^j^ée, ü f e ran gea en bataille, 

« & partant devant les rangs ; Il eft 
n temps , dit-il aux Lacedemoniens, 
« que vous repariez la honte de voftre 
«défaite, fi vous voulez marcher la 
«tertre levée, &r laitier l’Empire à vos 
« defeendans tel que vous l’avez receu 
« de vos Peres. Ne rougirtez donc plus 
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-en la prefence de vos Alliez &de vos « 
amis , après avoir efté les plus illul- « 

•très de toute la Grece. Alors le Ciel« Gr. La 
cftant ferein, il -tonna & éclaira tout à fi ,ttue 83 
coup, 8c le Temple d’Hercule fetrou- 
va à fa main droite j ce qui redoubla chef de la 
tellement le courage des foldats , que famille 
leurs Chefs avoient de la peine à les re- des Rois 
tenir. Quelques-uns des ennemis ayant de sparte. 
efté matïàcrez aux premiers rangs , le 
refte plia, 8c plufieurs furent tuez datas 
la fuite par les Gaulois 8c par la cava- Dcmote . 
lerie. Aufti-toft ayant drelfé un tro-~ les - Dtx 
phee 3 il envoya un Héraut annoncer a 
Sparte la grandeur de la victoire , où il 
eftoit mort un. grand nombre d’enne- 
mis , fans qu’il euft perdu un feul hom- 
me. Cette nouvelle tira des larmes de Gr Lace ^ 
joye de tous ceux qui eftoient prefens , demom- 
à commencer par Ageftlaüs , qui fut en. 
fuivy des vieillards 8C des Ephores, 
tant il eft vray que les larmes font com- 
munes à la joye & à la triftefte ; Ce 
qui eft de plus étrange , c’eft que les 
Thébains&les Eléens ne fe réjouirent 
pas moins qu’eux de cette défaite, tant 
l’orgueil des Arcades leur eftoit infup- 
portable. 

Cependant , les Thebains afpirant à y # 
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Les Thè- l'empire de la Grece, ôc fongeanc per- 
batns fon • petuellement comme ils en pourr oient 
genta ven i r ^ bout , propoferent à leurs Al- 
\au Pan- l’ cz d’envoyer des Ambalïàdeürs en 
crace . Perfe, à l’exemple des Lacedemoniens 

qui y tenoient Eutycles, Pelopidas y 
fut donc envoyé de leur parc , Antio- 
•chus le vainqueur des Jeux Olympi- 
ques , de celle des Arcades - y 8c Archi- 
damus de celle des Eiéens , avec un 
quatrième d’Argos. Les Athéniens 
l’ayant appris y envoyèrent Leon 8c 
Timagoras ; Mais Pelopidas fut le 
mieux receu, à caufe que les Thébains 
avoient tenu le party du Roy, fans 
avoir voulu depuis luy faire la guer- 
re, ny permettre aux autres de fa- 
Le refie crifier pour ce fpjet, d’où vint le dé- 
efi expri. pic d’Agefilaiis & la haine des Lacede- 
mêati- moniens. D’ailleurs, la viéloire de 


leurs. 


Leu&res 8c l’entrée dans la Laconie les 


rendoient confiderables ; outre que 
les Argiens & les Arcades fembloient 
n’avoir efté défaits que parce que les 
Thébains n’y eftoient pas, Timagoras 
Athénien fut le mieux receu après luy, 
à caufe qu’il confirmait tout ce qu’il 
difoit. Le Roy %yant demandé à Pe- 
lopidas quelle faveur il vouloir deduy 3 
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il répondit, Que Meflîne fuil affran- 
chie du joug de Lacedemone, & que 
les Athéniens retiraffent leurs galeres , 
ou qu’on leur déclarait la guerre ; Que 
ceux qui ne voudroient pas entrer dans 
k ligue ou marcher contre les Re- 
belles fullent attaquez les premiers. Ce- CV/??#* 
la ayant elté refolu, 8c leu aux Am-/? Roy 
baffadeurs en la prefence du Roy , Leon riemen- 
dit tout haut , Que les Athéniens n’a- ‘j 0,f ? as 
voient qu’à chercher une nouvelle al-~„ ,, 

I . 1 ■ 1 ' n t / • 1 

hance ; ce qui luy ayant elle rapporte, il acheva 
répondit , Que li les Athéniens avoient de lire ce 
quelque chofe de meilleur à reprefen- re J •- 

ter, ils le lîllènt propofer par leurs Am- t0,t * 
balladeurs. Lors qu’ils furent de re- 
tour , Timagoras fut puny de mort, 
à la pourfuite de Leon, pour n’avoir 
pasxoulu loger avec luy , & s’eftre af- 
focié de Pelopidas. Des autres Ambaf- 
fadeurs, Archidamus content de ce 
que leRoy y avoit donné la préférence à 
fa Republique fur celle des Arcades , 
approuva tout ce qui avoit efté fait,; ce 
qui empefcha l’Ambalîàdeur des Arca- 
des de prendre les prefens qui luy fu- 
rent offerts de la part du Prince. Audi 
dit- il au retour. Qu’il avoit veu à la 
■Cour, du Roy de Perfe -grand nombre 
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\4ux dix-, fa valets mais peu de foldats. *1 ajoû- 
mtile q Ue f a magnificence n’étoit qu'une 

/oient les vaine montre , «Sc que le Platane tant 
Etat . vanté ne pouvoit pas faire ombre à une 
platane Cigale. Les Thébains ayant fait venir 
des Députez de toutes les villes, pour 
ouïr l’ordre du Roy , «Sc le Perfan qui 
le portoit en ayant fait la leélure, après 
en avoir montré le fceau ; ils les voulu- 
rent obliger à le recevoir : mais ils ré- 
pondirent. Qu’ils n’étoient pas venus 
pour cela «5c qu’il faîoit envoyer des 
Députez pour prendre le ferment par 
tout. Lycomede ajouta. Qu’on ne fe 
devoit pas alfembler à Tliébes , mais 
en Arcadie, où eftoit le lîege de la 
guerre- Comme les Thébains fe ré- 
crioient là defliis, «5c difoient , qu’il cor- 
rompoit leurs Alliez, il craignit d’^ftre 
le plus foible, & fe retira avec tous 
les Députez de fon païs. Enfuite, les 
Thébains dépefcherent de tous coftez 
pour prendre le ferment des villes, fur 
la creance qu’il n’y en auroit pas une 
qui olaft refifter en particulier , de 
peur d’encourir leur haine «5c cele du 
Roy j mais les Corinthiens à qui l’on 
s’étoit adrelfé les premiers , dirent, 
Qu J ils n’avpient que faire de l’alliance 

de 
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de Perfe j plufîeurs répondirent de 
mefme , & ainli l’empire prétendu 
de Thebes & de Péiopidas s’éva-t 
nouït. 

D’autre collé, Epaminondas vou- 
lant airujettir les Achéens , poqp en- 
gager dans fon party les Arcades 
8c les autres Alliez du Peloponefe, 
il perfiiada au Commandant des 
troupes d’Argos de fe failir des 
palfages d’Onée. Celuy-cy ayant 
appris que Timomaque & Nauclés 
les gardoient allez négligemment 
avec les troupes d’ Athènes 8c de 
Lacedemone , prit deux mille Sol- 
dats pefamment armez , 8c pour fept 
jours de vivres , 8c s’empara la nuit 
du palPage qui eft au deHiis de Cen- 
chrée. Sur ces entrefaites, l’armée 
Thebainc arrivant pâlie le détroit , 8c 
entre dans l’Achaye, avec tous fes 
Alliez. Epaminondas le voyant maî- 
tre d’une partie des Grands, qui fe 
vehoient rendre à luy, au. lieu de 
les bannir ou de changer la face du 
Gouvernement , il fe contenta de 
les faire jurer , Qu’ils demeureroient 
dans l’alliance de Thebes, & qu’ils 
Tome III. ' O 
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le fuivraient par touc ; Mais les Ar- 
cades & ceux de la faétion contrai- 
re s’eftant plaînts , quil fomentoit 
par là l’interefl: de Sparte, ils firent 
envoyer de Thebes des Goiiver? 
neur^i, qui chatfant les principaux 
à l’aide du peuple , établirent le 
Gouvernement populaire. Toutes 
fois , les bannis le ralliant en grand 
nombre s’emparèrent de toutes les 
villes l’une après l’autre, 8c s’eftant 
fait rétablir , ils prirent le party de La- 
cedemone $ fi-bien que les Arcades 
fs trouvèrent prelfez des Achéens 
d’un codé , & des Lacedemoniens 
de l’autre. La Republique de Si- 
cyonc s’eftoit gouvernée jufques-là 
comme celle des Achéens ; mais Eu- 
phron voulant eftre le maître fous 
l’autorité des Areiens & des Ar- 
cades , comme il l’avoit efté fous 
celle des Lacedemoniens , leur dit , 
Qu’en la lailfant au pouvoir des 
Grands , elle reprendroit aulîi-toft 
le party de Lacedemone , au lieu 
qu’il promettoit de la conferver dans 
leur alliance, en étgblilïànt la Dé- 
mocratie, & qu’il eftoit las aufil- 
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bien qu’eux de l’orgueil de Sparte. 

Après luy avoir offert leur alliftan- 
ce , il alfembla le peuple devant 
eux , & dit , Qu’il faloit eftablir 
un Gouvernement où tous les Ci- 
toyens euflent part * 8c les ayant 
datez de cette efperance , il fit éli- 
re quatre Generaux avec luy , 8c Hifpods- 
donna à fon.fils le Commandement me » 
des troupes étrangères qu’avoit Ly- 
fimene. En fuite , il gagna les uns L ^ n i re ^ 
8c les autres par fes bien-faits , com. J^dés. 
me il luy eftoit facile en difpofant Tant/. *- 
des deniers publics, 8c confifcant tre ^ 
le bien de ceux qui tenoient le par- ? " af,rrei * 
ty de Laccdemone. Après s’e.ftre 
défait par divers moyens de fes 
Collègues , il fe rendit maiftre abfo- 
lu de la ville ; 8c pour faire que les 
Alliez ne murmüralfent point de ce 
changement , il les fuivoit par tout 
avec fes troupes , 8c appaifoit les prin- 
cipaux d’entr’eux par divers prefens 
qu’il leur faifoit. 

Les chofes eftant en cet état, la VII. 
ville de Phlionte fe trouva fort pref- ^ M1 V r 
fée d’un cofté par les Argiens qui 
avoient fortifié Tricrane au delîus Tricraoc, 

Oij • , 
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du Temple de Junon , & de l’autre 
par les Sicyomens qui fortiHoient 
Thyame , fur leur frontière $ Elle, 
ne voulut pas pourtant quitter le 
party des Lacedemoniens , & a mé- 
rité par là une place illuftre dans 
l’Hiftoire $ Car après les avoir ai- 
mez dans leur Fortune , elle eut 
tonte de les abandonner dans leur 
■difgrace , quoy qu’elle* yift prefque 
toute la Grèce foulev.ee contre eux, 
& la plu/part de leurs Alliez revoie 
te* avec tous les Hilotes, Enfin , en- 
vironnée de tous codez d’ennemis , 
& comme bloquée par les Argiens 
Sc les Arcades qui eftoiept les plus 
puiftans <fe tout le Peloponefe elle 
ne laiilâ pas de leur envoyer du fe- 
cours , ôc fut la derniere ;k qui il 
écheut par le fort d’aller à Prafie. 
Les/tutres mefrne celuy qui comman- 

c/loient ^ o - t j es ^ tran gr ers fç révolta, & alla 

Fp/dau- trouver les ennemis avec ceux qui 
rjjTrcZjé- eftoient pallez les premiers , elle ne 
ne } Her- les abandonna point \ mais prenant 
mione 3 un guide de Prafie, lors que les cn- 
l î* lie \ nemis eftoient prés d’Amicle , ces 
& Telle- genereux Jhabitans s’ailerent rendre à 
**» 
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Sparte comme ils purent, & mérité, 
rent par ce fecours , que les Lace- 
demoniens entre les autres hon- 
neurs qu'ils leur rendirent , leur 
envoyaient un bœuf en ligne d’hoi- 
pitalité. Après la retraite des enne- 
mis , les Argiens irritez entrèrent 
dans leur païs, avec toutes leurs for- 
ces , & le ravagèrent , fans les pou- 
voir contraindre à fe rendre 3 8c 
comme ils fe retiraient, après avoir 
fait tous les defordres imagina- 
bles, la cavalerie de la ville, qui 
D’eftoit qitc de foixante mai lires , les 
fuivit, 8c mit en defordre leur ar- 
riere-gardc , quoy qu’elle fuit com- 
•pofèe de toute leur cavalerie , 8c 
d'une partie de leur infanterie. Après 
avoir perdu donc quelques foldats , 
elle prit la fuite, 8c les habitans def- Parce que 
fe rent un trophée à leur veuc , qui 
eft autant que s’ils les eulleut tous ég * * 
défaits. En fuite, les Lacédémoniens 
& leurs Alliez gardant le paffàge 
d’Onée , les Thebains s’avancèrent 
pour le forcer, «Si: les Eléens avec 
les Arcades , pour le joindre à eux,; 
mais comme ils 1 palfoienr à Nemée, 

O iij 
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les bannis de Phlionte leur dirent , 
Que s’ils vouloient s’approcher feu- 
lement de leur Ville , ils la pren- 
droient , parce qu’une partie des ha- 
bitans eftoient dehors avec les au- 
tres Alliez de Lacedemone. Cela 


ayant efté refolu , ces bannis fui vis 
de quelque fix-cens hommes fe vin- 
rent planter la nuit fous les murs 
avec des échelles ; & comme au point 
du jour on eut fonné l’alarme de 
Tricrane à la veué des ennemis, de 
que les habitans fe furent tournez de 
ce cofté-là, ceux de la ville , qui 
eftoient de l’intelligence leur ayant 
fait figne, ils plantèrent leurs efchel- 
• les , & montant en haut , prirent les 
armes qu’ils trouvèrent fur le rem- 
part, & pourfuivirent un corps-de- 
garde de dix hommes qui eftoient 
Ils tut- reftez de cinquante qui avoient fait 
rentu» garde la nuit. La forterelTè eftant 
p r ^ e > & ceux qui ta gârdoient s’ef* 
jettez en bas des murs dans la 
ire qui Ville , les habitans accoururent au 
fuyoitvtrs bruit , & l’ennemy fe rangea devant 
le Tem- j a p 0rte Je la forterelfe qui regar- 
fiedc lu- ^ o i t j a yüle. Comme il fe vit prdîé 
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il Te retira dans la fortereiîè , où les 
habitans entrèrent en mefme temps. Là 
place d’armes fut incontinent abandon- 
née, 8c Tennemy contraint de fe fauver 
fur les murs ou dans les tours , où 
il fe défendit bravement contre les 
habitans , qui combattoient en bas 
vis-à-vis des efch elles par où l’on 
eftoit monté. Enfin , s’eftant rendu 
maîtres de deux tours, ils attaquè- 
rent vivement ceux qui eftoient 
montez dans cet intervalle, 8c les 
renfermèrent dans un tres-petit ef- 
pace. Sur ces entrefaites , les Area- Grec, en 
des 8c les Argiens environnent la vil- h * ut > on 
le, & percent le mur de la fortéref- 
fe ; mais les habitans fe défendirent 
avec grand courage , tant de ceux 
qui y eftoient enfermez que des au- 
tres -, 8c ayant mis le feu à des ger- 
bes qu’on avoir moiiïbnnées dans la 
Place , ils contraignirent les ennemis 
à fe jeter en bas des tours. Ceux qui 
eftoient fur la muraille en furent chaf- 
fez l’épée à la main , tant qu’en peu 
de temps la forterefle fut abandonnée, 

8c l’ennemy voyant la cavalerie for- 
tie de la ville, fe retira, abandon- 

O iiij 
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nant les efchelles &c les morts avec 
quelques foldats eftropiez, apres avoir 
perdu quatre-vingt hommes. Alors 
on euftveu ces pauvres habitans s’em- 
bralfer de joye , & leurs femmes leur 
apporter de? refraîchilfemens , avec 
larmes ; car tous tant qu’ils eftoient , 
ils ne pouvoient s’empefeher de pleu- 
rer & de rire en mefme temps. L’an- 
née fuivante, les Argiens & les Ar- 
cades entrèrent encore dans leur pais, 
tant pour la haine qu’ils leur por- 
r*j dit toi en t , que parce qu’ils croy oient les 
fluth<t ut p OUrvo j r p en£ i re par famine en le ra- 

tenaient vangeant. Mais au paiïage de la riviere , 
comme la cavalerie & l’élite de l'infanterie de 
enfermer la ville eftant venu fondre fur eux 
avec quelques cavaliers Athéniens j & 
ayant remporté l’avantage , ils les 
.tinrent ferrez le relie du jour fous 
les montagnes voifines, fans ofer s’é- 
tendre dans la plaine , ny ravager 
leur pars , non plus que s’il euft efté 
.à leurs Alliez. Une autre fois le Gou- 
verneur de Sicyone les vint attaquer 
avec la garnifon Thebaine jointe aux 
Pelleniens & aux Sicyoniens , par- 
jny lefquels eftoit Euphron x avec 
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fes troupes foudoyées qui montoient 
à deux mille hommes. Une partie 
defcendit par Tricarne jufqtr’au Tem- 

Î >le de Junon, comme pour ravager 
a plaine , après avoir laide ceux de 
Pellene & de Sicyone fur le haut de 
la montagne du cofté qui va à Cod 
rinthe 3 de peur que les Phliahens 
grimpant par là ne gagnaifent les 
hauteurs qui commandoient au Tem- 
ple. Mais les habitans voyant l’e«- 
fiemy fondre dans la plaine, le vin- 
rent attaquer avec leur cavalerie & 
l’élite de leur infanterie, ôc l’empcf- 
cherent d’y entrer. Une grande par- 
tie du jour fe palfa en efcarmou- 
ches , l’ennemy pourfuivanc les 
Phliafiens jufqu’aux lieux où la • ca- 
valerie avoit l’avantage , & eux l’en- 
nemy jufqu’au Temple de Junoiv 
Quand le temps de fe retirer tut ve- 
nu,- il tourna autour de T ricrane ' 
n’ofant prendre le grand chemin de 
Pellene qui palfe devant la ville , de 
peur d’une embufcade. Les Phlia- 
liens l’ayant fuivy jufqu’au cofteau , ^ un f 0,lci 
tournèrent tout court par le chemiir 
qui va le long du mur pour aller 

Ov 
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rencontrer les Pelleniens & les autres 
qui eftoient avec eux. Les Thébains 
lappercevant Te mettent à la courfe 
pour les prévenir j mais les Phlia- 
fiens ayant gagne les devants , vin- 
rent fondre lur les Pellaniens , & ne 
les ayant pu rompre du premier 
choc, donnèrent une fécondé fois, 
& les rompirent à l’aide de leur in- 
fanterie. Plufieurs braves Pelleniens 
y moururent, avec quelques Si- 
cyoniens j après quoy les Phliafienç 
drefîèrcnt un magnifique trophée, 
& chantèrent un chant de triom- 
phe, le tout à la veue d’Euphron 
des Thébains , qui fcmbîoient 
n’eftre là que pour eftre fpe&ateurs 
de leur défaite. En fuite, on fe re- 
tira de part & d’autre, & les Phlia- 
fiens firent encore cela de beau, 
qu’ayant pris un de leurs amis de 
Pellene, ils le lailferent aller fans ran- 
çon , pour marque de leur courage 
hc de leur generofité, dans le defor- 
dre mefme de leurs affaires ; Car pouf 
leur fidelité elle n’eft que |rop con- 
nue, veu que tout leur païs eftant 
ravagé, ils vivoient des coutfcs 
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faifoient fur leurs ennemis, & des vi- 
vres qu’ils allaient acheter à Corin- 
the , au péril de leur vie , plutoft que 
d’abandonner les Lacedemoniens ; 
quoy qu’ils eurent toutes les pei- 
nes du monde à trouver de l'argent , 
& caution pour les voitures. Enfin 
manquant de tout, ils prièrent un jour 
Carés de les efcorter cyi retour , pour 
ramener à Pellene les bouches inu- 
tiles j. & apres qu’ils y eurent ache- 
té ce qui leur faifoit befoin , & qu’ils 
l’eurent chargé fur dçs belles de fom- 
me, ils fe retirèrent la nuit , quoy 
qu’ils fceulFent bien qu’on leur avoit 
drelfé une embufcade - T mais ils ai- 
moient mieux fe battre que de mou- 
rir de faim.. Ayant donc rencontré 
les ennemis , ils donnèrent delfus , 
après s’eftre encouragez l’un l’autre , 
& avoir appellé Carés à leur aide $ & 
les ayant repoullez ils arrivèrent 
fans danger à Phlionte, avec tout ce 
qu’ils avoient, Comme iis avoient 
marché toute la nuit, ils dormirent 
bien avant dans le jour, & lors que 
Carés fut levé, ils l’allerent trouver , & 
iuy dirent, qu’il eftoit en fon pou- 

O vj 


Digitized by Google 



k 6 e Xenophon, Liv. Vit. Jif 
mirent au troc, 2c la fin à la courfe 
autant Qu’ils le pouvoient faire * fans 
rompre leurs rangs - Y 2c comme le 
Soleil fe couclioit , ils furprirenc 
l’ennemy qui ne penfoit à rien ; les 
uns fe lavoient ou appreftoient à fou- 
per ; les autres faifoient du pain , 2c 
quelques-uns leur lit. Ils prirent tous 
la fuite , fans attendre le premier 
choc , laiifant tout leur appareil à nos 
braves champions , qui en firent bon>- 
ne chere, & après avoir fait des efflu 
fions comme pour a&ion de grâces , 

& chanté ÜHymne poferent des 
co rps-de- garde 2c fe couchèrent. 

Sur ces nouvelles , les Corinthiens 
chargèrent du bled en diligence fur 
touts leurs chariots 2c fur toutes leurs 
belles de fomme, 2c ks envoyèrent 
à Philionte , fans celfer de leur mener 
des convois, tandis que la Place fut 
aflîegéc. Voilà ce que j’avois à dire 
touchant la valeur 2c la fidelité de ces 
illuftres habitans. 

Sur ces entrefaites , Enée de Stym- 
phale General d’Arcadie, ne p ou -*^ r «*. 
yant fouff'rir ce qui fe faifoit à Su 
çyone, monta avec fes troupes à la 
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forterefle , & aflèmblant les principaux 
de la ville , rappella ceux qui avoient 
efté chalfez fans ordre du peuple, 
Auffi-toft Euphron eftonné gagne 
le port ^ & le livre à Pafimelc , qu’il 
fit venir de Corinthe. Il dit, qu’il 
n’avoit pas quitté le party de Lace- 
demone, & que lors qu’on mettoit 
la chofe en deliberation dans la ville , 
il avoit efté d’avis avec quelques au- 
tres de demeurer dans l’alliance j Que 
pour punir quelques traîtres , il avoit 
.efté contraint de reftablir la Démo- 
cratie j mais qu’il avoir charte en fuite 
tous ceux qui avoient quitté le par- 
ty des Lacedemoniens , & qu’il l’au- 
roit embralfé publiquement s’il avoit 
efté en fon pouvoir , puis qu’il leur li- 
vroit aujourd’huy le port, qui eftoit 
la feule chofe qui eftoit à fa difpofi- 
tion. Plufieurs ouïrent cela , mais je 
ne fçay fi beaucoup le crurent. Pour 
achever tout d’un temps le refte de 
fon Hiftoire j Comme il vit le peu- 
ple & les Grands en divifion, il re- 
vint d’ Athènes avec des troupes 8c 
s’empara de la ville, quoy que le 
Gouverneur de Thebes tinft toûjours 
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4a forterefte. Il refolut pourtant de 
le chafter, pour eftre maiftre abfolu, 

& ramaflànt de l’argent, Te tranfpor- 
ta à Thebes, pour fe faire rappeller, 

& chafter les Grands de Sicyone qui 
l’incommodoient. jCependant , ceux Qui A . 
qu’il avoit bannis ayant fceu fon voya- ■voient 
ge & fon deftéin partent pour l’aller e fi e ra P- 
traverfer, & trouvant à leur arrivée ? elLe ^ t - 
qu’il eftoit bien avec les JVlagiftrats 
de Thebes, l’alïaflinenten leur prefen- 
ce, de peur qu’il ne leur perfuadaft ce 
qu’il voudroit. Aufiî-toft les Magiftrats 
les faififtcnt,&: les prefênrant au Sénat 
qui eftoit afl'emblé, dilent que ce ne 
font pas feulement des aftalïïns , mais 
des furieux, qui bien loin de fe cacher 
comme les autres pour faire des crimes, 
les commettent à la veue de tout le 
monde; Que fi l’on ne les chaftioit, 
il n*y auroit plus de fureté pour per» 
fonne, & particulièrement pour les 
Eftrangers ; Car qui voudroit venir 
en une ville où l’on poignarde les 
gens à la face de la Juftice? Tous 
ceux qu’on avoit arreftez nièrent le 
fait, à la referve d’un feul qui parla 
ainfi : Quelle apparence y a-t-il, Mef- « 
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Les „ f ie urs ,, que j’aye méprifé des gerts- 

£ j[ r f * e » qui tiennent ma vie & mà mort 

T bebes, 1 , _ 

« entre leurs mains ? Si j ay tue Eu- 

« phron fans attendre Tordre de la 
»Juftice y jc n’ay fait que fuiŸre vô- 
« tre exemple , lcy-s que pour afFran- 
Mchir voftre pais, vous vinftes au 
« lieu où nous femmes , malïacrer 
» Hypate &c Archias qui n’eftoient 
«pas piq^ coupables que eeluy-cy. 
» Les traîtres . èc les tyrans ne fon-t 
» en feureté nulle part -,' la voix pu*- 
•» blique les a condamnez depuis le 
» commencement du monde. Or on 
» ne peut nier que eeluy que j’ay tué 
» n’en fuit un - r Car non content 
» d’avoir ufurpé la domination de 
»>fon pars, pillé les Temples, & 
» trahy ifes Lacedemoniens qui el- 
»toient les Alliez- , il vous a trahis 
»> vous-mefmes, «après vous avoir don- 
» né fa foy, & leur a livré le port 
» qu’il avoir entre les mains» Y a-t-il 
»de plus grande tyrannie que dé 
» réduire en fervitudè , non feulement 
» les perfonnes libres- , mais fes pro- 
«près Citoyens •, Que de tuer , vo- 
iler Sc proferire, fans aucune forme 
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de Juftice, & particulièrement des ** 
perlonnes de condition ? Vous peut- *« 
on faire plus de mal qu’il a fait, de ren-«« 
trer dans fa ville avec vos plus grands « 
ennemis , & d’oppofer une garnifon «* 
Athénienne à la voftre ? Et comme « 
il a veu qu’il ne pouvoir charter vô-« 
tre Gouverneur , il vient icy pour** 
le charter par voftre entremife. S’il** 
n’avôit fait que vous attaquer, vous <* 
m’auriez de l’obligation de vous en<« 
avoir défaits j mais s’il vient pour vous** 
corrompre , il fait encore plus mal ** 
que s’il vous attaquoit les armes à *« 
la main. Ceux qui font forcez par *< 
les armes font mal-heureux , fans *« 
eftre coupables ; mais ceux que l’on *« 
corrompt pour leur ruine , font « 
coupables èc mal- heureux tout en- « 
femble. S’il eftoit mon ennemy , *« 
fans eftre le voftre , j’aurois* peut- ** 
eftre tort de l’avoir tué en voftre <« 
prefence , quoy que ce fuftunTy-** 
ran •, niais après vous avoir trahis , « 
il n’eft pas moins voftre ennemy** 
que le mien. Quelqu’un dira qu’il «« 
eftoit venu icy fur la foy publique. ** 
Quoy î ft je l’avois tué avant qu’il « 
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«fufl venu pour vous furprendre, 
«je n’aurois point failly, & je feray 
« coupable de l’avoir fait , maintenant 
v qu’il a redoublé fon crime 3 Les 
«Tyrans &c les deferteurs ne font en 
«repos par. aucun traité. Vous avez 
«permis aux Villes d’arre fier leurs 
« bannis en quelque lieu quelles les 
«pourroient trouver ; & celuy qui 
« e fiant banny efl revenu fans aucun 
«ordre pour commettre une perfi- 
« die, fera en feureté dans Thebes 3 
«Si vous me faites mourir, vous 


« vengez la mort de voflre plus grand 
«ennemy, fur celuy qui vous en a 
;« délivrez ; au lieu qu’en me ren- 
» voyant , vous foutenez vos inte- 
« refis , ôc celuy de vos amis , ôc ven- 
« gez vos injures avec les nollres. 
Le Sénat jugea qu’Euphron avoit 
eflé bien tué ; mais les Sicyoniens 


remportèrent fon corps , & luy don- 
nèrent une fepulture honorable , 
comme à leur Patron de leur Protec- 


inhfU- teur , préférant leur intereft à leur 
ce fublt- devoir, & révérant la mémoire d’un 
V* e » méchant , à caufe du fervice qu’il leur 
avoit fait. 
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Pour retourner à noftre fujet , com- IX. 
me les Phlialiens fortifioient Thya- D £ et J eS 
me en la prefcnce de Carés, le port'*-"' ,/,f/ * 
de Sicyone fut repris par les habi- 
tans aidez des Arcades, & Orope 
par les bannis j ce qui obligea les 
Athéniens à rappeîlcr Carés , à y 
venir mettre le lîege : Mais aban- 
donnez de leurs Alliez , ils furent 
contraints de fe retirer, & de met- 
tre la place comme en fequeftre en- 
tre les mains des Thebains, jufqu’à 
ce qu’on euft prononcé fur leur dif- 
férend. Lycomede les voyant en co- 
lère contre leurs Alliez , leur propo- 
fa l’alliance d’Arcadie ; à quoy quel- 
ques-uns contredirent d’abord , à 
caufe de celle de Lacedemone ; mais 
après avoir confideré qu’il eftoit avan- 
tageux aux Lacedemoniens aufïï-bien 
•qu’à eux, de détacher les Arcades 
du party de Thebcs , ils fe rendirent , 

& elle fut conclue. Par cette paix 
ils eftoient obligez d’env*oyer leur ca- 
valerie au fecours des Arcades, fi on 
les attaquoit , mais non pas d’entrer 
dans la Laconie. Lycomede fe reti- 
rant en fuite mourut par un étrange 
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accident ; Car ayant pris entre plu- 
fieurs vaiffeaux celuy qui luy plut, 
& traité avec le Pilote de le rendre 
où il voudrait ,• il choifit par hazard 
l’endroit où les bannis eftoienf reti- 
rez , & mourut ainfi. D’autre cofté 
Demotion ayant dit dans rAlfem- 
blée du peuple d’Athenes , que l’al- 
liance d’Arcadie luy plaifoit fort-, 
mais qu’il faloit retenir Corinthe, 
les Corinthiens envoyèrent en diligen- 
ce des troupes en la place de celles des 
Athéniens qui eftoient en garni Ton 
dans leurs Villes , & lors qu’elles- fu- 
rent de retour ils firent publier qu’on 
fatisfcroit ceux qui auraient quelque 
plainte à faire. Sur ces entrefaites Ca- 
rés eftant arrivé avec la flotte d’Athe- 
&es , dit qu’il venoit offrir fon fer- 
vice, fur la nouvelle de quelque en- 
treprife contre la ville - y mais on le 
remercia fans le vouloir lailfer entrer 
dans le Port avec fes Galerés, & l’on 
fie partir aufli-toft les foldacs r après 
les avoir fatisfaits. Du refte , les Co- 
rinthiens confiderant qu’ils auraient 
bien de la peine à fie défendre de tant 
d’ennemis , levèrent des troupes 
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pour fortifier leur ville , & incommo- 
der l’ennemy , & envoyèrent {Ravoir à ^ ^ 
Theb.es , s'ils leroient bien receus ., à canja i erte 
venir demander la paix. Après avoir ^ei'in- 
eu une refponle favorable , avec per- fumerie, 
million d’y follicirer leurs Alliez , ils 
allèrent représenter à Sparte., Que fi 
elle oroyoit qu’ils la pûlfent fauver 
par fon alïiftance , ils ne l’abandon- 
neroient point , parce qu’il n’y avoir 
point d’alliance qu’ils aimafient mieux 
que la Tienne , linon qu’ils la prioient 
de leur permettre de faire la paix , 
pour Les pouvoir feeourir un jour 
au befoin. Les Lacedemoniens répon- 
dirent, qu’ils ne po.uvoient quitter Ceftqu'on 
Melîine , qui leur avoir elle lailTée voulût 
par leurs anceftres ; qu’ils confeil- oblt Z er * 
loient aux Corinthiens de s’accor- 
der , & le permirent aulîi à leurs autres 
Alliez. Sur cette réponfe, ils depefi- 
clierenc à Thebes , tk comme les 
Thebains les vouloient # engager à une 
ligue ofFenfive & défenfive , ils ré- 
pondirent, que leur delFein eftoit de 
changer la guerre à la paix, & non 

{ >as u,ne guerre à une autre. On les 
ailla donc faire ce qu’ils voulurent,. 
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fans les cotraindre de faire la guerre 
aux Lacédémoniens à qui ils avoient 
de grandes obligations. On fit la mef- 
me faveur aux Phliafiens & aux autres 
qui eftoient venus avec eux , & on leur 
permit de jouir de leurs biens fans é- 
poufer aucun party. [Les Phliafiens 
quittèrent aulîi-toft Thyarne , dont 
les Argiens fc faifirent, quoy qu’ils 
eufiènt traité avec eux aux mefmes 
conditions que les Thebains ; niais 
ils eftoient fâchez de n’avoir pû obte- 
nir , que les biens de Phlionte demeu- 
raient à Tricrane. Ils y mirent donc 
L e Ciree garnifon comme dans une place qui 
, j eur appartenoit , bien qu’ils y euifent 
dans leur guerre auparavant , comme ap- 

•ville, partenante à d’autres. Environ le mef- 
me temps, Denys le Tyran eftant 
mort , fon fils qui luy fucceda , envoya 
douze galères aux Lacedemoniens 
lous le commarittement de Timocra- 
te , qui leur aida à reprendre Sellafie 
puis s’en retourna en Sicile. 

Troubles Quelque temps après, les Eléens 
d’Ehde. a y ant p r j s Lafione qui avoir efté 
autrefois à eux , & qui apparte- 
noit alors aux Arcades ; ces peuples 
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armèrent contr'eux ; & les Eléens pour 
fe défendre, mirent fur pied à deux 
fois, fept-cens hommes. Mais comme 
ils eftoient campez au pied d’une mon- • 
tagne, les Arcades gagnèrent de nuit 
le fommet , 6c defcendirent contr’eux 
à la pointe du jour. Les Eléens 
voyant l’ennemy avoir l’avantage 
du lieu 8c du nombre , voulurent 
fe retirer ; mais ayant honte de fuir, ils 
en vinrent aux mains , 8c furent rom- 
pus du premier choc. Iis perdirent 
beaucoup de gens , 6c encore plus 
d’armes , en fe voulant fauver par des 
lieux efcarpez 6c raboteux. Après cela, 
les Arcades marchèrent contre les 
villes des Acroriens , 6c les ayant pri- 
ses à la referve de Thraufte , arrivè- 
rent à Olympie. Ils fortifièrent d’a- 
bord le *Temple de Saturne, & y mi- 
rent garnifon j puis s’emparèrent de 
la montagne d’Olympe , 6c prirent e 
Margane par intelligence. Le Eléens^ 
eftant abatus de tant de difgraces , 
l’ennemy entra dans leur ville jufqu ’àcy/l 
là place publique , ou leur cavalerie 6c quelle 
quelque infanterie pefamment armée ne fi 0,t 
le repoulferent après en avoir tué f * s J er ~ 


Digitized by Google 



33 6 l’Histoire Grecque 
quelques-uns , & drefterent un tr4- 
c*rops , phée. Cependant, il y avoit beaucoup de 
Thrajoni- djvifion dans la ville : les uns voulant 
** * r ' établir laDemocratie, & les autres l’Oli- 
S stàlc*s, garchie; mais les premiers favorifez des 
Hifftas , Arcades fe faifirent de la fortereflèj 
Strutolai. toutefois les autres ne l’abandonnant 
Cefiott p 0 j n£ ^ leur cavalerie jointe aux trois- 
commc l e s en chaira & il y eut envi- 

fagnic ron quatre- cens citoyens bannis pour 
d Ordon- cela, avec les chefs de la faéfcion, Quel- 
nance. que temps après , ces bannis aidez de 
Carofs y q ue lq ues Arcades, fe failïrent de Py- 
le, ou plulîeurs du peuple les voyant 
ce ne fi puilfans , tk rfiaiftres d’une bonne Pla- 
fasPjle ce, les vinrent joindre. Les Arcades 
deUL*. entrèrent depuis dans l’Elide , fur la 
fente. créance que la ville fe rcndroit ; mais 
~de Tai - ^ es Achéens qui en eftoient Alliez , la 
hancedes défendirent, & les contraignirent de 
Arcades, fe retirer après avoir ravagé le pais. 
Depuis ayant fceu que les Pelleniens s’y 
eftoient jettez, ils firent une grande 
traite toute la nuit, & allèrent pren- 
dre au point du jour une de leurs vil- 
les , parce qu’ils avoient repris l’al- 
liance de Lacedemone. Sur ces nou- 
velles , les Pelleniens fortirent d’Elide, 


dure. 
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3c prenant un grand détour , rentrè- 
rent dansPellene,d’où il firentla guer- 
re depuis à la garnifon de la Place, Sç 
au refte des Arcades quoy qu’ils fui- 
rent en fort petit nombre , fans cef- 
fer qu’ils n’eulïent repris une Place 
fi importante. 

f.es Arcades entrèrent une autre 
fois dans l’Elide ; mais comme ils 
elloient campez entre Cylléne 3c la 
ville, les Eléens les attaquèrent , & 
furent battus fou s le commandement 
d’Andromaque, qui fe tua luy mef- 
me de defefpoir , pour avoir élire cau- 
fe du combat. Soclidas Spartiate qui 
y cfiroit fut tué; car les Lacédémo- 
niens a voient repris leur alliance. Les 
Eléens donc dépelcherent vers eux 
pour les obligera entrer en Arcadie, 
afin de faire diverfion; lï bien qu’Ar- 
chidamus y alla avec les douze com- 
pagnies de Sparte, &: prit Cromne, où 
il en lama trois pour la garder. Là- 
dellus , les Arcades qui n’avoient pas 
encore licencié leurs troupes y vin- 
rent mètre le liège , & l’enfermerent 
d’une double palilïàde dans laquelle 
Tome III, *0 


XL 
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ils fe campèrent. Les Lacedemoniens 
y eftant retournez pour délivrer leurs 
.gens,ravagerentune partie de l’Arca- 
die & de laSquiritide;& voyant qu’ils 
ne pouvoient faire lever le fiege , ap- 
prochèrent de la Place. Archidamus 
La. c'tr- ayant remarqué une colline à travers 
convalla - laquelle les afïiegeans avoient tiré 
u<m ex te- j eur c irconvallation,il crut qu’en s’en 
ueure. renc } ant maiftre,ils ne pourroientplus 
demeurer dans leurs lignes jmais com- 
i me il tournoit avec Tes troupes pour 

c'efloit ’ y aller , fou infanterie legere qui 
comme avoit l’avant-garde ayant veu lesEpa^ 
des trou- r j tes j 10rs ^ i curs retranchemens, les 

tes et Or- . r .. . r , 

dormance vlIlt attaquer , ioutenue de la cavale- 
rie 5 mais elle fut repoulfée rudement 
au fécond choc, & Archidamus con- 
traint de s’avancer pour lafecourir, 
défilant deux à deux félon l’ordre de 
fa marche, par le grand chemin qui 
En ordre alloit à Cromne, Mais trouvant les 


de m ar- enner pj s en bataille , il ne pût foufte- 
C es^e >3 ° S n * r l eur e ^ r ° r,: en Peftat où eftoient 
^combat. ^ es troupes j de forte qu’ayant eu la 
cuillè percée d’outre-en-outre , 8c 


trente des principaux de tuez autour 
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Je luy , parmy lelquels eftoit Polye- 
nidas , & Chilon qui avoit époule 
fa feeur , il Te rerira dans ia plaine, 
où il Te rangea en bataille. Les Area- 
des animez de leur viétoire, comme 
les autres eftoient abattus de leur dé- 
faite, ne s’eftonnerent point, quoy 
qu’ils fuflenr en petit nombre. Mais 
un vieillard de Lacedemone ayant 
crié:Qu’il faloit faire une fufpenfion, 
ils s’y accordèrent \ 8c les Lacédémo- 
niens ie retirant, après avoir rempor- 
té leurs morts , les Arcades retournè- 
rent au lieu du combat,& y drelferent 
un trophée. ^ 

Tandis que les Arcades eftoient xil 
devant Cromne , les Eléens mar- suite des 
cherent contre Pyle où s’eftoient troubles 
renfermez leurs bannis , 8c en ren- d'Elide, 
contrant une partie hors de la Place , 
ils les pourfuivirent avec leur cava- 
lerie j 8c après en avoir tué quelques- 
uns pouffèrent le refte fur une colline 
d’où ils les délogèrent après avec leur 
infanterie, 8c en ayant tué plufieurs , 
en prirent deux cens , dont ils ven- 
dirent les eftrangers 8c égorgèrent 
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tous les bannis. Après , la Place 
11’eftant pas fecouruc fut prife, 8c 
Margagne en fuite. Cependant, les 


Lacedemoniens venant la nuit quel- 
Câux qui que temps après à l’attaque des li- 
efloteni g nes j e Cromne , les forcèrent, 8c 
proches , f auverentune partie de leurs gens j 

e tinrent re ^ e ^ uc arrefté par les Arcades 
\rijh. qui y accoururent , 8c contraint en 
fuite de fe rendre.Comme ils eftoient 


plus de cent, tant Spartiates , qu’au- 
tres , ils furent difttibuez entre les 


Thebains, les Argiens, les MelTe- 
niens 8c les Arcades qui eftoient au 
fiege. C^ux-cy n’eftant plus occu- 
pez, retournèrent en Elide , & ren- 
forçant la garnifon d’Oîympie , fe 
préparèrent à celebrer les Jeux avec 
ceux de Pife, qui avoient autrefois , 
à ce qu’ils diient, l’intendance du 
Temple. Lors que le temps des Jeux 
fut venu,' les Eléens fortirent en. cam- 
pagne avec les Achéens qui eftoient 
leurs Alliez; mais les Arcades, qui ne 
croyoient pas qu’ils les deulfent atta- 
quer , commencèrent les Jeux. Com- 
me les courfes de. chevaux 8c les au- 
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très eftoient déjà faitc^ , les Luteurs 
fe retirèrent de la Carrière pour lu- 
ter entre elle ôc l’Autel ; car les 
Eléens accoururent au Temple fans 
que les Arcades s’avançaifent pour 
les recevoir plus loin que la riviere 
de Clade , fur les bords de laquelle 
ils fe rangèrent avec deux mille Ar- 
giens pefamment armez , ôc quelque 
quatre cens chevaux d’Athenes. Les 
Eléens s’eftant rangez de l’autre cô- 
té , n’eurent pas plûtoft égorgé les 
viclimes,qiie prenant la pointe,quoy 
qu’ils ne fuilent pas eftimez fort bra- 
ves auparavant,ils vinrent à la char- 
ge , ôc renverfant d’abord les Arca- 
des ôc les Argiens qui les foûte- 
noient, les .poursuivirent jufqu’à l’ci- 
pace quieft entre l’Hoftel-de-Ville , 
le Temple de Vefta ôc le Theatre, 
ôc les pouffèrent contre l’Autel ; 
mais percez à coups de trait , tant 
des Portiques que de l’Hoftel-de- 
Ville, ôc du grand Temple , ils fu- 
rent contraints de fe retirer , après 
avoir perdu Stratolas qui eomman- 
doit les trois-cens ôc quelques au- 

*0 iij 
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542- l’Histoire Grecque 
très. Les ennemis redoutant l’atta- 
que du lendemain, ne celle r en t tou- 
te la nuit d’abattre les loges de bois 
& les huttes qu’on avoir dreifées avec 
beaucoup de peine, &de fe fortifier 
d’une palilfade. Le jour d’après les 
Eléens ayant veu leurs défenfes , &■ 
le haut des Temples garnis de fol- 
dats , ne les oferent attaquer , & fe 
retirèrent, après avoir donné des 
preuves de ce que Dieu peut infpi- 
rer de force & de courage en un 
jour à des hommes qui ne font pas 
nezvaillans, & à qui tout l’exercice 
du monde n’en Jçauroit autant, 
donner. 

Cependant , les Mantinéens n’ap- 
XIII. prouvant pas qu’on fe fervifi: des 
Fin delà threfors du Temple à l’entretien 
guerre des cr0 upes , fournirent leur part 
d. Elidé, ^ con tributions , de leur ar- 
gent. Les Gouverneurs d’Arcadie 
les appellerent donc devant les dix 
mille oui ont lafouveraine autorité, 
& les firent condamner par coutu- 
rnace, puis envoyèrent des gens 
pour prendre les refraètaires. Mais 
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les Mantinéens leur fermèrent les 
portes , après quoy d’autres du 
nombre des dix mille, fe joignant 
à eux , ils firent ordonner qu’on ne 
prendroit plus les threfors du Tem- 
ple, pour ne point attirer le cour- 
roux des Dieux fur la pofterité. 
Cependant les loldats qui n’avoient 
pas dequoy fubfifter , fe débandèrent 
faute de paye , & les Gouverneurs 
en mirent d’autres en leur place , 
pour conferver leur autorité, de 
peur qu’on ne leur fifl: rendre compte 
de leur adminiftration , & envoyè- 
rent dire aux Thebains , que s’ils n y 
donnoient ordre , toute l’Arcadie 
prendroit le party de Lacedemone. 
Comme ils fe préparoient donc à 
marcher, les Arcades, à la perf'ua- 
fion des mieux intentionnez , leur 
mandèrent , qu’ils ne vinifient point 
fans qu’on les appellaft ; & confi- 
derant qu’ils n’avoient pas befoin de 
guerre , & qu’ils feroient mieux & 
plus religieufement de rendre aux 
Eléens l’intendance du Temple de 
Jupiter Olympien , ils Ta rendi- 
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mais la conduifant vers les monta- 
gnes qui eftoient vis-à-vis de luy à 
l’Occident de Tegée , il leur fit croi- 
re, qu’il ne vouloit pas combatre 
ce jour-là, tk fut caufe de les faire re- 
lâcher 8c quitter leurs rangs : outre 
qu’eftant arrivé au pied du mont, 
il fit mettre bas les armes , comme 
s’il euft voulu camper j mais tout-à^/^ f e 
coup, remettant fur une ligne Vax- faite» 
mée qui marchoit fur une colonne, difant 

feulement 
à drott ou 
à gauche. 

8c la mena contre l’ennemy: Àuflî- 
toft , les uns courent reprendre leurs 
rangs , les autres fe préparent à luy 
refifter : ceux-cy brident leurs che- 
vaux : ceux-là veftent leurs armes: 

Ils font tous furpris d’une attaque 
fi impréveué , 8c plus en eftat d’eftre 
vaincus que de vaincre. Il ne mar- 
choit pas de front, mais avançoit 
fon aile droite , 8c tenoit l’autre re- 
culée, pour choquer de la pointe 
comme une galere, alluré qu’avec 
fes meilleures troupes il enfonce— 

* P 


8c renfonçant l’endroi ou il eftoit , 
il luy fit reprendre les armes qu’elle 
avoit pofées pour prendre haleine , 
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roit l’ennemy : & qu’aprés avoir fait; 
jour à labattaille, il donneroit l'é- 
pouvante au refie , & le mettroit en 
iij a icj defor dre. L’ennemy rangea fa cava- 
une ligne lerieavec beaucoup de hauteur,com- 

tlmbas 6 me ^ c,eu ^ de l’infanterie pe- 
famment armée, fans l’entremeller 
de gens de pied ; au lieu qu’Epami- 
nondas relferrant aufïi la fienne pour 
redoubler fon effort, la fortifia de 
part-iSc-d’autre d’infanterie legere 
pour tirer en flanc,fçachant bien que 
fi la cavalerie ennemie efloit une fois 
renverfée, l’infanterie prendroit la 
fuite : & qu’il y en a peu qui veu- 
lent demeurer quand ils voyent fuir 
leurs compagnons. Mais pour em- 
pefcher que les Athéniens qui ef- 
toient à l’autre allé n’accouruffent au 
fecours, il leur oppofa quelque cava- 
lerie & infanterie fur des collines , 
pour les tenir en bride 8c les mena- 
cer de les prendre en queuë,s’ilsbran- 
loient. Son defiein réliffit comme 
il l’avoit prémédité -, car après a- 
voir enfoncé l’ennemy de la pointe 
de fon aîle , il mit tout le refie en 
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en eufi remplj fort ouvrage , approchant l'eau 
jufqu’aux levres de T antale , Çf faifant faire 
plufieurs tours d Ixion fur fa roue, Thucydide 
y efi auffi fort retenu. Car Joit qu il décrive la 
forme d'un fiege , ou d'un camp , eu la fgure 
de quelque machine , il va vifie , Çf efi encore 
moins e fendu dans la defeription des Villes 
du port de Sjracufe. Que s’il paroi f long dans 
celle de la pefie , ou remarquera en y prenant 
garde de près , que c efl la multitude des cho- 
fes qui l'arrefe , & qu'il fe hafe tant qu'il 
peut. Qttand on fait parler quelqu'un , il luy 
faut faire dire ce qui efi convenable tant à J a 
perfonne qu'a la chofe dont il s’agit: Etquoy 
qu’ il foit permis en cet endroit d'efialer fon élo- 
quence , il faut toujours que ce fort avec juge- 
ment, Çfi fans affectation , Çf fur tout, dire 
clairement ce qu'on veut dire. Pour ce qui efi 
du blâme Çf de la louange , il faut prendre gar- 
de que voftre Hifiotre nepuijfe pajfer pour un 
Panégyrique , ny auffi pour une Satyre , com- 
me celle de T heopompe. Il ne faut donc blâmer 
ny louer qu'en paffant, (f fe fouvenir qu'il n'y 
a point déplus beau Panégyrique des Grands - 
hommes que leurs allions , parce qu'il leur efl 
particulier ,& ne f fauroit convenir aux autres. 
Lors qu’il fe prefentera quelque chofe d' incroya- 
ble fe fuis d'avis qu'on le dîfe^mais fans l'afju- 
rer, Çf latffant à chacun d’en croire ce qu'il luy 
plaira, En un mot, il fe faut tou jours reprefenter 
ce que j’ay dit ,Qu'on eferit pour la P o (tenté , 
faire comme cet Orchite fie qui bafltt la cour 
du Phare. Car après avoir achevé fon ouvra- 
ge, qui efi une des merveilles du monde , ilgra - 
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COMMENT IL FAUT , &c. 

va fon nom fur une p/erre , qu'il enduiut de 
mortier , Çf efcrivtt deffus celuj du Prince 
qui régnait , fpachant bien qu'il ferait détruit 
par le temps , Çf qu'on ver rott alors paroi fre le 
ften qui durerait autant que les Sic des. Voila 
la réglé qu'on doit fuivre pour bien efenre l H if- 
toire. Si on le fait je n’auray pas perdu mon 
temps ; ftnon fauraj roulé en vain mon ton- 
neau. 


L'HISTOIRE, 
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fis Mémoires ; femblable au Sculpteur qui ne 
fait pas l'or (fi l'yvotre de fa fiatuë, mais luy 
donne feulement la forme qu'elle n avoit point. 
Enfin , tout le fecret de fon ^ 4rt confifie a bien 
mettre en couvre fa mattere j (fi U a remply 
parfaitement fon carattere f(fi fatisfait à Jon 
devoir , quand le Letteur penfe voir ce qu’il 
lit , tant il efi bien repre fente. Il commencera 
quelquesfois fans exorde , lors que la chofe n'au- 
ra point befoin de préparation j (fi je contentera 
de rapporter le fommaire des chofe s qu'il doit di- 
re. Mais lors qu'il fe voudra fervir d' exorde il 
n'aura égard qu'à deux chofes , à rendre fon 
auditeur attentif (fi docile, fans fe Joucier de 
gagner fes bonnesgraces. Il viendra à bout de ce 
que j’ay dit , en montrant qu'il doit traiter de 
chofe s grande s (fi neceff aires , (fi qui regardent 
•particulièrement l’interefi de ceuxàqui il parle i 
comme faitHerodote , quand il dit, que c efi pour 
conferver le fouvenir des vittoires remportées 
parles Grecs fur les Barbares -, (fi Thucydide , 
que la guerre qu’il entreprend de décrire efi la 
plus confiderable de toutes celles dont il nous 
refie quelque mémoire , (fi contient de plus 
grands (fi de plus mémorables événement , il 
fervira beaucoupàl'éclaircijfement du fujet,d’en 
propofer les caufes d'abord , (fi l'on jugera que 
fon exorde efi petit ou grand félon que les chofes 
qu'il aura à décrire feront petites ou grandes .Il 
paffera à fa narration doucement (fi infenfible- 
ment,(fi gardera toutes lespeifeéiions qu'enfei- 
gne la Rhétorique , la clarté , la netteté , la brt- 
efvetéja facilité f égalité fe fouvenant toujours 
que l'Hifioirenefi qu'un long récit. Il fautpren- 
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dre garde pourtant qu'elle ne foit fai ccmpofée 
de plufcurs narrations confites enfembie mats 
qu'elles fioient fondues en un mefme cor fs ; car 
ilne faut f as feulement quelles fe tiennent. 
Que l'agencement des chojes desfaroles en 
relevg l'efclat ,fans affectation. Pour labrief- 
•u été , elle efl utile far tout, principalement 
lors qu'on a beaucouf de chojes à dire , £*? ne 
doit fas efire feulement dans les faroles , mais 
dans les chojes. Car il faut fajj'er en trois -mot s 
les moins importantes n efire e fendu qu'en 
celles qui le méritent, llj en a mefme dont d 
ne faut foint farler du tout-, car chacun efl 
curieux de fçavoir toutes les f articulantes des 
grandes entre frifesi c' efl fourquoj on rij f çau - 
roit efire trof long '■> au heu que dans les autres 
quelque court qu'on foit j on ennuje. Enfin j il 
faut faire comme dans un fefhn bien aff refié , 
où l’on ne fert fas différemment toute s fortes de 
'viandes, mais feulement les flus délicates. Car ' 
fHifloire n efl faite que four confirmer la mé- 
moire des chofes mémorable s, non fas des au- 
tres, Ilfautaujfi que l’Hiflorien foit fort retenu 
dans fes définitions , Çfi qu'il farotjfe que ce 
n efl fas far un vain defir de faire faroifire jon 
ejprit s mais four éclaircir Çfi embellir fon Ju- 
jet, v Car elles ne font fas frof rement du cor fs 
de l' Hifioire,quoj qu elles y af portent beaucouf 
de clarté ; de forte quelles ne doivent fas efire 
efiendues au delà de ce qu'on traite. En cela , 
Homere , bien que Poe te , peut fervir de réglé i 
car en la defcente d'vlyjfe aux Enfers ,tl ne s'a- 
mufe pointa découvrir tous les tour mens des 
mal-heureux-, au lieu qu un mauvais Ht fio rien 
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fuite: mais ayant efté bleifé, & ef- 
tanc tombé du coup, fes gens ne 
fceurent profiter de fa viétoire : car 
fon infanterie pefamment armée 
voyant fuir celle des ennemis, de- 
meura ferme en ion pofte , comme 
ii elle euft attendu l’ordre de don- 
ner -, 8c fa cavalerie paifa à travers- 
les fuyars pluftoft en vaincue qu’en 
viétorieufe , fans les pourfuivre ni 
tuer ou blelfer perfonne. Pour l’in- 
fanterie legere , voyant plier l’aîle 
qu’elle avoit attaquée, elle marcha 
contre l’autre , 8c fut prefque tout 
taillée en pièces par la cavalerie Athé- 
nienne. Mais le combat eut une fuite 
toute autre qu’on ne l’atendoit : car 
il n’y avoit perfonne qui ne crûft 
voyant la plufpart des Grecs en ba- 
taille , les uns contre les autres, que 
les vaincus ne deulfent prendre la 
loy du vainqueur : mais chacun 
dçelfa un trophée comme victorieux, 
8c redemanda fes morts comme vain- 
cu, & il y eut plus de trouble &: 
de confufion dans la'Grece qu’il n’y 
en avoit auparavant. Je lailferay le 
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récit de ces chofes à un autre, 
borneray icy mon Hiftoire* 


FIN. 


R E M A R- 
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de Xenophon , Liv. VII. 345 
plices, voyant qu'ils n’avoient pris 
que fort peu de ceux qu’ils cher- 
chaient , parce que la plufpart des 
Mantinéens s’eiloicnt retirez , à 
caufê du voilinage, ils commen- 
cèrent à eftre fort en peine; car ceux- 
cy donnant aufîî-toft l’alarme par 
tout dépefcherent à Tegée pour ra- 
voir leurs prifonniers , &: pour fe 
plaindre de ce qu’on les avoit pris 
fans connoilïànce de caufe, au pré- 
judice de leurs privilèges , 8c s’offri- 
rent de les reprefenter quand il en fe- 
roit befoin. Alors le Gouverneur é- 
tonné, fait mettre en liberté tous 
les prifonniers , ôc affemblant ceux 
qui s’y voulurent trouver, dit, qu’il 
les avoit fait arrefter fur un faux 
bruitqu’on vouloit livrer la place aux 
Lacedemoniens qui eftoient en armes 
fur la frontière. Quoy qu’on fceuft 
bien que c’eftoit une excufe , on ne 
voulut pas fe faifir de fa perfonne ; 
mais on envoya à Thebes demander 
fa tefte pour réparation. On dit qu’E- 
paminondas qui gouvernoit alors fit 
refponfe , qu’il avoit plus failly en 
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346 l’Histoire Grecque 
les relafchant qu’en les arreftant , 
parce qu’ils avoient fait la paix fans 
les Thebains, au préjudice de leur 
alliance, & qu’il faloit aller venger 
d&chèens y C ette perfidie l’épée a la main. Com- 
Eleeni, me ce [ a f uc ra p 0rt é aux Etats & aux 
^ * villes, les Mantinéens &c les autres 


XV. 

Entrée 
d'Efamt- 
Hondas 
dans le 


qui fongeoient au falut du Pelopo- 
nefe, dirent , qu’on voyoit bien 
que les Thebains y vouloient en- 
tretenir les divifons pour s’en ren- 
dre mailtres , Sc qu autrement ils ne 
s’oppoferoient pas à la paix - y Que 
pour cela ils propofoient d’entrer 
au pais avec une armée , lors qu’on 
n’avoit que faire d’eux , & qu’on ne 
les mandoit point. Aufîl-toft on 
depefcha à Athènes & à Lacédémo- 
ne, pour concourir tous enfemble 
à la défenfe du Peloponefe ; & l’on 
s’accorda fur le fujet du Commande- 
ment, en ordonnant que chacun l’au- 
roit en fon pars. 

Tadis que ces chofes fé palfoient , 
Epaminondas lortit avec tous les 
Beociens & les Eubéens , fans comp- 
ter les troupes de Thelfalie.. Les 
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Phocéens refuferent de venir , fur heiapo- 
ce que leur alliance n’eftoit que dé- nj J s '. 
fenlive : mais il croyoit que les Ar- ^ î" 

. , . , , yv / 1 . x ‘indre 

giens & les Melieniens prendroient fyra» de 
Ton parcy , & d'encre les Arcades phére, 
mefme, les Megalopolicains &c les d'ailleurs 
Tegeates, avec ceux d’Afée 3c de 
Palance 3 &c quelques autres petites 
Places qui font enclavées entre cel- 
les-là. Il marcha en diligence jufqu’à 
Nemée , où il s’arrefta pour atten- 
dre les Athéniens au palfage j car il 
croyoit que leur défaite leroit de 
grand poids, tant pour ralfeurer ceux 
defonparty, que pour eftonner les 
autres ; outre qu’il fçavoic que l’a- 
bailïement d’Athenes concourroit à 
l’élévation de Thebes. Cependant,les 
ennemis s’eftant retranchez à Man- 
tinée, où tous fe trouvèrent, à la 
referve des Athéniens qui penfoient 
venir par mer, &c palier par la La- 
conie ; il alla camper dans Tegée,. 
où il eftoit en plus grande feureté 
que dehors , & pouvoit recouvrer 
plus aifément ce qui luy manquoit, 
cacher fes delfeins , & obferver ceux: 


Digitized by Google 



Le Grec 
ajoute , 
Comme 
or/ frend 
un md 
d'oijsau. 


348 l’Histoire Grecque 
des ennemis , 6c l’occafîon de les 
furprendre. Tout ce qu’il fît en 
fuite partoit aufTî d’un bon fens , 6c 
d’une grande refolution, quoy qu’il 
11 ’ait pas eu le fuccés qu’on s’en 
pouvoit jugement promettre j Car 
leur«voyant prendre l’avantage du 
lieu, il s’arrefta en attendant l’é- 
venement j 6c lors qu’il vit que 
perfonne ne fe declaroit en fa faveur, 
ôc que le temps fe paffoit, il crût 
qu’il faloit faire quelque chofe pour 
conferver fa réputation 5 6c ayant 
appris qu’Agefilaüs eftoit party de 
Lacedemone, avec toutes fes forces, 
6c eftoit arrivé à Pellene, il fît re- 
paiftre fes troupes le foir , 6c mar- 
cha droit à Sparte ; Que fî par une 
grâce particulière du Ciel , un Can- 
diot n’en euft donné avis à Agefî- 
laiis , il l’euft prife fans défenfe ; mais 
Agefilaüs le prévint , 6c rangea du 
mieux qu’il put les Spartiates qui 
eftoient en tres-petit nombre ; car 
toute la cavalerie eftoit allée au fe- 
cours des Arcades , avec les troupes 
foudoyées , 6c trois compagnies des 
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douze qui font dans la ville. Epa- 
minondas eftant arrivé n’entra pas 
du cofté où l’on Ce pouvoit mettre 
en bataille pour luy refifcer, & Ce 
défendre du haut des maifons , ou 
combattre avec peu de force contre 
un grand nomber ; mais il tourna 
par un autre endroit pour defcendre 
dans la ville au lieu d’y monter. 
Ce qui arriva en fuite eft un coup 
du Ciel & dudcfefpoir; car Archi- 
damus avec moins de cent hommes 
qu’on pouvoit empefcher de mon- 
ter, rompit les Thebains qui l’ar- 
tendoient de pied- ferme, avec l’avan- 
tage du lieu & du nombre , Sc l’or- 
gueil de leur viétoire. Cependant , 
ces braves qui ne refpiroient que le 
fang &le carnage,n’eurent pas plûtoft 
perdu quelques-uns de leurs compa- 
gnons, qu’ils lâchèrent le pied. Alors 
* Archidamus pour s’eftre emporté un 
peu trop loin par l’ardeur de la vic- 
toire, perdit aulïï quelques-uns des 
liens , comme fi Dieu euft voulu 
mettre des bornes à fes triomphes. 
Après avoir donc drelfé un trophée 
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plaifir à Corinthe , & qu’ils eftoient 
peu à l’égard des ennemis : Les Athé- 
niens eurent honte d’abandonner 
leurs Alliez, 8c fermant les yeux 
à toutes lortes de conlîderations , 
allèrent attaquer la cavalerie Thef- 
falienne & celle de la Beocie , dont 
la valeur eftoit renommée par tout, 
qui fut 1 fans doute une tres-belle 
aéfcion : Car ils conferverent par là 
tout le bien des Mantinéens, & quoy 
qu’ils perdirent de fort braves gens, 
il en périt aulîi de l’autre cofté, 
parce que la meflée fut telle qu’il 
n’y eut point d’armes lî courtes 
dont on ne fe peuft frapper. Après 
le combat les morts furent rendus , 
quoy qu’il y en euft davantage du 
cofté des Athéniens. 

Epaminondas confiderant que XVI. 
fon Commandement alloit expi- Bataille 
rer , & que s’il ne combattoit , de , Man ' 
il perdroit la réputation, apres avoir 
eu du defavantage &: foulevé contre IO+ . 
luitoute laGrece,outrequ’onneman- Ann. 
queroit pas après fa retraite d’aller 
attaquer les Alliez, & qu’il auroit de 
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la peine à la faire : il refolut de re- 
parer tous ces def- avantages par la 
victoire s alfeuré qu’il luy feroit tou- 
jours allez glorieux de mourir dans 
le dellèin d’acquérir àfon pais l’em- 
pire du Peloponefe. Il ne faut pas 
s’edonner qu’il ait eu ces fentimens 
qui font communs aux ^Grands- 
hommes , on doit bien s’eftonner 
davantage qu’il ait rendu fon ar- 
mée fifouple& fi obeilfante, qu’elle 
ne redoutoit aucun péril, & ne rnur- 
muroit point dans la difette , ny 
quand il faloit marcher la nuit. Après 
avoir donc ordonné , qu’on eufi à 
fe préparer au combat , les cavaliers 
commencèrent à polir leurs cafques, 
8c les fantaffins leurs boucliers, 8c 
chacun à fourbir 8c éguifer fes ar- 
mes , afin d’eltre plus iuifantes 8c 
plus acerées. Quelques Arcades por- 
toient des maffues , à l’exemple des 
Thebains. Il eft à propos mainte- 
nant de décrire fa marches. Après 
avoir rangé fon armée , pour mon- 
trer qu’il vouloit donner bataille, il 
11 e la mena pas droit aux ennemis : 

mais 
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EV de jours après le Cdm- Pagt 4. 
bat. J’ay rejetté en marge 
quelques particularisez qui 
oblcurcilEoient la Narration. 
découvert des Athéniens. Il ne 
lert de rien de dire que ce ptjl le guet qui 
le découvrit , & qui en donna avis. Car 
Tome IIL P 
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la chofe dont il s’agit n’eft pas allez con- 
ftderable pour defcendre davantage aux 
particularités. J’avois aulïï rejette en 
marge que le Camp eftoit a*Madyte- y 
Mais comme la marge eftoit trop char- 
gée l’Imprimeur l’a omis. 

P. 9. Q‘/on leur domafl le droit de 
Bourgeoifîe. J’ay reüny à la période pre- 
cedente une ligne qui eftoit icy. 

P. iz. Sous leur conduite . J’ay ajouté 
cela , & tourné le refte conformément 
au fujet. 

ui la venue <£ autres Generaux , leurs 
noms font mis en marge plus bas où ils 
font plus en leur place. 

Dans l'AJfemblèe , ajoutez y ou ail- 
leurs. 

P. 13. Remporta le premier, le prix de 
la courfe du chariot traîné par deux mu- 
les. C’eft ainfî que je l’ay expliqué , 
comme a fait lePerePetau; car Jules 
Scaliger dans fa Poétique met que ce 
font des chevaux. En qùoyil s’eft abu- 
fé , premièrement parce qu’auparavant 
la courfe des chevaux y eftoit, & l’Au- 
teur met que c’eft icy la première fois 
que cela fe pratiqua.- Et en lecond lieu , 
parce qu’on voit des athlètes , qui rem- 
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portent le prix à la courfe des mules. 
Car du refte le mot Grec eft indiffèrent 
à iignifier deux chevaux ou deux 
mules. 

Quelques-uns des fiens furent tuez par 
un Perfan qui arriva avec des Troupes. 
Le Grec dit , que cela Je fit a l'aide de 
la Cavalerie , & qu'ils efioient épars 
après le butin , avec le refte que j’ay mis 
en marge ; mais la chofe eft trop peu 
.confiderable pour entrer fi fort dans le 
-détail. 

P. 14. Sonner l'alarme par tout. Le 
Grec dit , qu'ils vinjfent Jccourir Diane ; 
mais cela euft efté obfcur parmy nous , 
^c’eft pourquoy je me luis contenté 
d’exprimer le fens. 

Les Galeres de Syracufe. J’ay mis 
-leur nombre en marge plus haut. 

De là, c’eft à dire , de Se fie. 

P. 16. sîinfi finit l'byver de la vingt- 
deuxième année. J’ay mis en marge la 
vingt-troifiéme , parce que l’année fui- 
vante eft marquée plus bas pour la 
vingt-quatrième , mais il y a grand abus j 
car Xenophou commence fort hiftoire 
après la 10. année & demie d’une guer- 
re , qu’il fait durer 28. ans & demy 

Pij 
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& dans cet efpace qui contient 8. an- 
nées entiers , il ne fait mention que 
de cinq ; fçavoir de la derniere demy -an- 
née de la 92. Olympiade, de la 93. toute 
entierej&de la première demy année, ou 
plutoft.de trois mois feulement de la 94. 
ce qu i ne fait au plus que cinq ans au 
lieu de huit. Auffi 11e compte-t’il que 
cinq Ephores , qui ne font que quatre 
ans & trois mois , parce que l’année du 
dernier n’eft que commencée ; mais en 
recompenfe il y a environ neuf mois 
palfez d’un precedent, qui fervent à 
fuppléer les cinq ans. Et pour mon- 
trer qu’il ne les a pas oubliez, c’eft. 
qu’il donne une lifte des Ephores à la 
fin de la guerre , eu ceux-là s’entre-fui- 
vent , comme n’y en ayant point entre- 
deux. 

Il faut remarquer aufti qu’en cinq 
années de la guerre il ne contient qu’une 
Olympiade éntiere qui ne contient que 
quatre ans , mais c’eft apparemment 
parce que l’Olympiade ne commence 
qu’aprés }e Soîftice d’Efté , non plus que 
les Arçons & les Ephores , au lieu que 
l’année de la guerre commençoit dés le 
Printemps. C’eft ce qui a empefehé. 
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Thucydide de compter pat les hfagift- 
trats 3c par les Olympiades , parce que 
les années de la guerre ne s’y rappor- 
tant pas , cela eût toujours fait quelque 
difficulté. Et ce qui a abulé Xenophon;, 
c’eft qu’il a confondu les années de la 
guerre avet celles des Magiftrats 3c des 
Olympiades. Mais fon premier abus, 
à mon avis , eft d’avoir compris les ex- 
ploits d’un an 3c demy en l’efpace de llx 
mois ; & par là je raccommode tout 
jufqu’à la prife d’ Athènes, Depuis juf- 
qu’au retour de Lyfander il n’y a que 
h-x mois, dont il fait un an 3c demy, 
parce que la guerre. embrafle 29. années 
des Olympiades j mais comme la pre- 
mière & la derniere font imparfaites^ce- 
la ne fait que 27, ans & demy. C’eft ain- 
fî que Diodore dit que Thucydide a 
fait 22. années de guerre, quoy qu’il 
n’y en ait que vingt & demy j mais il y 
a y» Olympiades 3c- demie, dont la 
première & la defniere année ne font 
que de trois mois chacune. 

P. 17. Et Pharnabafe contraint de fe 
retirer en fon Camp. J’ay exprimé plus 
haut , qu'il ne put joindre le Gouverneur 
de la place , à caufe de la circonvallation. 

P iij 
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Nouveaux Citoyens. C’eftoient de s 
Hilotes affranchis. 


P. i o. en marge. Mas ce fi 3, 

C’eft peut-eftre la vingt-quatrième, 
mais par le compte que fait en fuite Xe- 
nophon , il fe voit que c’eft la vingt- 
troifiéme j quoy qu’il s’abufe appa- 
remment en une chofe j c’eft qu’il met 


cinq ans en une Olympiade , fi ce n’eft 
pour la raifon que j’ay déjà dite ail- 
leurs , que quatre années de la guer- 
re entamoient cinq années d’Olym- 
piades. 

Oh il avoit paffè l’hyver , & par con- 
fequent c’eftoit fur le commencement 


du Printemps j c’eft pourquoy je ne 
l’ay pas ajouté, mais j’ay mis en mar^e 
que c’eftoit la fin de la vingt -troifie- 
me année de la guerre ; car elle com- 
mençoit au Printemps. D’ailleurs il 
met en fuite la fin de la vingt-quatriè- 
me , quoy qu’il comprenne tout dans 
une année de l’Oîyrflpiade, pour la rai- 
fon que j’ay déjà dite. 

P. 11. Ce cjui e fl oit confirme par une 
Lettre du Roy. Jen’ay pas trouvé à pro- 
pos de la mettre, parce qu’elle ne dit que 


ce que j’exprime. . 
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Le Golphe de Ceramée. C’eft ainfi 
que Thucydide le nomme. 

P. 11. Plynteres. Fefte à l’honneur 
de Minerve ou d’une fille de Cecrops , 
ou l’on lavoir les ornemens de la Déef- 
fe, ce qui a donné le nom à la Fefte , ÔC 
l’on voiloit fa ftatué. Le temple eftoic 
aufïï ceint d’un cordeau , ce qui eft peut- 
eftre ce qu’il appelle couvert ; mais je 
trouve plus à propos de l’interpreter de 
la Statué qui eftoit voilée, puis que le 
mot Grec fi^nifie l’un & l’autre, & de 
du e que la Statué de Minerve eftoit cou- 
verte ou voilée t plûtoft que Ton Tem- 
ple. 

P. zj. De rendre fervice à fa Patrie - 
Je l’ay traduit ainfi, parce qu’il eft plus 
avantageux de la forte à Alcibiade dont 
il fait parler les amis. 

Et que les Athéniens luy avoient tou- 
jours fait cet honneur de le préférer a fes 
égaux , & de P égaler a fes MaiJlres. Il y 
a au Çrec, qu’il avait cet avantage du 
Peuple , qu U eftoit plus pu'jfam que ceux de 
fin âge , & quil ne le cedoit en rien aux 
vieillards . 

P. z 6 . A cloaque foldat ou Matelot , 
c’eft à dire , Rameurs -, car l’Auteur les 

P iiij 
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confond fouvent aufli-bien que Thu- 
cydide, c’eft pourquoy à la reprife il 
met toute l'armée au lieu de dire les 
gens de marine, pour montrer que 
c’eftoit la paye generale des ioldats & 
des Matelots. Audi obligeoit-on les 
foldats à ramer , & les Rameurs à pren- 
dre les armes dans l’occafion;. c’eft pour- 
quoy on les confond.. 

P. 19. Pour fncccjfeur a Ly fonder. 
J'ay marqué l’année à la page preceden- 
te où elle eftoit plus en fon lieu.. 

P. 33. Ses Galeres ne fi oient -pas les plus 
viftes. Il a rendu ailleurs la raifon de la 
bonté de celles de Conon, qui a voit re- 
nouvellé fa flotte en retranchant tout 
ce qui 11e valait rien.. . 

Sans efperance de fecot-trs & fons vi- 
vres. La raifon eft aflez claire par la 
narration. 

P. 35^ -Avec panil nombre . Cela fe 
recueille de la fuite , où le mefme ordre 
eft obfervé ; car du refte il range Eraft- 
nide & Pericles fur la deuxième ligne T 
fans leur donner aucunes troupes : tant 
il eft vray que la plufpart des Anciens 
ne font point exaét$ , & qu’on diroit 
que leurs ouvrages n’ont efté québau- 
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chez. Ce que j’ay mis fe prouve encore 
parie nombre des Galeres ; Car Xeno- 
phon en donne 150, aux Athéniens, 
& n’en exprime que 113. fi vous en 
oftez ces 30. là. Encore y en a-t-il 15. 
de l’aîle droite qui ne font pas expri- 
mées.- r 

P. -36. Dix Colonelles. Le Grec dit 
Taxiarques. Ce mot lignifie Capitaine , 
quand Locagos fe prend pour chef d’ef- 
coüadej mais comme il fe prend ordi- 
nairement pour Capitaine, les Taxiar- 
ques fontMes Colonels, & ceux qui 
commandoient à Athènes les troupes de 
chaque Tribu, fe nommoient ainfi. 

P. 37. Avec 4.-7. Il n’y a au Grec que 
46. mais Te nombre le juftific par la 
fuite.- 

P. 38. Vint par un bon vint , ou lors 
que le vent fut radoucy. 

Arehedeme qui prefidoit. Le Grec' 
ajoute qu’il avoit le foin de Decelie y 
mais outte que cela ne fert de rien à nô- 
tre fujet , c’eftoit une place qui eftoit au> 
pouvoir des Ennemis , &s’iL avoit quel-- 
que foin pour ce regard , c’eftoit d’en ; 
empefcher les courfes.- 

V. 40. Apatme. Fefte ainft nommée^ 

Pv- 
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d J un nom Grec , qui {lénifie Tromperie , - 
parce qu’elle fut inftituee pour la victoi- 
re d’un Athénien fur un Beotien par 
furprife. 

Les p are ns de Theramenés , ou plu- 
toft , Ceux de fon pArij. 

P. 41. Ils [osent punis de mort. Le Grec 
ajoute j livret, a tx M igisfrats des onze ; 
mais ce n’elf qu’une formulé que je ne 
fuis pas obligé de garder, parce que je 
ne rapporte que le feus du decret , fans 
m’attacher aux paroles , & que cela ne 
fercit qu’engendrer de l’oblcurité inu- 
tilement. 

Quel fa un ajouta L'Imprimeur a 
oublié le nom en marge, Lycifque. 

P. 42. D’avoir empefché leurs Coite - 
eues de fi plaindre de Thmfybnle & de 
Theramenés. Il y a une reticence au: 
Grec, ou quelque mot d’oubliê qui 
embrouille le fens ; mais iî fe recueille 
de ce que dit Theramenés page 59. - 
j Qu ils ne l’avaient pis chargé par la let- 
tre cfùih avaient écrite ait Sénat. 

P. 45. Pour vous en re/prrtir après . 
Jay ramené cela icy de plus haut,', 
outre que je ne m’oblige pas à une 
traduction exaCte dans • les haran- - 
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gués , pour les raifons que j’ay dites ail- 
leurs. 


LIVRE DEUXIEME. 

P. 50. en marge. Le Grec dt qu'il for- 
toit de U boutique d'un Chirurgien. On 
voit bien pourquoy j’ay rejette cela en 
marge ; car c’eft alfez qu’il portaft une 
cane pour eftre puny. Il n’importe de 
fçavoir d’où il venoit, ny s’il avoic mal 
aux yeux j Ce font des circonftancei 
fuperflues qui font perdre les necef- 
fai res Sc chargent la mémoire du Lee* 
teur.- 

P. 51.- Deux de fes Cou fi rts germains. 
Le Grec dit. En fans de la fœur de Da- 
rius qui ejloient ijfas d'un mtfme pere j 
mais cela ne fert de rien ; car il n’eit pas 
queftion icy de la geneâlogie des Roi? 
de Perfe, mais de l’hiftoire des Grecs, & 
dans les chofes qui fe difent en partant , 
il ne faut garder que ce qui eft elfentiel. 

P. 5 1. ■ Aux troupes.» Il y a au G rec , 
aux Matelots ou forçats -, mais ils fe con- 
fondent icy avec les foldats. 

P. 44 ^Emporia efajfaut. Cela empor- 
te quil la pilla . 

P vj 
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Ayant fceu la prife de cette place. \ Je 
n’ajoûce pas en dînant, parce que c’eft 
icy une circonftance fuperfluc , aufïï 
bien que foupé plus bas -, car il n’eft pas 
queftion de marquer le terpps.. 

Les fit embarquer. L’imprimeur a 
oublié, dés le point du jour. 

P.. 55. A caiife quil reftfoit le combat* 
L’autre raiibn eft déjà ajoûtée. 

P.. 5 6 , Avec huit Galeres. J’en retran- 
che la Paraliene qu’il envoya à Athè- 
nes- 

kn porter la . nouvelle a Lacedernone - 
Le Grec ajoûte. qu’il fit. ce voyage en 
trois jours , mais cela importe peu à la 
narration. 

P. 57., A la referve cCAdimante qui 
se fl oit oppofl au decret. Le Grec ajoûte 
que quelqu'un l'accufoit d'avoir trahy la 
fiotte\ Mais outre que cela ne fert de rien 
en cet endroit, cela paroift avoir efté in- 
venté fur ce qu’on luy pardonne plû- 
toft qu’aux autres.,, au lieu qu’on voie 
que c’e&pour fa. vertu qu’on luy par- 
donne; 

Ly fan 1 er- reprocha a Pericles.. Je ne 
mets pas la chofe par interrogationcom- 
me fait l'Auteur , parce qu’il a oublié 
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de dire ce qu'il répondit , ou s'il ne ré- 
pondit rien.- 

Car c tft lity qui aiio't fait précipiter 
les capt 'fs des deux Galeres. J’ay ramené 
cela icy- de plus 'haut, où il ne venait pas 
fi bien.- 

. . * 

P. 58. Dans /’ dpprehenfion. Je n’expri- 
me pas l’autre ‘raifon , parce quelle eft 
claire d’elle-merme & moins impor- 
tante.. 

Sans autre ra : fin f , que parce quelle te- 
rnit le party contraire. J'ay ramené cela 
icy de plus bas» 

DYu Agis & Paufanias fortirent . 
J’ay ajouté Agis qui refulte de l’Hif- 
toire.- 

P. 63. Après eux jufquèt Catane i ou 
fïmplement , jufquà Catane. 

Celles de Pirée. Il a déjà dit, à la refera 
ve de douze. 

P.. 64. Vingt-huit ans & demy. J’ay 
mis en marge le véritable nombre, & en 
ay rendu la raifon dans la Remarque 
fur la page 1 6: St ailleurs. \ 

Deux d’entreux à Lacedemone . L’Im- 
primeur a oublié les noms en marge,qui 
font Efquinès & Ariftote. ■ 

P. 6$. Critias luy, répondit, J’ay déjà 
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dit , qu'ils ejloient bien enfemble. 

P. 67. Arme fecreternent. Il fera re- 
marqué en fuite qu’ils eftoient armez 
de poignards» 

P. 71. En Thejpdle. Le Grec ajoute 
avec ■ Ero'nethèe , mais cela lie fert de 


rien au fujet.' 

A foil'iver les Efclaves contre leurs 
Mai fl se s. Le Grec ajoute , Ce que je 
pr'e les Dieux qu il ne faffe pas icy ; mais 
comme ces parenthefes font infuppor-- 
tables en- noftre langue, je ne les mets 
point fi elles ne font abfolument necefi- 
faires. 

P. 7 <3, Voyant aux Barreaux fes fareU. 
lites. J’ay déjà marqué qu’ils e fi oient' 
arfnez de poignards. 

P. 77. D'entrer dans la forrerejl \ ïl y 
a au Grec Villes mais c’efl que la for- 
te rc- fie fe nommoit ainfi ; car il n’y â 1 
point d’apparence qu’ils ne vouluncfvt 
lai fier que crois mille per forme s dans 
Athènes. 


P. 78. Et leurs dépérit' lies.- Lrfez leur* 
dépouilles , & quelques psifontûcrs. 

V. 79 en marge. En la p'ace de 
L’Interptete Latrn a mis en marge , que 
c’eftok malien femblable à un Tbeatre 


* 
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oùl’on recitoit les vers avant que de les 
produire fur la Scene. 

P. 80.. *4p‘ês ils commanda , ôcc, Dio- 
dore Sicilien dit qu'ils furent tous 
tuez. 

Mais comme elle eftoit de trop gran- 
de garde. Je n’ajoute pas , a caufe du 
peu de gens quil y avoit , car le nombre 
en a déjà elle exprimé. 

P. 84. 85. Pannyles aut y es ; c’efl: à di- 
re les trois mille , car il n’y avoit que 
ôeux-Ià que l’on comptait pour Ci- 
toyens , qui enflent de l'autorité, • 

P. 85. Ou du bo‘s qu fs blanchi ([oient , 
peut-eftre que blanchiffnent ne fe rap- 
porte qu’à Ofier , &c que P Auteur en- 
tend Amplement qu’ils pelotent de I’O- 
fîer, qu’on nomme à caufe de cela, de 
l’Ofier blanc; mars cela eftant,il faut 
traduire des boucliers de bois ou d’Oficr 
blanc , fans rien ajouter, & c’eit mon 
opinion, 

f^ers l un des ports. J ay mis en marge, 
kponrnuet ; mais c’efl: pldroit le port 
Jour d , pour dire caché. 
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LIVRE TROISIEME: 

P .95 . Vlll c s G recq net - de laCôfiei II y 
a au Grec , de terre firme \ mais c’eft 
fur la cofte qu’eftoient la plufpart de 
ces Villes: 

Parce qu'il ri y en avait pas une , &c. 
ou parce qu'il riy en avoit pas une qui 
riwéifl quand un- Laçedemmen com- 
mandait, - 

P. 96, Pour avoir eflè bannis. L’Aiv 
teur ne le dit que deGongyle, du ref- 
te il ajoûte une ligne que j’ay expliquée 
d’abord, .qu’il s’emparant quelque petit* 
place. ^ ^ 

P. 97. Contraint de quitter le pais. On 
voit par la fuite qu’il y retourna , car il 
reprend le commandement de l’Ar-*. 
mée. .• 

P. 98. en mat ge. -Contre les Mllejiens 
& les Pifidiens. Cette marge eft trop, 
Haute de fix lignes. 

P. 99.. Pane quil ne pouvait vivra 
autrement avec bonreun- Le Grec dit 
qu’il' ne vouloit pas vivre qu’il nô l’eufT 
vengée, mais celà revient à un. 

P^ 100. Fut repoujfi avec petit. Le 
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Grec dit qu’il perdit deux hommes : Je 
nel’aypas voulu exprimer, parce que 
e’eû trop peu de chofe. 

En la Compagnie , &c. Le Grec dit , 
que les uns l’accompagnoient daife, les 
a très par honneur -, mais cela n’eft pas 
important. 

P. 104. Qui fe fauverent au ca?np des 
Gr es.. Ou bien qui s’y ejloient fimvez. 
d abord. \ 

P. 10S. Qui les attendoit en- bataille 
fur le chemin. J "a y retranché icy quel- 
ques parricularitez inutiles. 

P. 110. A un de-leurs Citoyens. L’Hi£* 
toire en ayant eiffcé rapportée tout au 
long par Thucydide , on n’a pas befoin 
de la repeter icy. 1 t \ 1 . 

P*. 111.. Parce quelle ne (lait pas fer- 
mée de murailles. Il femble dire le con- 
traire en la page fuivante,fi on ne. le veut 
interpréter d’une autre Ville. 

Qui penfoit profiter beaucoup . J’ay 
gardé le fens du proverbe, ou plûtoft 
l’intention de Xenophon : Il y a au 
Grec, mef urer P argent de (on pere au 
boijfean, pour dire gagner beaucoup., 

P. 117. ; Condition, oû plûtoft .. confé- 
dération Car il y a apparence qu’il, veut 
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dire , qu’il n’eftoit pas des trois cens qui 
eft oient choifis par les Hippagrerc; 
pour leur mérité piûtoft que pour leur, 
condition , s’il ne veut parler de ceux 
qu’on appelloit les Pairs , & onoioi qui 
eftoient apparemment d’autres. 

Jujqu'à quarante. Ce n’eft pas qtfil 
n’y en euft beaucoup davantage , car il 
y en avoit fept cens à la bataille de Leuc- 
tres, mais c’eft qu’il ne s’en trouvoit 
alors que cela fur la place. 

P. 123. Il propofades Prix. J’ay abré- 
gé cet endroit , qui eft plus étendu chez 
l’Auteur, fans retrancher pourtant rien 
d’eftentiel. 

P. 123. & 124. La pieté & l’art mili- 
taire. Le Grec ajoûte /’ dbcyjfance , mais" 
il ne refulte du fujet que ce que j’ay ex- 
primé. 

P. 124. Des Lacedcmori'.ens : Le Grec 
a, nouveaux Citoyens , mais il n’y en 
avoit point d’autres là ; c’eft pourquoy 
l’on peut fe fervir du terme general au 
lieu du particulier. 

P. 127. Cioyoit le pouvoir depojfdcr 
de l’jîfie. J’ay mieux aimé mettre cela , 
que de dire, le prendre, comme l’Au- 
teur, car il eft ridicule de dire qu’Age- 
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iîlaüs qui a huit mille hommes fur la 
cofte d’Afie, prendra le Roy de Perfe, 
qui en eft éloigné de cinq cens lieues , 
8c qui a des millions de Combattans. Il 
eft vray qu’Alexandre le prit, mais ce 
fut avec trente mille hommes de pied 
d’abord , 8c plus de cinq mille chevaux , 
fans ceux qui vinrent enfuite ; 8c après - 
trois batailles gagnées , ou il mourut 
plufieurs milliers d’hommes. 

P. 128. Corrompre Us principaux des 
Villes, Je n’ajoûte pas, prendre les af- 
fiurances pour cela , car cela s’entend a f- 
fez , quand on le peut faire* 

Mais les Athéniens. L’Auteur fem- 
ble dire le contraire enfuite. 

Pour connoijire Us fervices. J’ay dé- 
taché ce membre dé la période prece- 
dente, afin qu’elle fuft moins emba- 
ralfée 5 & mis en ftile de narration , ce 
que l’Auteur met par dialogue 5 car ce- 
la 11’eft nullement de l’Hiftoire, 8c 
alonge au triple une narration. De for- 
te que ce que j’ay mis en dix lignes, 
tient toute une page chez l’Auteur. 

LIVRE QJJ A T R I E’ M E. 

Les envoya devahfer par fes Ojjiciers. 
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Le Grec dit', afin que le butin- fuft plus 
grand, mais cela n’a pas befoiri d’eftre 
ajoûté j Car pourquoi- Fàuroit il fait 
que pour cela ? 

P. *43.' Parmy la jeunejfe. G’eft qu’il y 
avoir une courfe de jeunes Gens, auffi- 
bien que d'autres.' 

P. 148. Et fans s amufer aux quatre 
Tribus qut ejhient oppofies aux Tegeates. 
J’ay retranché une particularité qui 
embaralfoit la narration, & qui n’effc 
pas de confequencey: qua' cauje de cela 
ils perdirent peu de Gens. 

P. 150. Et le bagage au milieu. J ? aÿ 
ajoûté ces mots qui rqanquént chez 
l’Auteur, & font necelfaires au fujet. 
Du refte , quand je dià marcher fur qua- 
tre fronts , il n’y a proprement- que les 
troupes - qui font en téfte & en queue 
qui marchent dé la forte; mais celles qui 
défilent de part &c d’-autre, fe trouvent 
en bataille , en difant feulemenr à droit 
& à gauche ; ainfi l’armée eflrfnr quatre 
fronts en un inftant, & fait face de tous 
codez. 

P. 1J3 .Lors qu'ils furent a -la moitié 
de la carrière. Le Grec dit , a trois ar- 
pens dé difance ,,qui font trois cens pieds : 
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<fre qui fait juftement. la moitié de fix- 
vingt pas, à cinq pieds pour -pas , qui 
eftoit à peu prés la longueur d’un 
llade. 

l’bid. Me furent foûtenir non plus *v- 
fort d' A gefilaiis. Le. Grec ajoute, qu'ils 
fe retireront fur T Helicon. 

Fit l'évolution. C’eft une figure de 
l’art militaire , où toutes les pièces du 
bataillon fe remuent, fans que le batail- 
lon change de place, au lieu que dans la 
converfion , tout le bataillon fe remué, 
fans que les particuliers en changent , 
te tourne comme une porte fur fes 
gonds. 

P. 155. Aux lieux ou i'on rendait la 
Jujïice. JLe Grec femble dire qu’ils la 
rendoient actuellement. j 

* P. 157. Vanner entrée dans .Le fort. Ou 
dans la, muraille qui lejoignoit à laVille, 
mais on voit par la fuite que c’eft le fort 
qui fut pris , te t« fe prend aufïi pour 
fort; car du reftela Ville demeura tou- 
jours au pouvoir de ceux d’Argos, .ce 
qui a caufé l’erreur de l’Interprete La- 
tin , te le .Grec mefme n’eft pas bien 
net. 

P. 163, Avaient - tout leur beflail au 
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kyrie. Le Grec ajoute que plusieurs ry 
demeuroient & s’y nourrilloient j mais 
cela paroiftra par la fuite. 

P. 168. J Quoy cju il fceuSl b' en , &c. 
L’Auteur met ceci plus bas, mais il 
. vient également bien par tout. 

P. 169. Et il ri y eut prefque que ceux- 
là qui je fauverent. J’ay ajouté , prefque , 
parce que l’Auteur dit plus bas , qu’il 
n’en mourût que 250. de 600. qui. y 
eftoient. 

P. 172. Sam faire plus de demie lieu'è. 
Le Grec n’en dit pas encore tant, mais 
cela eft ridicule, qu’une Armée ne 
pûft ravager par jour qu’un quart de 
.lieue de Pais. 

P. i8<>. Sept. Ce nombre refuite du cal- 
cul qui vient apres. 

P. 189. Et tous les vaijfeaux qui 1 
pouvoit prendre. Je fais qu’il les joint à 
fa flotte pour la renforcer, ce qui eft a f- 
fez vrai-femblable. 

LIVRE C I N QJT I E’ M E. 

P. 194. Comme s'il ri y avait que Us 
grandes allions qui fujfent dignes de 
ttiiïloïre. Je ne mets que ce qui eft ne- 


Digitized by GoogI 


SUR l’HiST. DE XEN. 3J9 
celïaire au fujet , fans m’eftendre en de 
plus grandes fpeculations. 

1 96. Pognant a vogue four de. Je m'ex- 
prime par le terme de Marine , fans en- 
trer dans le détail de l'Auteur , qui dit 
que le Comité donnoit les ordres en 
frappant de deux pierres Tune contre 
l’autre , pour mener moins de bruit 
qu’en parlant; & en voguant à rames 
renverfées , ce qui eft obfcur. 

P. 199. Les Athéniens s' e fiaient relâ- 
chez.. Le Grec dit, quille croyait , mais 
la chofe eft vraie. 

Car il (favoit cjnâ Athènes. L’oppo- 
/îtion fait aftez voir , qu’ailleurs cela le 
fuft fait autrement , fans avoir befoin 
de l’exprimer. 

P. zoi. Eftoient fes amis. Il le dit là 
d’Ariobarzanes , & ailleurs de Tiri- 
baze. 

P. 2 o z. Que le Roy tmivoit jufle. J’ay 
rnis le refte, comme paroles de l’Auteur, 
pour la commodité de l’expreftion , car 
il n’y a d’elfentiel que le premier. 

Et en donnoit aux Lacédémoniens l'e- 
xecution. J’ay ramené cela ici de plus 
bas. 
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P. 205. Tandis que l'autre efloit fias 
les armes. Le Grec ajoute, qu’elle avoit 
avec foi les armes de ceux qui travail- 
loient , afin de les -leur pouvoir rendre 
en une fortie des ennemis. 

P. zi 2. Moins prudent au ambitieux. 
Le Grec dit, qu’il aimoit plus la gloire 
que la vie , mais l’ambition eft mieux 
oppofée à la prudence , que l’amour de 
la gloire, qui eft une vertu. 

P. zi 6 . Parce que les ennemis pardf- 
fiient. Le Grec ajoute , du cofié qu’il ve- 
rnit ; mais quand une armée s’approche 
d’une yille, les hàhitans fe prelentent 
toujours du cofté qu’on vient ; car cela 
ne ferviroit de rien autrement. 

Renverfi du premier choc. Le Grec 
dit j qu’ils le blcjjerent fort à terre , mais 
cela n’eft pas important & embaraftbit 
la narration, 

P. 117. Ii finit tout d coup. Le Grec 
dit , qu’il difnoit , & qu’il je tint caché 
jufqud ce qu’ils furent prés des portes j 
maistj’ay retranché cela pour eftre plus 
court , comme une chofe de peu d’im- 
portance. 

P. 224. Pour avoir permiffion d’en- 
e, er i.es Députez. et Lacedemone . 

Le 
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Le refte eft connu par la fuite. 

V oila la fin. Il y a icy une période 
au Grec que j’ay exprimée plus haut, 
où elle eft plus en fon lien. 

P. 217. Ce qui n'efi pas fi vray-fem - 
blabk. J’ay ajouté la raifon que l’Au- 
teur a tué. 

P. 229. Que la Cavalerie Thebaine efT 
cari:?* Le Grec ne le dit que des Pia- 
téensj mais l’exprefïïon m’a obligé de 
le dire en general , &c la choie n’eft pas 
importante. 

P. 232. Ou par quelque autre arrfice. 
J’ay ajoûté cela, parce que l’Auteur ne 
dit pas abfolument que ce fut par ar- 
gent, mais qu’on l’en loupçonnoit. Du 
refte , je mets plùtoft fie fa'fir du Pirée , 
tpi 'entrer dans l’Attique , parce que la 
couleur en eft plus plaufible. 

P. 233. Par le crédit d‘ Age filait $. J’ay 
ajoûté cela de la fuite. 

Qui eftoit fort bien fait & aimé d‘ Ar- 
chidamus. Je l’appelle en fuite le beau 
Cleonyme, pour marquer particulière- 
ment fa beauté: Mais ce n’eftoit pas 
ici comme à Athènes & dans le refte de 
la Grece, où l’on aimoit les beaux Gar- 
çons d’un amour lafeif ; car à Sparte ce- 
Tome III. 
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la eftoit infâme , comme le témoigne 
Xenophon dans le traité qu’il a fait de 
la République de Lacedemone, où il 
dit , que ceux qui aimoient les jeunes 
gens , n’avoient pas plus de commerce 
avec eux pour les choies de l’amour , 
quTun pere en a avec fon fils , ou un 
# frere avec fon frere. 

j D’en parler au Roy . Je mettray plus 
bas , que le Roy ne l’aimoit point. Je 
n’ajoute pas, qu’il craignoit mefme ceux 
qui n’eftoient amis ni de l’un ni de 
l’autre. Car dans les crimes toutes les 
perfonnes indifFer entes font contre 
vous , & tout ce que vous pouvez faire 
c’eft de confêrver vos Amis. Du refte 
j’ajoute encore quelques paroles inutiles 
de ce Dialogue , & n’ay refervé que c« 
qui faifoit grâce particulière .$ parce que 
ieDialogueelbune choie tout-à-fait op- 
pofée à l’Hiftoire , qu’il alonge inuti- 
lement & remplit d’un tas de paroles fu- 
perflucs. 

P. 134. Vn des amis de Sphodrias ayant 
rencontré Timocks. J’ay mis en marge 
que ce pouvoir eltre Xenophon , parce 
qu’il s’eftablit eu ces quartiers depuis 
fon exil. 
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Qu il ri’eftoit pas trop bien avec ce Prin- 
ce. J’ay ramené cela ici de plus haut où 
l'Auteur dit , que l’on craignoit Agefi- 
laüsjk Tes Amis , ce qui montre qu’ils 
n’eftoient pas bien avec Iuy. 

P. 2.55. Ordonnèrent des levées. Je ne 
dis pas contre les Thebains, car la fuite 
le fera voir^ 

P. 237, Ou ceux ejui jouent aux Bar- 
res ; je ne fçay pas bien li c’eft-là le jeu 
dont parle l’Auteur, mais je ne voi que 
celuy-là des noftres qui s’y puilfe rap- 
porter. Or quand on allégué les choies 
par forme de comparaifon, il faut qu’el- 
les foient claires & connues, autrement 
elles embroüilleroient ce qu’elles veu- 
lent éclaircir. Et un jeu Grec qui nous 
‘“feroit inconnu, ne ferviroit ici qu’à 
•faire un galimatias Pedentefque. 

P. 239. Lors cju'il fut arrivé. Il y a au 
Grec a Pl-tée , qui eft une faute, car 
s’il euft efté à Platée il n’dlift eu plus 
que faire de palier la montagne de Ci- 
theron. 

P. 24.0. A coups de trait. Le mot Grec 
lignifie ordinairement une pique, & 
l’on s’en fervoit à lancer. 

P. 24.1. La cavalerie Olinthienne. Oa 
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voit par le traité fait avec fa Ville, qu'el- 
le eftoit obligée de fervir dans l’occa- 
fion, fans le mac.qu.er icy. 

LIVRE SIXIE’ME.* 

P. 247. U (idmimftratïon des Finances. 
C’eft allez de cela fans nen ajouter. 

P. z|i. Ce qu d m avait dit. Il n’eft 
pas necelfane, 

. Quelque partieidier. J’ay fuivi ce 
fens, à caille de la rail on que j’ay mile 
en marge. 

P. 2.53. En oflage. Cela dit alfez que * 
la Ville prit fon alliance, outre qu'il dit 
aulTi-toft que la paix fut faite à ces con- 
ditions. 

Qu’il ptffoit encore ce nombre. Le -Grec 
dit , capable d'oppofler à toute la terre , ce 
qui eft bien vafte, 

P. 255, Ou il y avoit abondance de tout.' 
Le refte n'oft pas du fujet, 

P. z j 7. De forte quil en mourut grand 
nombre. J’ay mis en marge le mot d’ef- 
clave qui eft au Grec. Car Ci xe 11’euft 
• efté que des efclaves, il euft efté ridicule • 
de faire publier qu’on les vendroit. 

P. 258. En flanc. J’ay mis en flanc 
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plûtoft qu’en queue, parce qu’un ba- 
taillon à huit hommes de hauteur , eft 
auflï fort en queue qu’en telle , mais il 
ne l’eft pas en flanc. 

P. 2.60. Il vogimt de front plâtofl cjnd 
la pic. Le Grec dit, tantoft de front, 
tantoft à la file j mais l’Armée n’eft pas 
en bataille de la façon , quoi qu’elle s’y 
puilfe remettre en un inftant, quand 
î’Ennemy paroill de collé. 

P. i6r. De fe tenir prcjls an premier 
fîjjial. J’omets , qu’ils ne fe plaignit 
fent pas fi on les chaflioit en cas Qu’ils 
manquaflent , parce que tout comman- 
dement militaire emporte fon chafti- 
ment avec foi , quand il n’efl pas exé- 
cuté. * 

P. 16 3. En la prefence' des alliez.. Il y 
a ici une période au Grec que j’ay re- 
jettée plus bas où elle eft plus en fon 
lieu. 

P. 16 8. Et le refie de la Grece accepta 
la Paix. Je n’ajoute point que les Athé- 
niens ctaignirent que le Proverbe an- 
cien ne full véritable , qu’on decime- 
roit les Thebains, parce que cela ne dit 
rien de nouveau, & que ce prover- 
be efl déjà répété plus haut, fans 

QJ>i 
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qu’on en fçache bien 1 origine. 

P. Z 70 . Sans ravoir pu faire. Je l’ay 
exprimé ainfi, parce qu’il fe retira après 
le premier choc. 

P. 27 z. Force gens. Le Grec dit , Mar- 
chands Vivandiers ,& Valets de Baga- 
ge , &c. mais ces gens-là ne fervent de 
rien pour le combat , c’eft pourquoy je 
ne les ay pas marquez. 

P, 278. Et de ceux nui recherchaient fou 
alliance. Le Grec ajoute , qu’il eftoit le 
plus grand de tout fan Siecle , en ce que 
perfonpe ne te pouvait rnépnfer ; mais ce 
qui précédé eftant plus fort , cecy eftant 
ajouté feroit plat. 

P. 279. Faifant la reveu'è de la Cava- 
lerie de Phere. Le Grec dit** pour en fai- 
re l'épreuve , mais ce que j’ay dit 
fuffit. 

L'un fut tué par l’autre. Le Grec 
ajoute, a ce qu’on croit , &c. mais l’Au- 
teur le dit après abfolument. 

P. 280. Princejfc. Je la nomme ainft, 
parce que fin mary s’tjloit empare de la 
Principauté de fin Pays , & qu'l cft 
nommé le Tyran de Phere , comme De- 
ny $ Tyran de Syracufe , c’eft à dire Roy, 
félon la maniéré de ce temps-là. 
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P. z8i. Lo s y* A-chidamus fut le 
retou. . Je ne répété point ce qui a efté 
déjà dit. 

V ’iyant que Sparte. LeGrec le dit de tout 
le Peleponefe j mais la raifon qui luit ne 
regarde proprement que Lacedemone. 

Le Traite dC Amalcidas. C’eft ainfî 
que s’appelle ce Traité dans l’Hiftoire 
Grecque, c’eft pourquoy je préféré 
ifette expreflion à toute autre, comme 
plus commune. 

Corfort/ ement à l’ordre du Roy. Je 
l’av mis en marge, parce qu’il eft allez 
infirmé dans le texte , en difant, que les 
Eieens ne voulo ent pas lajfer la liberté a 
quelques petites places , &c, outre qu’il 
a efté exprimé tout au long cy-delfus , 
& que la fuite l’éclaircit encore immé- 
diatement après. 

P. 2 83. Sous une capitale. C’eft pro- 
prement , fous une des Nations, dont la 
Communauté des Arcades eft oit compo- 
fée ■ mais cette nation confiftoit en une 
Ville & fon relTort, qui devenoit par ce 
moyen la Capitale de l’Eftat , comme 
Tegés , M aminée, ov Mégalo poli s , &c. 

Comme le fecours fut arrivé. J’o- 
mets pour eftre plus court , quon luy 
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crioit des murailles , qu'il fe haftaft , par- 
ce que c’eft une circonftance d’Orateur, 
& non pas d’Hiftorien. 

Qdon les feconremt. La raifon en effc 
allez vifible fans l’exprimer , & la luire 
fera voir contre qui il marchera. 

P. rSé. Ramena toujours en tejle la 
moitié du bataillon. Il n’eft pas neceifai- 
re de dire que les ferre-files couloient 
derrière la bataille : Car cela ne fe fait 
point autrement , h ce n’eft par une 
évolution, dont il ne parle point. Mais 
j’ay omis que par ce moyen la bataille 
doubloit toujours ; parce que pour»cela 
il fafoit faire doubler les files , & il ne 
l’a point dit, outre qu’il ne femble pas 
que cela fervift en cet endroit. C’eft af- 
fez que la moitié de l’armée demeurait 
toujours en bataille, tandis que l’autre 
filoit, & qu’ainfi l’on fe retirai!: toujours 
du détroit, en faifant telle à l’Ennemy. 

, Cependant ce que l’Auteur dit après , 
que lors qu’Agefiîaüs fut dans la plai- 
ne, il déploya fa bataille , montre qu’il 
avoit doublé fes files ; mais il faut laif- 
fer cela à démeller à ceux qui font fça- 
vans en ces matières , & je n’ay pas vou- 
lu mettre de galimatias dans le texte. 
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P. z88. Et de Leur valeur. L’Auteur 
ne le dit que de celle des Thcbains, mais 
il l’a dit ailleurs de celle des Arcades, de 
forte que j’ay mieux aimé le mettre en 
general , parce qu’autrement cela euft 
donné de la peine à démefler. 

Les Phocéens. Le Grec dit qu’ils 
eftoient déjà réduits fous leur obeïllan- 
ce i mais cela n’eft pas necelfaire en cet 
enduit , & le prefuppofe en quelque 
forte^outre que cela faifoit une queue 
embaralfante ; & les particularités qui 
ne font pas abfolument necelfaires , le 
doivent ceder à la clarté & à la netteté 
de l’expreflîon , ou fi vous voulez à l’é- 
loquence , qui eft une cbofe plus con- 
fiderable.. ... 

P. 194. Les Thebains devenus les ar- 
bitres de la Grèce , ne manqueront pas de' 
vous attaquer. J’en tais la raifon qui eft 
facile à deviner, parce que vous les em- 
pefcberez. d’eflre les Maijlres ab foins. 

Et qui aura pour témoin toute la Greùe. 
L’Auteur dit , les Dieux mcfme qui 
voyent tout . Mais cela eft trop general 
car cela fe peut dire de toute forte 
de chofes. Je ne parle point des Bar- 
bares, parce que les Grecs n’avoient 
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pas accoutumé de les confiderer. 

P. 295. Ne foujfrez. pas que Us The- 
bains. J’ay rétably icy le raifonnement, 
qui eft corrompu au Grec. 

P. 296. De repaiftre. Le Grec a dit,, 
de repaiftre à /’ Açademt ; mais il eft 

Î dus plaufible de repaiftre avant que de 
e trouver au rendez-vous j & les An- 
ciens ne font pas fi exa&s qu’il n’y ait 
toujours quelque chofe à fuppléer. 

# 

LIVRE SEPTIEME. 

P. 300. Fous avez, de bons ports. Je 
n’ajoûte point, fans quoy l'on ne peut 
rien fur mtr , car cela eft trop clair pour 
le dire. 

D'ailleurs. Il a déjà dit, qu'ils avoient 
plufieurs Galtres , fans qu’il Toit befoin 
de rien ajoûter fur ce lujet, 

P. 301. Que par la prife de vo(lre flotte . 
Je ne répété point ce qui a efté déjà dit, 
du cojlè de Pellene & de Siçione. Je ne 
dis pas , pour les attaquer j car on voit 
qu’ils n’en firent rien 
P. 307. Leur redemandèrent. U Tena- 
ble que Lur n’y devroit pas eftre -, mais 
il eft au Grec. 
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P. 518. En marge. Ils tuèrent un hom- 
me endormy , & un autre qui fuyoit vers 
le Temple de Junon. Cela eft du nom- 
bre des partieularitez qui ne mentent 
pas d’eftre exprimées, c’eft pourquoy 
je l’ay rejette en marge. 

P. 314. Qu Us l'attend fient. L’Au- 
teur le dit au ffi du Devin , mais cela ne 
fert de rien au fujet , & faifoit peine à 
l’exprellion. 

Ibidem. Qui en firent bonne chere. Le 
Grec dit , avec ce quils avtient apporté » 
mais c’eft alfez quon ait marqué quils* 
s’eftoient pouveus , eu fortant , de ce 
qu’il leur faloit. 

P. 3 16. U afiaflinerent en leur prefence . 
Cela eft prouvé par la fuite. 

Difent. j’omets ce qui eft de la for- 
mule , qu’il les accufoit d’un crime ca- 
pital, car outre que la chofe le dit alTez - f 
quand on fait les harangues obliques,, 
©n eft délivré des entrées & des forties* 
du difeours , & c’eft aifez de mettre la 
raifon. 

j Que fi Cm ne Us chaftioif. Je vais droit 
à la raifon, fans m’embaraftqr de l’ex- 
plication des paroles , parce qu’il ne s’a- 
git pas icy d’une vérité Hiftorique. 

Q_ n 
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P. 327. Oit l’on poignarde les gens a la face 
de la fuflice. J’ay mis la raifon dans fa 
force , le relie n’eft qu’une répétition 
de ce qui vient d’eftre dit. 

Au lieu oit nous femmes. C’eft que l’une 
& l’autre aélion fe palïa dans la forte- 
reire, où l’on rendoit la Juftice. 

Car non content dû avoir uftrfé la domi- 
nation de fon Pays. J’ay ajoute cela com- 
me véritable & comme neceflaire.. 

T a.-t-il de plus grande tirannie , que de 
réduire en fei-vitude , non [ettltment Us 
ferfonnes libres , mais fes propres Citoyens ? 
L’Interprete Latin a pris icy un faux 
fens... Car ce n’eft pas une tyrannie 
de métré des Efclaves en liberté 9 mais 
c’eft qu’il s’eft abufé à la conftrudion 
des paroles. 

P- 329. En repos par un traite. J’ay dé- 
jà mis enfeu,retè i c’eft pourquoy je ne 
le répété point. 

P. 330. Ly corne de les voyant en colere 
contre leurs Alliez „ Il vient d’en- dire la 
raifon. 

Leur propofa l’alliance d’Arcadie . Le 
Grec dit , qu’il la perfuada première- 
ment aux Arcades 9 mais je pofe cela 
comme fait , & comme en ayant ordre 


sur l’Hist. D- e X E N. 3.7 J, 
d’eux, parce qu’il a die qu’il avoir une 
autorité abfoluë. 

Par cette paix. J’ay ramené cela icy 
de plus bas , où il eftoit hors d’œuvre y 
& je penfe que tout homme fàge l’ap- 
prouvera. 

Par un eflrange accident. Le Tra- 
ducteur Latin a traduit tns-heureufe - 
ment , en quoy il s.’eft mépris , comme 
la fuite le fait voir aufïï-bien qu’en 
beaucoup d’autres lieux , que je n’ay 
pas remarquez j mailla ligne droite , efi 
régala fui & obi qui, 

P. 331. Les Corinthiens. Il y a icy une pé- 
riode au Grec que j’ay expliquée plus 
haut, où' elle eftoit plus en fon lieu, & 
j’en rends faifon à la remarque, par cette- 
Paix. j 

Avec pèmùffion d'y folliciter le un 
Alliez. Je franche la chofe en deux 
mots pour eftre plus court , parce que 
l’endroit n’a pas befoin de plus grande 
exactitude. >, 

/ P* 332.* Que fi elle croyoit e/uils lapâjftnt 
fauver par leur affiflance. J’ay mis la 
couleur le plus délicatement que j’ay 
pu, parce que des offres civiles ne doi- 
vent point eftre exprimées grolïiere-f 
ment. 
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SUR l’Hist. deXen. 

C f ne „ ^ ut P as c * ans Get * n ft anc qu iis 
s’enrôlèrent» 

P . 352. Quoique chacun s’attribuajl la 
f^iüoire. Je ne dis point , qu'ils n en 
tirèrent aucun avantage , car cela refaite 
de la narration. 

Fin des Remarques fur Xenophon » 
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H érodas de Syracufe. 117 
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phalenie. 260 

Ifcoîas un des Generaux, de Lacede- 
mone , 289 

Ifmenias , Gouverneur en partie de la 
fortereife de Cad'mée.. y 212. 213 
Condamné & puny de mort. 214» " 

*11 


i 


Diai 


C 


f Oo 


DES MATIERES. 


K 


IC 


Erfonefe. Voyez. Qüerfonefe.- 


L 

i 

L Arifle & Tes habitans défaits par 
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Sa mort. 530 
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Aracus. yi 

Va trouver Cyrus pour lui demander 
de l argent. yi 

Emporte quelques places d’alfaut. 
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En guerre contre les Lacedemo- 

niens * 94 . 9 c 
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& Juiv. 
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• ment à Agefilaüs , de la part du Roy 
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Tremblement de terre pris pour un 
v mauvais augure. IIO 

Les Trente Tyrans d J Athènes , leur 

* établifTement &: leur agrandifife- 
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fftent, 64. & fàv. 

Se faillirent d’Eleufme , & condanu 
nent les Eleulîniens, 79 

Battus & défaits par Thrafybule. 
S o. & fuiv. 

Troubles de Rhodes.- 1S4. i8y 

Tydée, un des Generaux d’ Athènes» 

Les Tyrans ne font en feureté nulle- 
part y ny en repos par aucun Trai- 
té» jz7 
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V Engeance horrible d’une femme 
contre fon mary. 280 <• 

Viéfciraes & facrifices des faulfes Divi- 
nitez. 178.279 

V ierges qui fe^perent après avoir efté 
violées» 27r 
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X Enias. Entreprise malheureuSe dans 
Olympie. iro.nr 

Xenocles , General de la Cavalerie 
‘ Grecque en Afie. * 124. 
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PRIVILEGE BV ROr. . 

L OUIS pat la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre : À nos 
amez & féaux Confèillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requeftes ordfltaires de nôtre 
Hôtel, Grand Conlêil, Prevoft de Paris,, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra. Salut. Noilre bien amé 
Michel Clouzier Libraire à Paris, Nous 
ayant tres-humblement fait remontrer 
qu’il eftoit Sollicité de réimprimer l’Hi- 
ftoire de Theucydide traduite par feu 
Nicolas Perrot Sieur Dablancourt, de 
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l’ Academie Françoifé; l’Hiftoire & les 
Annales de Tacite traduite par le mê- 
me -, l’Hiftoire d’Hefodote traduite par 
Je feu fîeur du Rier , les Plaidoyers , 
Harangues & Oeuvres diverles du fieur 
Patru de la même Academie ; l’Hiftoire 
Romaine traduite par le fieur CoëfFe- 
teau Evêque de Marfeille ; l’Hiftoire du 
Monde par le feu fieur Chevreau ; les 
Oeuvres du feu fieur d’HernulTon Avo- 
cat en Parlement : lefquels Ouvrages 
il defireroit faire imprimer; mais corn- 
ue ces Livres font d’un très-long dé- 
bit , & qu’il ne les peut faire fans s%i- 
gager à une tres-grande dépenfe , il 
Nous a tres-humblernent fait fupplier, * 
pour le dédommager des avances con- 
sidérables qu’il eft obligé de faire pour 
l’impreflîon defdits Livres, de luy ac- 
corder nos Lettres de continuation de 
Privilège pour les Oeuvres du fieur Mau- 
rice au ; les Confeils de la Sagejfe ; les 
Oeuvres du R. P. Malebranche ; le Dic- 
tionnaire François-Italien 3 & le rnerne 
Italien du fieur F eneroni ; les Dialogues 
de Lucien du fieur Dablancourt -, le Traité 
des Excommunications , & des M onïtoires 
par Eveiüon s Recueils des Edits & Re - 
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glemens de la Cour des Ayles dé Tarif 
fur le fait des Tailles , depuis 15.00. juf- 
yud prefent : A ces causes, voulant 
favorablement traiter ledit Glouzier r 
& en mefme temps exciter par fou 
exemple les autres Libraires & Impri- 
meurs à entreprendre des Editions de 
Livres axrffi utiles au Public pour l’a- 
vancement des Sciences & des belles 
Lettres,, qui ont efté toujours florif* 
fantes dansnoftre Royaume, ainfiqu’à 
foûtenir l’Imprimerie & laLibrairie,qui 
ont efté jufqu’à prefent cultivées pajfr 
n«6 Sujets avec autant de fuccés que 
de réputation Nous luy avons permis 
& permettons par ces Prefentes de 
réimprimer ou faire réimprimer, ven- 
dre ôc débiter par tour noftre Royaume, 
Pais, Terres & Seigneuries- de nôtre 
©b&'ftànce , en tels volumes , forme , 
marge, cara&ere , conjointement ou 
féparément,& autant de fois que bon. 
luy femblera , lefdites Oeuvres du fieux 
Aiauriceau , les Confeïls de la Sagefie 
les Oeuvres du R~ P. Àfattebranche , le 
DiSlionaire François -Italien r & le mefrne 
Italien du fieur V enerony , les Dialogues ■ 
de Lucien du fieur Dablancourt If 
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Traite des Excommunications & des Mo - 
ttitoir.es par Eveillon 3 Recueils des Edits 
j& Reglemens de la Cour des Ay des 
de Paris fur le fait des Tailles depuis 
1500 .jufjua prefent , pendant le temps 
8c efpace de quinze années confecu- 
tives , à compter du jour de la datte 
defdites prefentes, à condition exprellè 
par ledit Michel Clouzier de faire réim- 
primer dans le cours des deux premières 
armées d’icelles, CHifioire d? Hérodote CT 
le Traité des Propres du fie ter d Hernu fions 
dans le cours de Tannée fuivante , les 
- Plaidoyers , Harangues CT autres Oeu- 
vres du fieur Patru t V Hi foire & Annales 
de Tacite ; «ôedans la quatrième année 
P h ifio ire de Thucydide le refiant des Oeu- 
vres du fieur d’HernuJfon 3 Chiftoire Ro- 
maine de Coeffèteatij & F hi foire du Monde 
du fieur Chevreau : Et faute de remplir 
exa&ement ladite condition les pre- 
fentes Lettres feront nulles te de nul 
effet 5 8c faifons défenfès à toutes fortes 
de perfonnes , de quelque qualité 8c 
condition quelles puiflènt eftre, d’en 
introduire d’impreffion étrangère dans 
aucun lieu de nôtre obéilïànce •, 8c à 
tous Imprimeurs Libraires 8c autres 
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d’imptimer , faire imprimer , vendre, 
faire vendre ou débiter lefdits Livres 
cy-dellus énoncez en tout ou en partie, 
fous quelque pretexte que ce foit, 
d'augmentation , correâion , change- 
ment de titre , de traduihon en langue 
Latine ou autrement * ni d’en faire des 
extraits ou abrégez fans la permiffion 
exprelïe & par écrit dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de luy , à peine 
de. confifcation des Exemplaires con- 
trefaits, de dix mille livres d’amende 
contre chacun des concrevenaqs , dont 
un tiers à Nous, un tiers à l’Hoitel- 
Dieu de Paris,- l’autre tiers audit Ex- 
pofant, & de tous dépens, dommages 
& interefts : A la charge que ces pre- 
fentes feront enregiftrees tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, & ce 
dans trois mois de la datte dlcçlles j 
que l’impreflion defdits Livres fera 
faite dans noftre Royaume &; non ail- 
leurs , en bon papier en beaux cara- 
ctères, conformément aux Reglemens 
de la Librairie j & qu’avant que de 
l’expofer en vente , il en fera, mis deux 
Exemplaires de chacun dans noftre 
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Bibliothèque publique , un dans celle 
de nofftre Château du Louvre , & un 
dans celle de noftre tres-cher & féal 
Çhevalielr Chancelier de France le 
Sieur Phelypeaux Comte de Pont- 
chartrain. Commandeur de nos Ordres, 
le tout à peine de nullité des prefentes î 
du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir î’Expofant 
bu fes ayans caufe pleinement & paifi- 
blement, fans foufFrir qu’il leur fort 
fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Prefentes 
qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour 
dûëment lignifiée $ & qu’aux copies 
collationnées par l’un de nos amez & 
féaux Conleilîers - Secrétaires foy foit 
ajoutée comme à l’Original : Comman- 
dons au premier noftre Huillïer ou 
Sergent de faire pour l’execution d’i- 
celles tous A&es requis & neceflài- 
res , fans demander autre permif- 
fion , nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft nôtre plaifir. 
Donné à Fontainebleau le vingt-qua- 
trième jour du mois de Juillet, l’an de 



grâce mil fept cens douze , & de àôtre 
Régné le foixante-dixiéme. Par le Roy 
en ion Confeil. Signé, de S. Hilaire. 

« 

r 

Regiftrè fur le Rcgilîre N° 560. de la 
'Communauté des Libraires dr Imprimeurs 
de Paris t page fo8. N° 560. conformé- 
ment aux Reglemens y & notamment à 
CArrrefi du 15. A ouf 1705. A Paris . 
ce 7. Septembre 1712. JL Josse, Syndic, 
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